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PRÉFACE. 

A paix conclue à Belgrade 
en 1739 , entre l'Empereur, la 
Ruffie & la Porte Ottomane , 
eft un des plus grands événe- 
ments de ce fiécle. Trois Puif- 
fances principales en guerre ; 
l'origine de leur dénmion ; 
l'enchaînement des vues poli- 
tiques qui fit éclater leur dis- 
corde ; le projet des RufTes, 
déjà établis furlamerCafpien- 
ne par la conquête d' Aftracan , 
d'acquérir Azoph fur la mer 
noire, de partager le commer- 
ce des Turcs exclufif fur cette 
dernière mer , & d'entrer en 
concurrence avec les -autres 
nations commerçantes dans 
toutes les échelles du Levant; 
les allarmes de la Porte quj 
pénétre les deiîèins arnbi> 
tieux-de laIlnffiejles,PeçfaJis , 
anciens rivaux des Turci,,-fourr 

a ij 



iv PRÉFACE. 

niflant par leurs divifions intef-. 
tines de l'aliment à l'animofité 
des Cours de Conftantinople 
& de Pétersbourg ; celle - ci 
commencantleshoftilités fous 
de légers prétextes ; celle-là 
cherchant à fortir d'embarras 
du côté de la Perfe, pour ven- 
ger Finfulte faite par les Rufîes 
à l'Empire Ottoman ; l'Empe- 
reur & les PuhTances mariti- 
mes , offrant leur médiation 
pour éteindre ce commence- 
ment d'incendie ; les bons of- 
fices de la Cour de Vienne ac- 
ceptés exclufivement par les 
deux Parties belligérantes ; un 
congrès aflemblé en Pologne, 
fuivitl'une déclaration de guer- 
re de l'Empereur contre les 
Turcs ; la médiation* de la 
France , ainfi que fa garantie , 
follicitées par le Grand-Sei- 
gneur , & acceptées par les 
Cours de Vienne & de Péters- 
bourg ; les progrès des Turcs 
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PRÉFACÉ r 
en Hongrie ; leurs pertes fur 
le Borifthène & dans la Mol- 
davie ; la paix enfin fignée & 
ratifiée par la médiation & fous 
la garantie du Roi : telle eft la 
matière de cette Hittoire. 

Outre les grands objets 
quelle préfente , fes détails 
donneront bien des éclaircif- 
femens fur les rapports poli- 
tiques dés Empires qui font 
la communication de PAfie 
avec l'Europe. Ils mettront le 
Lecteur au fait des mœurs, des 
ufages des Turcs & de leur 
fyilême de Gouvernement, fur 
lequel on a débité tant de fables. 
On verra le defpotifme des 
Sultans & de leurs Vifirs , af- 
fujetti à des régies plus gênan- 
tes & à des çirconfpe&ions 
plus timides , que les procédés 
des Monarchies les plus libres. 
On verra ces Turcs , à qui on 
fuppofe la plus grande ign'o- 
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rance , auffi éclairés fur leurs 
intérêts , auffi inftruits des vues 
& du fyftême des autres Cours, 
auffi adroits dans leurs démar- 
ches , auffi rafinés dans leur 
politique , que les nations dont 
î'efprit a reçu la meilleure cul- 
ture. On verra cette Puifïance , 
Ottomane , dont le poids eft 
en apparence fi fort, affoiblie 
par l'état de fervitude où elle 
tient fes Agens les plus habiles , 
par la dépendance où elle les 
met des intrigues fourdes du 
Sérail & de la paffion des plus 
vils Eunuques. 

On verra la Cour de Vienne, 
embarraffée, contre cet enne- 
mi, dans une guerre que la 
préfomption de fes Miniftres 
occafionne, & que l'incapa- 
cité de fes Généraux rend mal- 
heureufe , en fortir par une 
paix , dont fes irréfolutions 
font tout le défavantage. 
On verra la Ruffie, élevée 
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PRÉFACE. vij 

à un haut degré de confidéra~ 
tion par Pierre I , fui vre avec 
courage les projets de ce. Grand 
Homme , pour parvenir à une 
plus grande réalité de Puiflan- 
ce par une plus grande étendue 
de Commerce ; s'ouvrir, par 
la mer Cafpienne avec la Perfe 
&leMogol, les communica- 
tions qu'elle avoit déjà, par la 
mer Baltique, avec tous les 
Etats de l'Europe , & par Oc- 
hozk a vec la Chine & le Japon ; 
chercher par la mer Noire un 
nouveau débouché & le plus 
avantageux de tous , jufques 
dans le centre de la Méditerra- 
née. On comprendra ce que 
cette Puiflance peut devenir 
un jour , fi la Providence lui 
donne encore des Pierre Alé- 
xiowits ; le temps pouvant 
amener des circonstances favo- 
rables au projet qui fut arrêté 
par la paix de Belgrade , dont 

a iv 
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les malheurs de la Cour de 
Vienne précipitèrent la con- 
clufion. 

Tous les François verront 
avec joie dans cette Hiftoire , 
la haute confédération dont la 
France jouit depuis plufieurs 
fiécles à la Porte Ottomane, 
les flateufes prérogatives d'hon- 
neur qu'on y accorde à nos 
Maîtres , par préférence a tous 
les autres Potentats, la con- 
fiance lingulière des Turcs 
pour la nation Frànçoife , & 
pour ceux qui la gouvernent, 
leur empreflement à recher- 
cher la médiation du Roi, leurs 
efpérances lorfqu'ils l'eurent 
obtenue , tous leurs vœux fatif- 
f'aits lorsqu'ils fe furent afliirés 
de fa garantie. 

Tous les François verront 
avec la même complaifance , 
l'augufte Monarque dont nous 
fuivons les Lois, choifi pour 
arbitre par les Parties belligé- 
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PRÉPACE. ix 

rantcs , concilier leurs intérêts 
avec la générofité la plus no- 
ble, juftifiér la foi des uns & 
des autres, par une conduite 
pleine de fageffe & de modé- 
ration, remplir la fonction de 
Médiateur avec l'équité la plus 
impartiale , recueillir enfin 
toute la gloire attachée au bon- 
heur d'avoir donné la paix à 
trois grands Empires. Cette 
époque , l'une des plus glorieu- 
ses du régne de Louis XV, 
méritoit d'être connue. . 

M. le Marquis de Villeneuve, 
dont les Mémoires ont dirigé 
mon travail, étoit Ambafla- 
deur de France àla Porte, lors- 
que la guerre éclata. Il a eu la 
meilleure part aux Négocia- 
tions dont j'écris l'Hiftoire ; 
& elles donnèrent l'idée la plus 
avantageufe de fon efprit & de 
fon cœur. M. le Cardinal de 
Fleuri , étant Evêque de Fré- 
jus, eut occaliondele connoî- 
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tre ™ Pr o vence , où il exercoic 
la Charge de Lieutenant-Géné- 
ral de la SénéchaufTéè de Mar- 
feille. L'opinion que ce Cardi- 
nal parvenu au miniftère, avoir 
confervée de fon mérite, dé- 
termina fa nomination à l'am- 
baflade de Conftantinople. 
3I.de Villeneuve, tranfporté 
chezles Turcs, fe concilia bien- 
tôt l'eftime & la confiance d'u- 
ne Nation, dont les préjugés 
fonttrès-oppofés à nos mœurs. 
Il prouva que le vrai mérite n'a 
pas befoin d'être efTayé par dé- 
grés, & qu'en ledeftinant aux 
grands emplois, on ne fait que 
te mettre a fa place naturelle. 
Les arrangemens qu'il propo- 
sa & qui furent effectués pour 
1 amélioration de notre Com- 
merce dans les échelles du Le- 
vant, rétablirent la régie dans 
cette partie de l'adminiftra- 
"on , qui étoit dans le plus 
£rand défordre> U foutint 
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PRÉFACE. xi 
avec beaucoup de prudence la 
dignité de la Couronne , dans 
les circonftances les plus criti^ 
ques ; & quanta la prérogative 
dont le Roi jouit d'être l'appui 
& le Protecteur du Ghriftianif- 
me chez les Mufulmans , il pré- 
vint toutes les conteftations & 
tous les nuages, en mettant un 
frein au zèle fouvent indifcret 
des Miffionnaires. Les révolu- 
tions continuelles du Gouver- 
nement des Turcs, le mirent 
dans le cas de traiter avec plu- 
fieurs Vifirs , dont le caractè- 
re, tes difpofitions & les vues 
étoient fort oppofés. Il fut 
aimé& eftimé de tous. La Por- 
te demanda au Roi, qu'il fût 
employé,préférablementktout 
autre , au grand ouvrage de la 
médiation ; & il s'acquitta de 
ce devoir avec une capacité 
quifatisfit également toutes les 
Parties. 

M. de Villeneuve avoit tou- 
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tes les qualités qui conviennent 
à un Négociateur : une ame 
modérée & fans artifice, un 
cœur généreux & droit, une 
phyfîonomie ouverte & fpi- 
rituelle, de la réferve fans dif- 
fimulation , de la gaieté fans 
étourderie , l'abord honnête , 
les manières polies, le com- 
merce agréable. Il f& montra 
toujours fort éloigné de tout 
efprit de tracaflerie, de toute 
irrégularité dans la conduite , 
de toute indifcretioii dans les 
propos, de toute roideur dans 
les procédés : défauts qui, de la 
part d'un Négociateur, ne fer- 
vent qu'à déshonorer fa Mif- 
fion, h. embrouiller les affaires, 
& h lui attirer tous les dégoûts 
imaginables. 

Le Roi, content de la ma- 
nière dont M. de Villeneuve • 
avoit rempli les différents ob- 
jets de fesinftru étions jpendant 
fon ambaflade à Conffantino- 
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pie , lui accorda fon rappel , 
qu'il follicitok avec inftance ; 
& quelques années après Sa 
Majefté voulut lui confier le 
Département desaiFaires étran- 
gères : mais l'âge & les infirmi- 
tés de M. de Villeneuve ne lui 
permirent pas d'accepter ces 
dernières marques de la con- 
fiance du Roi. Il eut la force 
de refufer un miniftère , dont 
fa modeftie groffifloit à fes 
yeux lé fardeau. Il fit céder , 
par une modération vraiment 
'_' philosophique, l'attrait del'il- 
luftration, àla crainte de s'obli- 
ger à des devoirs, dans un âge 
oùtoutes les facultés déclinent. 
Il eut le bonheur, en faifant 
agréer fes excufes , d'exeiter 
des regrets ; & il fe retira à 
MarfeiUe, où il mourut dans^ 
le fein de fa famille, 

Nous avons un excellent 
Ouvrage, fuf la paix de Weft- 
phalie. Les objets traités dans 
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s ce congrès célèbre , toutes les 
Puiffances de l'Europe inté- 
reffées contradidoirement , la 
politique des Moteurs , la dex- 
térité des Agens, le fyftême 
des affaires changé, un nou- 
veau Code donné aux Nations, 
tous ces détails expo fés avec 
force dans un tableau tracé de 
main de Maître , ont afïuré à 
cette Hiftoire le fort des pro- 
ductions faites .pour fervir de 
modèle. 

Je n'efpére point ce fuccès 
de l'Ouvrage que je donne au- 
jourd'hui au Public. Il n'aura 
point le même mérite pour la 
forme ; mais le fonds ne fera 
guères moins intéreflant. 

Pour répandre plus de clar- 
té fur l'expo fé des limites flipu- 
lées dans l,e traité & dans les 
conventions qui en furent la 
fuite , on a joint; ici- une Carte 
Topogràphique- des: lieux. 
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Conclue à Belgrade le iS Septembre 
_ f 1739 » /w & médiation & fous la 
garantie de la France. 



CHAPITRE PREMIER. 

• m 

Intérêts politiques qui allumèrent là 
guerre entre les. RuJTes Qr les Turcs. ~ 



A va nt le règne dè Pierre I, ia 
Ruflîe n avoit rien eu à démêler avec 
les Turcs. La mort de Jean Alexio- 
.Wits, fon frer&a|né, avec lequel il 
Tome/. - A 
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; 2 iTijloire de la Paix 

^partageoit le tfônê , fit difoaroître 
f tes^ençrjaves qui captivoient ion heu- 
Hrèux génie, Il vit l'Empereur f te 
u ^R6rdè Pologne les Vénitiens li- 
gués çnfemble , porter la terreur 
dans lé fein de l'Empire Ottoman, 
îl accéda à leur alliance , fe rendit 
maître d'Azoph , à l'embouchure du 
Tanaïs , & fortifia cette place , qui , 
par fa fituation , ouvroit aux Ruflès 
le commerce de la mer Noire* Une 
longue fuite de difgraces obligea les 
Turcs de céder Azoph au Czar 
Pierre » par le traité de Carlowitz t 
en 1699. 

La Porte voyoit avec une jalou- 
se extrême les Rufles établis fur une 
mefi 4ont elle avoit eu jufques-là 
la navigation exclufive ; & elle étoit 
bien réfolue de failir la première 
occafion qui fe préfèntçroit de fe 
délivrçr d'ua vôifiuage fi à craindre* 
La guerre dè la Ruflïe avec la Suéde 
lui fçurnit cette occafion en 17 Vl. 
Le Sultan Àchroet III envoya conr 
tre Ite Czar Pierre une armée formi-» 
dablë, aux ordres du Grand- Vifirv 
Le Czar fe laifla eafermêr par cette 
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de Belgrade* % 
armée fur les bords de la rivière de 

uth. Pour éviter une ruine totale * 
il engagea habilement une négocia- 
tion avec le Grand-Vifir, & con- 
clut avec lui un traité , dont l'article 
le plus important fat la xeftitution 
d'Azoph. 

Ce premier démêlé fit fentir aux 
Turcs la néceflité d'être en gard* 
contre les vues ambitieufes de la 
Ruffie , & leur infpira une oppofi- 
tion très -décidée aux progrès do 
cette Puiiïànce. 

Plus de deux cents ans auparavant 
le Czar Jean Bafilowitz avoit enlevé 
aux Tartares Nogais la ville d'Af- 
tracan, fur le Volga , à vingt lieues 
de la mer Cafpientie. Le Qzïr Pierre 

frbfita des troubles qui agitèrent la 
erfe de fon temps pour étendre fes 
conquêtes fur les bords de cette mer. 
Il s'empara de Derbent , fournit à fa 
domination une partie des provinces 
de Perfe , eut des ports fur là itiêr 
Cafpienne , & y établit un commerce 
avantageux. 

Les Turcs profitèrent eux-mêmes 
des troubles de ce royaume pour 

A ij 
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«envahir une partie de l'Arménie , & 
reculer leurs frontières , au-delà de 
^Bagdad, L'émulation avec laquelle 
les Rufles & les. Turcs fe portoient à 
dépouiller le Roi de Perfe , ne dimi- 
nua point leur jaloufie réciproque^ 
Ces deux Puiflances , constamment 
attentives à fe traverfer , affeâoient 
de protéger en Perfe des partis in- 
compatibles; & chacune d'elles cher- 
choit dans cette divifion , ; avec les 
moyens de s'aggrandir, des reflbur- 
ces pour affoiblir fa rivale. 

Les chofes relièrent dans cet état 
1 7 $ o. d'incertitude jufquen 1730. Anne 
Iwanowna régnoit alors en Ruflîe ; 
& le Sultan Mahmout yenoit d'être 
placé , par une révolution , fur le 
trône de Conftantinople. Le Roi de 
Perfe , Scha-Thamas , après avoir 
vaincu fes Sujets rebelles , voulant 
réparer les pertes que les derniers 
troubles lui avoient occafionnées , 
avoit porté toutes fes forces contre 
les Turcs. Le Sultan , qui avoit tous 
les jours dans le fein de fa Capitale 
de nouveaux foulevements à répri- 
mer , voulut fe débarraffer de cette 



Digitized by 



de Belgrade . y 
^Uètrè étrangère. Il propofa un ac- 
commodément au Roi dePerfe, en An. 1730. 
s'ehgageaht à lui donner du fecours 
pour reprendre toutes les provinces 
conquîtes par Pierre I fur la mer 
Cafpietine. Il procuroit par -là le 
double avantage d'appaifèr les mur- 
mures des Janiflàires & du Peuple de 
Conftantinople , qui demandoientla 
paix avec ta Perfe & la guerre avec 
les Chrétiens : , & de remplir , par 
rabbaiflfemerit des Rufles, ie grand 
objet de la politique du Serrail. 

La Cour de Pérerfbour^ fut in- 
formée qu'il y avoit une fufpenfîon ^ u X7}1< 
d'armes entre les Turcs & les Per- 
fans , & que les deux Nations négo- 
cioient enfemble. Le filence qu'elles 
gardoient à fon égard lui fit com- 
prendre qu elle ne feroit pas ménagée 
dans leur traité» Elle envoya une 
grande armée fur la frontière de Perfe, 
& un Ambafladeur à Scha-Thamas , 
pour le détourner de faire la paix 
avec les Turcs, & pour lui offrir 
contreux la jondion des troupes 
Ruflfes. En même-temps elle renou- 

yelia fon alliance avec l'Empereur 

Auj 

* 



Digitized by Google 



■ 



6 Hijloire & ta Paix 

î!=ISSS!? pour la xiéfenfe de leurs Etats îritL- 
A*. 175 1 - tuels. 

La Porte négocia avec la Çzarine * 
& offrit de lui céder tout es que les 
Turcs pofledoient en Uckraipe * à 
condition qu elle ne donneroit aucun 
fecours au Roi de Perfe j mais 1* 
Cour de Ruflie avoit trop d'intérêt 
à fe concilier la faveur de Sçha- 
Thamas , pour donner da»s ce piège* 
du Miniftere Ottoman; 

La négociation pour raccommo- 
dement des Turcs avec les Perfans 
fut rompue ; & à l'expiration de la 
trêve les troupes de Scha-Thamas 
livrèrent bataille aux Turcs près dé 
Tauris , & les défirent. Les reftes de 
l'armée Ottomane furent refTerrél 
dans un défilé du côté d'Erivan .,, & 
le Roi de Perfe battit un fecours en- 
voyé de Bagdad pour opérer leur 
délivrance. Les Turcs furent déter- 
minés , par ces viéfcoirSs de leur en-? 
nemi, à fe montres moins difficiles 
for lés conditions: de l'accommode-r 
ment. Ils rendirent au Roi de Perfe 
tout ce qu'ils avoient conquis depuis 

les derniers troubles* & promirent 



Digitized by Google 



' de Btlgcflde* 7 
<de fe joindre à lui pour chatter ies 5 . 
Rufies des environs de la mer Caf- An. 
pienne. La paix fut rétablie entre les 
deux Empires } & les Minières de 
Ruflie reçurent de part & d'autre 
laflurançe la plus formelle quil,n.a 7 
voit rien été ftipulé dans le traité ail 
préjudice de leur Nation. ~. v - j 
Cette tromperie ne changea rîey 
aux difpofitions de la Cour, de.Pç r 
terfbourg. Il lui (uffilbit que les deu^ 
Puiflanceslui fiflent myftere de la ter 
irçur de leur traité , pour être per- 
fuadée de leurs mauvaifes intentions* 
Elle apprit bientôt que le Roi de 
Perfe faifoit marcher fes troupes 
vers la xner : Çafpienne ; 8c que Forf 
dre étoit donné a celles, du Sultan de 
fe raffemWerà Bender & a AzopL 
Elle porta une armée de cent mille 
hommes à Perbent , & fit tous les 
préparatifè péc^flrakes pour, If dé* 
fenfe de fi^ frontières,^ C&é 4e? 

La mort d'Àugufte J > Roi de Po- —^^T 
logne, apporta Tannée fuivante air An » *7î**- 
grand changement dan^les vue§ der 

Ai* 
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~ intçreflee a obtenir le plus haut degré 
173*. d'influence ,dans l'élection du fuc- 
ce'flèur, La'Natidn Polonoife , dans 
une confédération générale, a voit 
fat paflèr en loi , qu'à Tavehif on 
ftVppelleroit au trône quun Piaftë ; 
ceft- à-dire > un Gentilhomme Po- 
lonois ; & que tout Prince ayant des 
domaines & des armées hors du 
royaume ferokpour toujours exclus 
die h Çoiironne. Augufte II , Elec- 
teur de Saxe , afpiroit à monter fur 
le trône que la mort de fôn pere 
avoit laiffé vacant. Il voyoit les fuf- 
frages de la Nation & la protection 
dé ' la ^France affurés à Staniflas 
Leckzinski., qui n'étant point par fa 
naifïance dàhs le tas de l'exclufîon , 
aVôit pour lui les convenances qui 
réfultoient de fa prèmiére éleâtion. 

L'EIe&eur de Saxene vit de ref- 
fo\irçe cohtfe un compétiteur fi à 
craindre , qùe là protection de YEtfr 
j>ereur & de la Czarine* Il obtint 
tout ce qu'il Voulut de la Cour de 
Vienne , moyennant la garantie de 
la pragmatique fan&ion. Il n'eut pas 
beaucoup de peine 4 fe concilier h 
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faveur de celle de Péterfbourg , qui . 
défefpéroitde conferverde l'influen- An. 17} 1* 
ce dans les affaires de Pologne , fi la 
Couronne étoit donnée au beau^pere 
du Roi de France. Les deux Cours fe 
réunirent contre Staniflas, qui ve- 
noit d'être élu , pour placer Augufte 
fur le trône. 

Cet intérêt détermina la Ruflïe à 
faire la paix avec le Roi de Perfe , 
afin qu'aucune diverfion ne parta- 
geât lardeur quelle montroit pour 
foumettre les Polonois au Roi qu'elle 
leur avoit donné. L'Ambafladeur de 
Ru/fie auprès de Scha-Thamas eut 
le bonheur de conclure cette paix , 
en cédant à la Perfe la province de 
GKilan % & en confervant à la Cz*- 
rine toutes fes poffeflïons en-deçà de 
la rivière de Cnur. 

La Cour Ottomane fut très-mé- 
contente de cette paix , qui mettoh 
un obftacle invincible à (es mauvais 
deOeins contre la Ruflïe. ependant 
la guerre qui s'allumoit en Europe , 
pour venger fur l'Empereur l'affront 
fait au beau-pere du Koi de France , 
donna de 1 encouragement auxTvircs. 

ÀY 
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^ T o Hijloire de ta Paix 
• ■ SSfeS Ils portèrent à Bender une armée de 
An. 27} i, cent vingt mille hommes ; & la Cza- 
rine rappella dàns TUclcraine Mo£< 
covite les troupes qu'elle ■ a voit eh~ 
voyées vers la mer Cafpienne. Sotr 
Réfident à Gônftantinople demanda 
au Grand- Vifir les motifs d'une con- 
duite qui donnoit à fa Cour de fi* 
juftes ombrages ; mais ce Miniftre 
chercha mal-adroitëment à lui don- 
ner le change y en lui difant que le* 
troupes n'avoient été envoyées a 
Bender que pour les éloigner dë lâr 
Capitale , pu Ton craigfroit qu'elles 
n'excitaflent des cabales & des (édi- 
tions» 

Il eft à préfumer que lès Turcsr 
.n'auroient pks tardé de commencer 
, les hoftili'tés contre les Rufles , fi le 
Roi de Perfe ne leur eut pas donné 
de nouvelles inquiétudes. Ce Pripce > 
dont Tobjef étoit de réunir à fa f Cou- 
ronne tout' ce qui erf avoit été dé L 
membrépar les 1 Turcs & 'les< Ruffes , 
trouvoit iori avantage ;à* attaqôër Té* 
parement les deux^ Nations. Ghàquë 
traité lui avoit valu jùfques-là le re- 
couvrement d'une ou de plufieurtf 



Digitized by Google 



de Belgrade. I I 

provinces. U s'étoit accommodé ■— — > 
^.vec les Turcs pour 'faire la guerre Au.- 17.3** 
^ux Rufles. Il n'eut pas plutôt fïgnéf 
fbn accommodement avec les Rufles^, 
qu'il recommença la guerre avec, les 
Turcs, & reprit , à la tête de foixante* 
dix mille Hommes , quelques-unes des; 
• places qu'il leur avoir cédées- 

Son infidélité ToUle va toute la Na- 
tion Turque- Le. Peuple 8c la;Milice 
de Con ftan tinopîë murmurer en t tour 
Haut de la faute que le Grand- Vifir 
avoir faitev de fe laiffer leurrer par 
les artifiçes de Scha^Thamas. ILfal4- 
liit lur déclarer là guerre» & rapr 
pellpr 1 année, de Bender pour ,arrêr 

ter fes progrès. 

. La Kuffie donnant fa principale - 
attention à maintenir, réleftion-irré» An. 173 3- 
guliere duRoiAugufte>ÏI, &,àem*- 
.pâc W l'Empereur , , fan allié > dp 
lUccomber fous les e^ontSj réunis de 
là Franqe , de l'Efpagne ô^du RciL 
^S^rd^igne j.fè renferma. ^VÎStV vis; 
des. TTiircs &. des Perfans * dans le$ 

boïnes dîune exa&e^neutrajité;. 

Scha-TKamas } avoit: mis fut; piêdl 
«pisar^es^Kunpôçaipoit la Géor- 

Av} ; 
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1 1 Hifloire de la Paix 
'"""S ^ie > l'autre gardoit les paflages pâf 

An. 1 73 3; où les Turcs dévorent déboucher y 
avec la troifiéme il aflîé<eoit Erivarr , 
& bbquoit Bagdad. L'armée Otto- 
mane arriva fur cette frontière , força 
les paflages gardés par les Perfans > 
- & rencontra en $vant de Bagdad le 
Roi de Perfe , avec cent quatre- vingt 
xriille hommes. Là Porte , qui vou- 
loit finir bien vîte cette guerre , pour 
tomber fur les Rufles , avoir donné 

y au Serafquier de fon armée des 

pleins pouvoirs , qui Tautorifoient 
à négocier une fufpenfion d'armes de 
fîxniôis , & à fîmer avec Scha-Tha- 
mas ûti nouveau traité , fur le plan 
de Puti poffidetis. Le Serafquier ne 
rencontra aucune difficulté dans fa 
négociation ; & Scha-Thamas , qui 
craignoit l'incertitude des événe- 
ments de la guerre > confentit à re^ 
nouveller le traité qu'il avoit fait 
deux ans auparavant avec la Porte, 

Comme il étoit fur le point de fi- 
gner l'accommodement , Thamas- 
Kouliçan , fon premier Miniftre, blâ- 
ma hautement fa conduite , & dé- 
clara qu'il ne fouffriroit point que 
* 

1 
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les Turcs gardaflènt Erivan , Trifflis , 
& les autres places quon leur avoit An. 17} 3. 
cédées. Le Roi de Perfe voulut ré- 
primer la témérité de fon Miniftre ; 
mais Koulican , maître des troupes p 
fe faifit de la perfonne du Roi , le 
mit en prifon , éleva fur le trône; uo 
jeune fils de Scha-Thamas , & fe fit 
déclarer Régent du royaume , & Gé- 
néraliffime • des armées. Koulican 
avoit toujours montré autant de paf- 
£on contre les Turcs » que de mé- 
nagement pour les Rufles. C'étoit lui 
qui avoit confeillé, la dernière paix 
avec la Czarine. Il étoit l'auteur ae la 
réfolution prife par Scha-Thamas de 
violer la foi donnée tout récemment 
à la Porte; & il avok fait appuyer 
cette réfolution par des députations 
de toutes les provinces de Perfe , 
pour y déterminer leur Roi, 

Koulican parvenu à un degré d au- 
torité qui différoit peu du fouyerain 
Etfipire, évita de donner des om- 
brages à la RuflSe , en faifant publier 
un£dit qui confirmoit tous les traités 
faits avec cette Puiflance > & qui en 
ordonnoit la fidèle obferyatiotu Dé-, 
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SSSÏS; cidé à poufler vivement la guerre 
An> 1 7 } j, contre les Turcs , il rejétta avec hau-^- 
teur les propofitions que- lui fit lef 
Bâcha de Bagdad^ Il marchob pour 
iaveftlt cette place ,lorfqu'il décou- 
vrit une confpiration* tramée par (es 
envieux en faveur du Roi détrônée 
Il étoufla ce germe de difeorde ,. en* 
verfant le fang dés chefs de la conf 
piration , & de leurs principaux: 
complices. Il marcha en fuite fur Bag- 
dad, où il avoit des intelligences., 
Les Turcs le préfenterem , & il fur 
forcé de rétrogader. Us lui propo- 
ferent un accommodement , dont ili 
fit les conditions fi dures >, <jue lest 
Turcs défefpérant de fléchir fou- 
ôbftination \+ lui livrèrent bataille, 
& leur viétoire fut complette. Kou— 
lican , entièrement défait,, prit ki 
fuite , & fe réfugia chez les Arabes., 
Son évafion* rendit la confiance 
aux partions de Scha-Thamas* Bs te 
retirèrent de fa prifon , le repla- 
cerent fur le trône* Ce Prince , qui 
ne pouvoit s y maintenir qu'en ac- 
cablant celui qui l'en avoit fait des- 
cendre , fe hâta de demander la paix 
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à là Porte , afin que , débarrafle des ~ "2 
affaires du dehors , il pût employer Aj^ 17*4* 



l'ennemi du dedans ; mais Thamas— 
Koulican n'avoit, difparu que pour 
fe donner le temps de raflèmblèr les 
débris de fon armée. Oh lé vit bien- 
tôt à là tête de cent mille homme» 
défier Jgs Turcs à un nouveau cbm^ 
ban Xlëtagageà une féconde bataille», 
& la perdit* il en livra une troifieme 
& battit les Tùrcs.complettement. > 
Les.Rufles. avoient alors terminé: 
leur expédition enPôlogne. La prife- 
de DantziçK!& la fuite du Roi Sta-- : 
nlflas affocoient le triomphe du parti 
derFEIeéeur de Saxe* La Cour de* 
Péter/bourg reprit le projët dtfguerre- 
contré les Turcs , que l'affaire de la 
fticceflîoniau trône de Pologne avoit^ 

fufpendu. Elle voulut, avant toutes i 
ckofes , fe mettre à couvertdfrtoutei 
entreprifé du côté des Parfais Elle* 
obtint dfe Scha-Tliamas &:dë-KoûHv; 
çan qu'il y aurait dès C^mmiJIaîre^ 
i>ommés pour le règlement des U- $ . 
mites* dfes deux Etats» Elle: facilitai 
cette négociation , en cédant beau* 




efficacement fës forces contre; 
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mmmmmmm mnn de places for la frontière de 
An. 17) s. Perle ; & moyennant cette complai- 
fance , elle fut afïurée que Tintelli- 
gence entre les deux Empires ne 
foufïriroit aucune altération. 

La guerre continuoit entre les 
Turcs & les Perfans. Ces derniers 
remportèrent une grande vl&oire 
près d'Erivan, La Porte qui vit ces 
ennemis pénétrer en Géorgie , or- 
donna auKam des Tartares de maiv 
cher aufecours de cette province 



(i) Entre la Ruflie Européenne , la Tur- 
quie , la Perle , le Mogol & la Chine , il y 
a au nord de l'Âfie un vafte pays, cornm 
fous le nom de Tarcarie. Les Tartares , qui 
l'habitent, font une Nation dont on ne 
connoit point l'origine. Elle eft fauvagc & 
guerrière. Elle a joué en Afie le même rôle 
que les Peuples qui babitoient les bords de 
la mer Baltique jouèrent autrefois en Europe. 
Dans les diverfes migrations vers la partie 
méridionale de ce continent > elle a produit 
des Conquérants, qui pnt fournis las Em- 

{>ires d'Orient , de Pcrfe , du Mogol éc de 
a Çhine. Les Barbares du nord de l'Europe 
fé font civilifés avec le temps. Les Tartares 
du nord de TAfie font reftés dans leur bar- 
buis. ; ;r % : % - ; 
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Les Târtaf es furent obligés , pour s'y f- ■# 
rendre , de pafler fur les terres de an. ijyi. 
Mofcovie. Le Réfident de la Czarine 
k Conftantinople en fit des plaintes 



Les Tartares fe divifent en trois principales 
Nations : i*. Les Tartares proprement dits, 
qui font prefquc tous Mahométans. Ils ha* 
bitent la grande Bucharic , le Turkeftan , h 
grande Bulgarie y laCircaffie, le Daghef» 
«an , te Budziag , le Nogay , la Crimée & le 
Kuban. Les mœurs de tous ces Tartares 
font à peu près les mêmes. Ils vivent de 
leurs beftiaux & des brigandages qu'ils exer- 
cent fur leurs voifins. Ils font prefquc tous 
indépendants., fi Ton excepte ceux de Cri- 
mée , qui font tributaires de la Porre Ot- 
tomane, Ils forment dans chaque province 
elfes hordes particulières , qui ônt leur chef, 
nommé Myrfà, Sultan ou Kam. La Cour 
Ottomane a le droit de dépofer le Kam de 
Crimée ; mais elle ne peut lui choifir un 
fuccefleur que dans la famille qui , de temps 
immémorial, pdïTéde le trône de ces Tar- 
tares. Celui de Conftantinople appartien- 
drait à cette famille , fi celle des Ottomanr 
venoit à manquer. Ce droit eft reconnu par 
les Turcs , & prouve que ceux-ci ont une 
origine commune avec les Tartares de. Cri* 
mée. 

**• Les Tartares Calmouks. Ils habitent, 



Digitized by Google 



_ Klflotrc de la Paix 

ai * Grand - Vifîr , qui méprifa fb» 

A* .173 mécontentement. On fut ravi à Pé- 
ter/bourg que la Porte donnât mi- 
prétexte fi plaufîble aux hoftifités 



*u nord de l'Afîc , un vafte pays , entre le 
Mongul & le Volga. Ils font fubdivifés en 
plufieurs hordes , <^ui ont chacune leur Kanu 
Le principal réfide a Samarcande. Ilsmencnr 
une vie errante, ont les mœurs: des autres 
Tartares , & plus de férocité. Ils commet 
cent avec les Ruflcs , qui ont habituelle- 
ment à leur folde ua corps de fix mille Cal- 
inouks. 

}°. Les Tartares RfoTOufs. Ils habitent f* 
partie orientale die TAfie ,* depuis le fleuve 
Mongul jufqu a la racr, ayant la Chine aa. 
midi ,. f Océan à f eft, Fa Sibérie au nord, 
&: le ,pays des Cafinoufcs à l'oueft. Ils font 
fubdivifés en plufîcurs hordes , qui ont cha- 
cune leur Chef, leurs Coutumes & leuj* Re* 
ligion particulières.. Ces Tartares conquirent 
la Chine en 1640. 

4°1 Les Cofèques font une dernière eC* 
péce dt Tartares. Ils habitent un pays moins: 
vafte entre la Pologne , la Ruflie , la Tarta- 
rie proprement dite, & la Turquie; Ils 
font fubdivifés en trois hordes. Celle des: 
Cofiiques Zaporaniens : ils habitent les; 
bords du Boriftene ; ils font fournis aux 

Ruflcs,, & profcflçat la. Religion Grecque 
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qu'on préparent contr'elle. Les Tar- 
tares en traverfant la Cubardie , y An 
commirent quelque défordre; La 
Cçur de Ruffie fit de nouvelles re* 
préfentations y qui ne furent pas 
mieux écoutées* Ce nouveau grief 
fit hâter la marche des troupes que 
le Comte de Munich avoit ordre 
daffembter près d'Azoph. 

Ce mouvement n'avoit* -.d'autre 
objet apparent Que de venger; fur 
la Çrimee te dotomage & les vio- 
lences commifes par les Tartares 

dans leur paflage lur les tferres Mot 

< 



de Ruffie : lëur pays fé nomme l ? Uckramci. 
Celle des Cofacjues Doakicns ; ils habitent 
lès bords du Don ou Tanaïs^ font fous lai 
protection des Rufles , ; & profeflent leur 
Religion. Celle des Cbfâques laïkiens : il* 
habitent les bords du Jaick , font , comme 

lès précédens > fous la proteâmn des Rufles, , 
& profeiTent leur Religion;. i 

Les Gofaques font ptefque toujours en 
guerre avec les Tartarés. Ceu* du Boriftenc: 
font des courfes fur lès terres du Kam de.- 
Crimée. Ceux du Tanaïs font des irruptions; 
dans le Ruban. Ceux du Jaick Vont, courir 
Jufqucs fur la mer Cafpicûae*. 



£Ô UiJtoiredeiaPaîx 
] covites, vSi la Cour de Ruflis n'avoît 

An. i7j;. eu en effet que ce reflentiment à (à- 
tisfaire , la Porte n'en àuroit pris 
qu'un ombrage médiocre , les Tar- 
tares étant des protégés^ur léfquels 
elle n'a pas coutume de marquer 
beaucoup de zèle , lorfqu'ils s'atti- 
rent des difgraces par leur conduite 
irréguliere; mais les forces* confidé^ 
rahjes que les Rufles raflembloiënt 
fur cette frontière > & l'intérêt qu'ils 

5 voient de reprendre Azoph , don- 
nèrent aux Miniftres du Serrait des 
défiances qu'il ne leur fut pas pof- 
fïble de diflimuler. Ils les témoi- 
gnèrent au Réfïdent de Ruffie, qui 
leur fit des réponfes aflez équivoques; 
pour augmenter leur trouble & leur 
embarras. 

La Porte fe voyant menacée dune 
rupture avec la Czarine, ne vit 
d'autre reflburce contre ce danger 
qu'une prompte pa'x avec la Perfe; 

6 tandis qttè le Général Munich en- 
trait en CHmëé , où il fit quelques 
ravages , raccommodement tut con- 
clu en Perie à la téte des deux ar- 
mées , moyennant la ceflîon que la 

Porte fit de toutes fes conquêtes. 
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Ce que le Miniftere Ottoman avoit ï 
prévu, ne tarda pas à s'effeâuer. An 
Dès le 26 Mars dç l'an Azoph 
fut invefti par le Général Munich , à 
la tête de quatre-vingt mille Rufles 
& de foixante mille Cofaques. Cet 
événement mit la Cour de Conftan- 
tinople dans une grande agitation. 
Ses Miniftres avoient compté fur les 
diverfions que la guerre entre la 
France & l'Empereur dévoient pro- 
duire , en arrêtant les fecours que 
la Ruffie pouvoit tirer de la Mailon 
d'Autriche , fon alliée; mais ils ve- 
noient d'apprendre que les articles 
préliminaires de la paix entre les. 
Cours de Vienne & de Verfailles 
avoient été fignés à des conditions 
trop avantageufes pour la France , 
pour efpérer autre chofe de fa part t 
que de bons offices auprès des PuiC- 
lances ennemies de la Porte. 
. Les Turcs n'avoient eux-mêmes 
que des préliminaires de paix fignés 
avec les Perfans ; & Thamas-Kou- 
lican , qui continuoit de gouverner 
la Perfe & fon Roi , avec l'autorité 
Ja plus ablblue , avoit fait partir un 



I 
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1!?T— — 1 Ambafladeur pour lever à Confiai!- 
An. i 7} 6. tinople les difficultés qui retardoient 
la conclufion du traité définitif. Il 
avoit envoyé un autre Ambafladeur 
à Péterfbourg , pour rafliirer la Cza- 
xine contre la crainte que dans ce trai- 
té il ne fût ftipulé des chofes au pré- 
judice de la RuflSe. Thamas-Kouîi- 
can , qui afpiroit ouvertement au 
trône , & qui ne tarda pas à l'ufur • 
per, avoit un grand intérêt à ména- 
ger la Czarine , dont l'alliance lui 
étoit également néceflaire contre les 
Mécontents que fon ufurpation avoit 
faits , & contre les Turcs , dont il 
avoit excité Tanimofité de toutes les 
manières. 

On n'ignoroit point à Conftanti- 
nople les manœuvres de cet Ufurpa- 
teur. Le bruit même s'y répandit , & 
fe trouva accrédité par des perfonnes 
fort à portée d'être inftruites de l'in- 
térieur du gouvernement des Turcs ; 
que l'argent prêté par la Ruflie à 
Scha-Thamas feroit rembourfé par 
la Porte , ou que la ville d'Azoph 
feroit cédée aux Rufles en dédom- 
magement i que la Porte étant hon 
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ffétat de faire le rembourfement f 
avoit confenti à rinvafîon des Mof- Aj* 
covites? & quelle avoit préféré que 
cette place fut afliégée, au parti dé 
la céder , afin de prévenir les mur- 
mures & les violences du Peuple , 
qu'une ceflion volontaire àuroit in- 
failliblement excités. On alTuroit que 
cet arrangement etoit un des articles 
fecrets convenus entre la Porte 8c 
Thamas-Koulican ; & cette opinion 
étoit favorifée par la lenteur des pré- 
paratifs des Turcs contre les Rufles , 
& par la liberté que le Mimftre de 
Ruflie confervoit à Çonftantinôple » 
contre l'ufage de cette Cour , qui ne 
manque prefque jamais de faire en- 
fermer au château des Sept Tours les 
Miniftres des Pniflances qui lui dé- 
clarent la guerre. 

L'événement prouva que cette 
conje&ure n étoit qu'une fauflè fpé~ 
culation* Leltam des Tartares reçue 
Tordrè de voler au fecours d'Àzoph, 
êc il aflembla près d'Orkapi une ar- 
mée de cent cinquante mille hom- 
m mes. Les commiflions furent expé- 
diées pour .que toutes les MUices de 
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ÎSSSS! Grèce & de Romanie fe rendiflent 
Ah. 173*, à Bender ; & le Capitan- Bâcha par- 
tit pour la mer Noire avec une flotte 
de trente galères & de vingt brigan- 
tins , qui furent renforcés en route 
par un grand nombre de bâtiments 
de tranfport & de navires armés en 
guerre* 

Le 2 Juin un Envoyé de Rufïîe 
arriva à Conftantinople , & préfenta 
au Grand- Vifir un manifefte de décla- 
ration de guerre. On rappelloit dans 
les motifs de la rupture tous les griefs 
anciens & nouveaux , la prote&ion 
accordée aux rebelles de Perfe contre 
le Czar Pierre I , les courfes récentes 
„ des Tartares fur les terres Mofco- 
vites , & le refus que la Porte avoit 
fait de les réprimer; la modération 
que la Czarine régnante avoit mani- 
feûée , en cédant une partie de fes 
conquêtes au Roi de Perfe > & en 
ïefulant de joindre fes forces à celles 
de Scha-Thamas contre les Turcs; 
ce qui n'avoit point diminué la mau- 
vaife volonté de la Porte , quelle ve- 
noit de faire paroître tout récemment 
en soppofant à ce que la Ruflie fût 

comprife 
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comprife dans Ton traité avec Tha- — ■ 
mas-Koulicari. Malgré ces .motifs. An.. 1736. 
eflentiels expofés fort au long dans 
leinanifefte* la-Gzarine fe montroit 
difpofée à entrer en accommode- 
ment , pourvu que ce fût à des con- 
ditions raifonnables. 

'Le manifefte étoit daté du;pre- 
mier Mai quoique le fîége d'Azoph 
eût commencé le 2, 6 Mars. Ce pro- 
cédé ne produifit aucun changement 
à' l'égard du Miniftre de Ruflïie , le- 
quel s attendoit fi peu à conferver Cst 
liberté , qu'il avoit déjà pris toutes 
les meftires nécefTaires pour la fûresé 
de fes effets. Comme la Czarine lait- 
foit dans fon manifefte une porte ou- 
verte à la négociation » les Miniltres 
Turcs ne voulurent point s'interdire» 
cette reflburce par une violence >: 
qui auroit été matière à de nouveau^ 
griefs. Ils :prirent le parti de faire; 
conduire te Réfident de Rufiie & laj 
fuite de l'armée qui de voit marcKeç : . 
à Bender, & de le faire efeorter pat 
une compagnie de Janiflaires jufques 
à la frontière. 

Le 16 de Juin l'armée Ottomane, 
Tome /. B 
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aux ordres du Grand- Vifir, fe mit 
An. 17 }6. en marche pour fe rendre à Bender, 
Malgré cet appareil de guerre , les 
Miniftr es Turcs étoient moins occu- 
pés des mefures à prendre pour re- 
pouflèr les violences des Ruflfes , que 
du loin de trouver des moyens de 
s'accommoder avec eux* Dès les pre- 
mières nouvelles du fiége d'Azoph , 
ils avoient cherché à fe procurer 
des Médiateurs. Ils auroient préféré 
la médiation de la France à toute 
autre ; mais comme il falloit beau- 
coup de temps pour que le Marquis 
de Villeneuve, fon Ambaffadeur, 
reçût les ordres & les inftruéHons de 
fa Cour , le defir qu'ils avoient de 
finir cette guerre ne fouflfrant point 
de retardement , ils avoient accepté 
les offres de médiation qui leur 
avoient été faites par les Ambafla- 
deurs d'Angleterre & de Hollande , 
& par le Réfident de l'Empereur. Ils 
témoignoient plus de confiance à ce 
dernier , dans la vue d'engager par- 
là la Cour de Vienne à ne pas s'unir 
contr'eux avec la Ruflîe, 

Ils firent fonder plufieurs fois le 



Digitized by Google 



dt Belgrade. Ij 
Marquis de Villeneuve fur la niédi^ 2E55E5? 
tion de la France ,• qu'ils vouioient An, 17 j*. 
fe réferver à tout événement. Ils î$ 
prièrent même d'envoyer un dé fes : 
Drogmans à la fuite de l'armée , 
afin d'entretenir plus facilement la 
correfpondance mutuelle. 

M, de Villeneuve , cjui ne vouloit 
ni s'engager à un certain point , juf- 
qu'à ce qu'il eût reçu les ordres de 
fa Cour , ni laifler répandre des 
doutes fur la bonne volonté du Roi 
pour l'Empire Ottoman , fe déter- 
mina à prier le Drogman de la Porte 
de mener avec lui un parent du fieur 
de Laria, Drogman de France,, qui 
joignoit à beaucoup d'efprit , une 
connoiflance parfaite de la langue 
Turque. Cet expédient, qui fut a^réé 
des Miniftres Turcs , remplifloit 
leurs vues de correfpondan.ee ay<sè 
le Marquis de Villeneuve, & four- 
nifToit à cet AmbaCTadeur le moyen 
d'être informé furement de tout ce 
qui fe pafleroit au camp du Grande 
Vifir. 

Le Général Munich , après avoir 
laifle un corps de troupes devant 

B ij 
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SSSAzoph pour en continuer le fiége,^ 
7 3^. s'était a vancé dans la Crimée , avoir 
force les lignés d'Offcapi -, & s'étoit 
rendu- maître ;de Guêflevé & de Ba- 
chaferay. Il ne refta qu'une reffource 
au Ram , ce fut de mettre les Rufles 
dans l'impoflibilité de fubfifter eft 
Grimée , <en brûlant les grains & en 
empoifonnant les > eaux, de tous les 
lieux qu'il étoit, forcé de leur aban- 
donner , & de fe retirer lui-même à 
Gaffa , où le Capitan-Bacha l'at- 
tendoit pour concerter, avec. lui. les 
opérations. 

Ces nouvelles affermirent la Cour 
Ottomane dans la réfolution d'entrer 
au plutôt en négociation avec celle 
de Péterfbourg. D'après la prière du 
Grand- Vifir, iifutréfolu à Vienne 
que M. Taiman , Réfïdent de l'Em- 
pereur à la Porte, iroit à la fuite 
de l'armée Turque, avec le carac- 
tère d' Ambafladeur plénipotentiaire, 
dans le cas où il devroit intervenin, 
en qualité de Médiateur , dans les 
^négociations qui pourraient fe lier 
♦ entre lâ Porte, & la Ruiîie. 

' M 
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* # « * • 

_ ' " ' H 

♦ - 

CH APITRE I f. 

. . 1 

jftïoytns employés par les Tur^cs 
pour éviter la guerre avec les 
Rujfès. 

Les Ambafladèurs d'Angleterre & f 
de Hollande, informés de la corn- An. 17} 
miflîon donnée au Réfident deTEm- 
pereur , craignirent d'être exclus de 
la médiation firent à ce fujet lès 
plus fortes repréfentations à la Cour 
Ottomane , laquelle donna dans cette 
occafîon une grandè marque de foi<- 
bleflè; Car quoiqu'elle fût convain-r 
eue de Impartialité de ces deux Puif* 
fances pour la Ruffie , quoiqu'elle fe 
fût plainte ouvertement de ce que 
leurs Miniftres l'avoient aflarée des 
bonnes intentions de la Czarine, lors 
même que les troupes Mofcovites 
étoient déjà en mouvement pour le 
fïége d' Azoph , elle écrivit une lettre 
au Roi d'Angleterre & aux Etats- 
Généraux , dans laquelle elle fe 

Bnj 
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SSSSSSS louoit des bons oflices de leurs ÀM* 
An. 17)6. bafTadeurs, & elle leur demandent 
leur médiation d'une manière pref- 
que fuppliante» 

Le Comte de Bonneval, le feul 
homme à ia Porte qui eût des vues f 
écrivît alors au Grand-Vifir > pour 
lui repréfenter qu'il étoit dangereux 
de donner trop de confiance au* 
Mini ftres des Puiflances maritimes. > 
& qu'il conviendroitmieux aux inté* 
têts de l'Empire Ottoman d'engager 
te France à entrer dans cette média- 
tion. Le Comte de Bonneval étoit 
refté à Conftantinople , & le Grand- 
Vifîr en l'y laiflant, par ménage- 
ment pour la Cour de Vienne , lui 
avoit ordonné avant Ton départ , de 
lui communiquer fes idées fur tout 
cequi pourroit concerner la fituation 
préfente des affaires. 

Azoph venoit de fe rendre % après 
quatre mois de fiége. Les maladies 
& le défaut de fubfiftances avoient 
forcé le Général Munich de retirer 
fes troupes de la Crimée, d'aban- 
donner même le fort d'Orkapi , dont 
il fit rafer les lignes en fe retirant. 
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Son deflein étoit en réunifiant fon 
armée aux troupes qni avoient fait An. 173^. 
le fiége d'Azoph , d'en détacher cin- 
quante miHe hommes , bu pour arrê- 
ter le Grand- Vifrri ou pour con- 
clure , à la tête 'des deux années , la 
paix, dont l'Empereur de voit être 
médiateur» & dont bien des gens 
s'obftinoient à croire les conditions 
convenues dans les articles fecrets 
de raccommodement avec la Perfe» 
Soit que cette conjeéhire ne fût 
pas fans fondement , fuit extrême 
foibleflè de la part des Miniftres 
Turcs , ils firent dépofer le Kam des 
Tartares , fans autre motif apparent 
que de lever Tobftacie de ion ani- 
mofité contre les Rufles, & d'empê- 
cher que le vif refientiment qu'il con- 
fervoit du ravage de la Crimée, noc- 
cafionnât de fa part des mouvements 
capables de retarder la paix. Ces mé- 
nagements déplacés démafquerent la 
feufîe politique du Serrai!, & déter- 
minèrent la Cour de Vienne à lui 
infpirer de nouvelles craintes» en 
fanant marcher des troupes en Hon- 
grie , & en répandant le bruit , que 

B iv 
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fi la Porte ne donnoit pas à. la Cza- 
An. 173^-rine une fatisfaâion convenable , 
l'Empereur lui déclareroit la guerre. 

Ce manège de là Cour de Vienne 
augmenta les irréfolutions. du Mi- 
ni Aere Ottoman. M; Talman avoit 
déployé depuis peu de jours fon ca- 
radere d'Ambafladeur plénipoten- 
tiaire, chargé de launédiation ; & . 
on lui rendoit à la Porté tous les horv- 
neurs dûs à ce caraétere. On ne vou- 
loit ni fe livrer à lui * ni le dégoûter. 
Le Comte de Bonnéval continuoit 
d'agir pour procurerla médiation de 
la France. Il comprenoit qu'il feroit 
difficile de l'obtenir concurremment 
avec celle de l'Empereur > de l'An- 
gleterre & des Etats-Généraux ; mais 
comme jufques-là il n'y avoit point 
eu de concert entre ces trois Puif- 
fances au fu jet de la médiation ; 
- qu'au contraire elles travailloient 
: lous m^in à s'exclure mutuellement , 
il rie défefpéroit pas que icette riva- 
lité n'aboutît à donner à la France 
le premier rang dans la médiation. 
Il eut recours au Miniftre de Suéde > 
avec lequel la Cour; Ottomane Ve- 
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rtoit dé conclure un traité de com- — — — 
merce. IUengagea àfçavoir du Mar- An. 17 
quis de Villeneuve les véritablès idif- 
pofitions de fa - Cour , & Ci le Roi 
confentiroit à accepter la médiation 
conjointement avec la Suéde. Le 
Marquis de Villeneuve , qui pré- 
voyait tous les embarras attachés au 
parti d accéder à une médiation , 
déjà folemnellement accordée,par la 
Cour de Vienne , .répondit qu'il in- 
formeroit fa Cour des vues ^de la 
Porte ; & qu'en attendant , il flé crai- 
gnoit pas d afïùrer que le Roi fon 
maître embrafleroit avec plaifir les 
occafions de donner à là' Porte des 
preuves de fa bonne volonté. 

Les progrès des Rufles avoient 
été arrêtés par une entreprife du Sul- 
tan de Budziàc , -qui , ayant fait une 
irruption dans J'Uckraine , a voit atta- 
qué un corps.de cinq-mille- Mofco- 
vites fortis de Pologne^, &,l'avoit 
prefque entièrement détruic De-là 
il s etoit répandu dans le pays , qu'il 
avoit ravagé, & d'où il avott em- 
mené près de trente mille .efclaves.» 
, Cette* alternative ?dé-;b.ons :&;de 
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mauvais fuccès détermina la Cour 

An. 17 }6. de Péterfbourr à propofer aux Turcs 
une fufpenfïon d'armes , pendant la - 
quelle on pût entrer en négociation 
de paix. Elle engagea même l'Env- 
perenr à féparer fon armée de Hon- 
grie , pour faire cefler l'ombrage 
<jui traverfoit le fuccès de fa média- 
tion. LeGrand-Viïïr, s'abandonnant 
-à une aveugle fécurité fur ces diP- 
-polirions , qui avoient une appa- 
rence pacifique , licencia fon armée 
4 peine arrivée fur les bords du Da- 
nube, en difant que les Rufles de- 
mandoient la paix , & que la Loi 
défend de là retufer à un ennemi qui 
s'humilie. 

Il riavoit pourtant rien tranfpiré 
qui pût faire croire qu'on eût entame 
aucune négociation. M. Talman n'a- 
voir pas encore eu audience du 
Grand -Seigneur, & fes inftances 
pour y être admis avoient été élu- 
dées fous différents prétextes. On lui 
•marquoit de jour en jour plus de 
refroidiflement ; & le principe de 
cette conduite étoit le mécontente- 
ment occafïonné par l'entrée des 
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troupes Impériales en Hongrie , & -, ■ 
par les infînuations que la Cour de An. 173^ 
V ienne ^ a voit faites à là R épublique 
de Venife , pour l'engager à décla- 
rer la guerre aux Turcs, Elle étoit 
auffi une fuite naturelle de la retraite 
des Rufles de la Crimée „ des avan- 
tagea remportés récemment en Uc- 
kraine»& furtout de la paix avec la 
Perfe , qui venoit enfin d'être con- 
clue & fignée. • ) 
Une chofe augmenta la défiance 
de la Gour Qtçomane ; ce fut la con- 
noiflance qu'elle eut des articles pré- 
liminaires que—M. Talman étoit 
chargé de lui propofer , dont l'un 
étoir la ceffion d'Azoph , & l'autre 
la liberté aux Rufles de commercer 
non-feu 1 ement dans la mer Noire y 
mais encorte dans la Méditerranée, 
par le détroit des Dardanelles, M. 
Talman dévot* appuyer ces propo- 
lirions par la menace; d'une décla^ 
ration : de guerre de la part de TEm- 
pereur. 

L'armée du Grand - Vifir étoit 
prefque enriérementdiflïpée. Ce pre- 
mier Miniftre :fe propofoit d'aller 

Bvj 
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^ . , hiverner à Andr inople , en îaiffant 
An. 173*. des ordres pour que les Milices de 
Grèce & de R omanie fe trouvaffent 
-l'année fui vante raflèmblées au mê- 
me rendez-vous. Depuis les derniers 
événements , on n'avoir plus à la 
-Porte les même ménagements pour 
-la Ruflîe. On comptoir fur une forte 
diverfion de ? la part de Thamas- 
Koulican , qui a voit promis d'atta- 
quer les pofleflions Mofcovites far ta 
mer Calpienne & qui auroit effec- 
tué cet engagement, s'il n'avoitpas 
été retenu par un parti formé en 
Perfe, pbur rendre' le trône à un 
Prince de la Maifon des anciens So- 
phis. 

Le nouveau Kam de Crimée ob- 
tint la permiffion de faire une irrup- 
tion dans les Etats deia Czarine; & 
comme il repréfenta que la préfence 
du Grand- Vifîr fur la frontière en- 
courageroit lés Tartares dans cette 
expédition , ce premier Miniflxe con- 
fentit à ne point retourner à Andri- 
riople, & à pafler l'hiver à Babada. 

Le Keys Effendi , ouGrand-Chan- 
«lier de l'Empire , qui en labfence 
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dû Grand-Vifir a voit la principale »- 
autorité à Conftantinople , eut la An, 173^ 

penfée d'envoyer deux folémnelles 
ambaflades , l'une- en France & 
Tautre à Vienne ; mais M* de Ville-- 
neuvel'en détourna , en lui infinuant 
qu'avant toute chofe iï falloit écoiir 
merles propofitions de M.'Talman; 
& qiie peut-être elles- fèroiént aflèz 
raifonnables pour n'être, pas jre^ 
jéttées. . ■ : 

Cette infinuatron eut Ton efFer. 
M. Talman eut fes audiences , &«on 
l'Invita de fe rendre inceflàmment 
au quartièrdu Grand- Vifîn Les Am- 
4)àflradeurs^d'AtigIetérre & de RoU 
lande ne furent pas peu furpris d'ap* 
prendre qu'il fe difpofoit à panir 
fans eux. La politique de la Cour 
dé Vienne ne fouffroit point qu'ils 
çuflènt part à !a médiation. L'Em* 
peiEU'r *rie pou voit fe difpenfer de 
reconîïoîtrè dans cette circonftance 
les fecours que la Mofcovielui a voit 
fournis dans la dernière guerre contre 
ïa France. Il aimoit-mieux la fervir 
par de bons: offices > aue par des 
fecours de* troupes au u'argent* Le 
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■Tf!" fort d r Azoph lui étoit aflèz indiffè- 
Ah. i73^rent,. & il fçavoit que la ceftion de 
cette place «toit le fervicè le plus 
agréable qu'il pût rendre à la Cza- 
rine. On comprenoit à Vienne* 
que les Piriflances maritimes inté- 
reffées à exclure les Rufles du comr 
merce du Levant , ne fe prcteroient 
jamais à la ceffion d'Azoph. Il fal- 
Ioit donc les exclure de la média- 
tion ; & quoique les Turcs parut 
fent très - éloignés de céder cette 
place , leur timidité & leur foiblefïe 
naturelle, jointes à la menace d'une 
déclaration de guerre de la part de 
l'Empereur , faifoient efpérer auMi^ 
niftëre de Vienne qu'on les y amè- 
nerait fans beaucoup de peine. 

AL Talman partit le 2 r Décembre 
pour fe rendre à Babada. Le Comte 
de Bonneval , qui pénétroit les ^ues 
de la Cour de Vienne , écrivit aa 
Grand- Vifir pour le détourner de 
conclure la paix par la médiation 
de cette Cour, ou pour l'engager 
au moins à attendre que les AmbaC 
fadeurs d'Angleterre & de Hollande 
puflent fe rendre au camp , & y con- 
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tre-batancer la partialité de l'F.mpe — — » 
reur pour les Mofco vîtes. Plutôt que Ah.: 173 
de confentir à une paix qui ne feroit 
pas honorable , il lui confeilloit de 
continuer la guerre * & il lui en indi- 
quoit les moyens. 

Mais le Miniftere Ottoman pet> 
fiftarit dans fes vues de paix, écar- 
toit avec empreflement tous les ob- 
ftacles qui pouvoient retarder la 
négociation , & ne faifoit des pré- 
paratifs de guerre, que dans la diffi- 
culté de (atisfaire le Peuple Turc & 
les Tartares v par une autre voie. Il 
n'auroit gueres balancé fur le choix 
des conditions , s'il n'avoit été reté- 
nu par là crainte que la nouvelle 
d'une paix peu honorable ne pro- 
duisît une fermentation capable d'a- 
mener une révolution. 

La Cour de France, informée de 
Tétat des chofes , crut devoir en 
profiter pour mettre la Cour Otto- 
mane dans la nécefEté de fe jetter 
entre fes bras. Le Marquis de Ville- 
neuve reçut ordre d'entretenir les 
vues pacifiques des/Miniftres Turcs > 
& de les y confirmer, en augmen- 
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^"T™* tant leurs appréhendons. Cet ' Ah*- 
Aw* *73*- baflàdeur envoya au Grand- Vifir le 
fièur dè Tbfte , arrivé pour cet ef- 
fet à Conftantinople par ordre du 
Roi. Il le chargea de notifier au pre- 
mier Miniftre de là Porte , que tous 
les différends entre les Cours de 
France-, de Vienne & de Madrid 
- étoient terminés , & qu'incefiamment 
on i publierait • la paix conclue entre 
ces trois Puilïances , en lui ajoutant 
que l'Empereur, à qui cette paix 
laiflbit la liberté d'ëmployer fes trou- 
pes où il trou veroit bbn ; n'étoit pas 
porté de- lui-même à rompre avec 
l'Empire Ottoman; mais que *fi la 
guerre continuoit entre les Turcs & 
lés Ruflès, il ne pourroit fedifpenfer 
d'y prendre part > conformément au 
traité d'alliance défenfive & offen- 
five de ce Prince avec la Ruffie , & 
en recornioiflànc-e des fecours qu'il 
avoit reçus de la Gzârine dans la 
guère qui venoit de finir; que fi 
l'Empereur fe jorgnoit aux Rufles 4 , 
il y avoit tout lieu de croire que la 
.République de Venife , en vertu de 
fe* anciens traités d^iliance avec 
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l'Empereur , déclarer ob la guerre à 
la Porte; qu'en fuppofant que la An. 17 $6* 
République de Pologne gardât la 
neutralité, on ne pofùvoit douter 
que le Roi Augufte ne joignît les 
troupes .de fes Etats héréditaires, à 
celles de l'Empereur: & de la Cza»- 
rine , étant redevable à ces deux 
Piiiiïànces de fbn élévation au trône 
•de Pologne ; que la Cour de France* 
quoique gerfuadée que le GrandrSei- 
gneur ferbir;en épat de prendre de 
juftes mefurescpjitre^tant d'ennemis, 
avoit craque Sa Hautefle feroit bien 
aife d'être inftruke de* la fituation 
des. affaires , /& furtout de l'état où 
fe trouvoit la négociation entre les 
Princes . Chrétiens» , 

Le Marquis de Villeneuve réconv 
iftanda très-expreffément au fieur de 
Tofte d'ufer de toute la circonfpec- 
tion poffible, pouç; ne pas blefler 
lfam0uirprppre des Miniftres Turcs * - 
dans les chofes qui tçndroient à faire 
fentii: la foiblefle del'Empire Otto- 
man , & d'éloigner toute idée <jiù 
paurroit leur faire croire que les in- 

Ouations delà-France avoiem ppur . 
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"""^ objet quelque intérêt particulier. Il 
An. 1737. lui donna en même temps des inf- 
trudions très-détaillées fur la ma- 
nière dont il devoit répondre aux 
propofitions des Minières Turcs, au 
cas qu'ils lui en fiflent quelqu'une* 
Le fieur de Tofte partit le 17 Jan- 
vier 1737* 

Dans un Divan terni à Conftanti- 
nople , il avoit été déclaré que Sa 
Hautefle ne devoit pas repondre du 
dommage caufé aux Rufles par les 
Tarrares de Crimée ; & que la ^our 
de Péterfbourg n'ayant aucun droit 
d'exiger d elle des fatisfadions à ce 
fujet , on ne pouvoit lui céder Àfcôph, 
fans trahir l'honneur & la dignité de 
l'Empire. Le Grand- Vifir avoit reçu 
ordre d'écrire au C omte de Ko- 
nigfe*, Préfident du Confeil Auli- 
que de Vienne > que Sa Hautefle 
prioit Sa Majëfté Impériale dfc s'ex- 
pliquer fur lé parti qu elle prettdroit * 
fi la guerre devenoit inévitable avec 
les Rufles. M. de Konigfeg avoit ré- 
pondu , que l'Empereur fouhaitoit 
que les négociations de paix entre la 
Pocte & la Czarine ne fuflent pas 
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infru&ueufes ; que fi elles le <leve- 
noient* l'Empereur regardèrent ce An. 1757* 
mauvais fiiccès comme un malheur 
d autant plus grand , qu'il pourroic 
donner heu à une longue guerre ? 
<jue , pour la prévenir , l'Empereur 
avait offert fa médiation; que G elle 
n'avoit pas Y effet qu'il défiroit , il ne 
pourvoit £e difpenfer de fournir à la 
Gzarine les feconrs aufqueis il étoic 
obligé, en conféquence de leurs en- 
gagements mutuels; & qu'il étoit à 
craindre qu'une telle fituation n'alté- 
rât ht paix qu'il entretenoit avec la 
Porte depuis le traité de Paflàro witz* 
La certitude d'avoir l'Empereur 
pour ennemi , fi on ne s'accommo- 
doit pas avec la Ruflîe , & la diffi- 
culté de parvenir à cet accommode- 
ment, attendu que les Ruffes infîf- 
toient fur la ceffion d'Azopb , que 
la Porte jugeoit deshonorante, jet- 
terent le Grand- Vifir dans une ex- 
trême perplexité. Le fieur de Tofte 
arriva fur ces entrefaites à Babada* 
Le Grand- Vifir écouta très-attenti- 
vement le rapport qu'il étoit chargé 
de lui faire* 11 lui demanda enfuite 
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quel parti M. de Villeneuve lui ccn-ï 
7.ieilloit de prendre. Le fieur de Tofte 
répondit , que M. . de Villeneuve 
penfoit qu'il convenoit à la Porte de 
iaircla paix avec la Ruflie» Le Grandr 
Vifir voulût fçavoir à quelles condi- 
tions; mais le fieur de Tôfte pror 
tefta qu'il n'avoit fur ce fujet aucune 
inftru&ion ; que d'ailleurs M, de 
Villeneuve ne pouvoit donner foa 
fentiment , à moins qu'il ne fût inr- 
formé des propofïtions faites à la 
Porte par la Czarine. Il ajouta de 
lui-même, qu'on avoit vu dans les 
nouvelles, publiques , que. la ceffion 
d'AzopK avoit été propofée aux: 
RuiTes , à. condition qu'ils ne pour- 
roient point avoir de flotte fur la 
mer Noire. , » J'ai ouï dire, conti- 
» nua-t^il , qu'on pouvoit couper 
» aux Rufïès l'entrée *de cette mer, 
» en fortifiant Tâman & Yegnicalét; 
o> que la Porte» fe rendrait maitrefle 
3> pareil de la communication de la . 
a> mer Noire avec la mer deZabache; 
» & qu'en u£ant de cette précautioà, 
» la ceffion d'Azoph deviendrait 
» pxefque indifférente . à TEmpiise 
». Ottoman».. 
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"ï*e Grand-Vifir évita de s'expli- ÏSS55S5 
«quer far cet article. Il afFeda feule- An. m7« 
:ment d'être furpris que l'Ambafïa- 
t deur de France lui infirmât de faiœ 
la paix , tandis;qu ? il lui avoit tenu un 
langage contraire pendant le cours 
de deux au trois* années; mais le 
fieur de-Toûelui obfervaque, quoi- 
que le langage de M. de Vilkneuve 
parût différent , il n'-eû étoit pas 
moins «le fiiite .de :1a part-fîneere 
qu'il avoit toujours prife aux* inté- 
rêts de l'Empire Ottoman ; que lorf- 
< qu'il excitoit fesMiniftres à la guerre^ 
c'étoit dans des circonftances où U 
y avoit lieu de croire-que le Grand- 
Seigneur la feroit avec avantage , les 
Rufïès étant alors obligés d'employer 
en Pologne une partie de-leurs trou- 
pes , & d'Empereur d'Allemagne 
étant trop occupé de 4a guerre avec 
là France pour leur donner du fe- 
cours; que ces circonfhunces étant 
entièrement changées,, l'Empereur 
de Franee , par les anciennes liaifons 
d'amitié entre la -Porter. & lui, avoit 
cru devoir faire envifager aux Mi- 
niftrçs^de Sa Hautefle les fuites fâ- 
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f- — ! cheufes que pourroit avoir la conti- 
Aw. 1737. nuàtion aune gfcerre à foutenir con- 
tré de fi puiflants ennemis. 

Le Grand- Vifir témoigna, au cas 
que les propofi rions des Rufles fut- 
fent fi déraisonnables qu'on ne pût les 
accepter, qu'il feroit bien aife de 
fçavoir fi la France ne feroit pas 
quelque diverfion favorable à la; 
Porte. Le fiéur de Tofte répondit 
qu'il n'avoit rien d'afluréà cet égard ; 
qu'il étoit cependant perfuadé que 
FEmpereur de France emploierait 
fes bons offices, comme il avoit déjà 
fait ; pour détourner FEmpereur 
d'Allemagne de prendre part i cette 
guerre , & pour infpirer à la Clarine 
des fentiments pacifiques ; mais qu'il 
préfumoit que Sa Atajefté venant de 
terminer la guerre avec avantage y 
ne fedétermineroitpoint à reprendre 
les armes; qu'au furplus il navoit 
fur cela aucune inftru&ion ; & que 
fi on vouloit de plus grands éclair- 
ciflernents , il penfoit qu'on devoit 
indiquer à Conftantinople une per^ 
fônne de - confiance , avec laquelle 
1VL de Villeneuve pourroit s expli- 
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quer dans un plus grand détail. 
. Peu de temps après le Caïmacan , An. 1737 
pu Gouverneur de Conftantinople, 
demanda une entrevue au Marquis 
de Villeneuve , qui fe rendit Ùlxis 
peine à fes defirs. Ce Miniftre lui 
fit à-peu-près les mêmes queftions 
que lé Grand-Vifir avoit Faites au 
fieur de Tofte , & M. de Villeneuve 
conforma fon langage aux, inftruo 
tions qu'il avoit données àce dernier. 
Après avoir rappelle au Caïmacan 
les raifpns qui auroient dû engager 
la Porte à concourir aux vues pour 
lefquelles la France avoit déclaré la 
guerre à l'Empereur, & après lui 
avoir fait femir les juftes motifs que 
Sa Majefté avoit eus de terminer 
cette guerre » aux conditions avan- 
tageuses & honorables qui lu^ avoient 
' été pïopofées , il lui obferva que , la 
Porte ayant manqué une occafion 
f\ favorable de mettre les Rufles hors 
d'état de lui nuire , les Puiflances 
aux infinuations defquelles elle avoit 
trop déféré , fe : voyant délivrées de 
ce qui pouyoit ailleurs occuper leurs 
forces, avoient penfé à les tourner 
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— — contre l'Empire Ottoman. Il r lui fit 
An. '1737. faire attention au procédé des Am- 
bafladeurs des PuifTancesmaritimes, 
qui avoientrépondudes difpofitions J 
de la Czarine, tandis que fon armée 
étoit aux Portes d'Azoph. Il ne lui 
diffimula pas -que . la Porte avoit à 
craindre l'union des forces de l'Em- 
pereur , dé la République de Vertife, 
& duHoi de Pologne avec les RufTes. 

Le Caïmacafi l'interrompit , eà 
lui difant : ^x> Éh '"'bien! Monfîeur 
» TAmbafTadeur , fuppofons que 
^ cette guerre oecafîonne contre 
» nous une ligue <de tous les Princes 
33 Chrétiens ; à cela, quel remède î *> 
M. de Villeneuve Fafïtira que l'Em- 
pereur de France , bien loin d'entrer 
dans des vues contraires à l'Empire 
Ottoman , donnerons tous fes foiris 
à détourner l'otage 1 qui fembloit le 
menacer. Il lui expofa enfuite , fort 
en détail, la fïtuation des affaires 
entre les Princes Chrétiens ; d'où il 
conclut que l'Empereur de France 
ne pouvoit , dans la circonftancei 
employer en faveur de la -Porte .que 
fes 1 bôns offices, 

» Les 
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» Les forces de cet Empire , ré- ^ mÊmmmmm 

* pondit le Caïmacan , font plus An. 17 i 7- 

» que fuffifantes pour foutenirle far- 

» dêau de la guerre dont nous foin- 

i> mes menacés» Cependant nous né 

» refuferions pas la paix, fi nous 

3) pouvions la fairq à des conditions 

» auffi avantageufés que 4'Empereur 

jy dfe- France vient de faire la Tienne. 

» J'ignore celles que la Ruflîe peut 

33 prétendre. Il paroît qu'elle a deux 

« objets ; l'un d'avoir fatisfaéèion 

» des hoftilités des Tartares , lofs 

» de leur expédition en Perfe j l'autre 

*t de mettre pour toujours ce Peuple 

» hors d'état de continuer fes incur- 

» fions fur les terres Mofcovites. 

» Sous ce prétexte elle prétend fans 

>* doute conferver Azoph ; mais 

>3 nous ne pouvons point lui^aban- 

» donner cette place ». 

M. de Villeneuve répliqua , qu'une 
place de plus ou de moins étoit in- 
différente à un Empire aufli vafte 
que l'Empire Ottoman ; que s'il lui 
importait de recouvrer Azoph , ce 
n'étoit que par la crainte que les 
Ru(Tes , en pofTeflîon de cette place ; 

Tome 1. C 

». . 

> 
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1 ne fe rertdiflènt maîtres de rentrée 
An. 1737.de la nier Noire , qu'ils ne vinflent 
en troubler le commerce , & faire 
des cou* fes jufqu'aux portes de 
Conftantiflople* comme les Cofaques 
ravoientcfeit ' autrefois ; mais qui! 
n*éioit pas inipofliblè de fauiver cet 
inconvénient ; qu'on pouvoit couper 
aux Ruflès la communication de cette 
mer > en fortifiant Taman & Yegni- 
calé > & en conffcruifant des ouvrages 
dans les bas fonds du détroit de 
Zabaehe. : 

Le Caïmacan parut goûter ce 
projet. Il pria M. de Villeneuve de 
x mettre par écrit la converfation 

% qu'ils a voient eue enfemble , & de lui 

ën envoyer le réfultat ; çe que M* 
de Viliençuve exécuta le lendemain. 

Cette converfation avoit rnani-* 
fefté de plus en plus les difpofitions 
pacifiques de la Porte. Ses Miniftres 
n'étoient arrêtés que par la crainte 
de rencontrer les plus fortes oppo^ 
fitions de la part des troupes. Ils 
étoient aflez aflurés de l'obei/Iance 
des Tartares, malgré l'animofité que 
le ravage des Rufles dans la Crimée 

c 

* - 
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avpît excitée dans le cœur de ce 55 
Peuple. Leur nouveau Kam . étoit An. 
entièrement dévoué ^ux volontés 
de la Porte, Il n'en étoit pas de 
même des troupes de l'Empire* 
Elles avoient eu ordre de fe rendre 
à Ifatchi au commencement du 
printemps. Il y avoit déjà près de 
deux cents mille hommes cantonnés 
aux environs de Bender & de Ba- 
bada. Il étoit à craindre qu'on ne 
pût contenir tant de troupes réunies , 
dont les chefs , appauvris par les dé- 
penfes de la dernière campagne , e£- 
péroient fe dédommager par le bu- 
tin , dont ils voy oient la perfpeétive 
dans le prochain renouvellement des 
hoftilités. 

M. Talman étoit enfin arrivé au 
camp du Grand- Vifir. Il y fut reçu 
avec de grands honneurs ; mais on 
lui déclara que la Porte ne confen- 
tiroit jamais à faire la paix , à moins 
que la Rutile ne lui reuituât Azoph ; 

2 u elle n'avoit accepté les bons of- 
ces de l'Empereur & des Puiflances 
maritimes qu'à cette condition ; que 
fi la Cour de Vienne , par una fuite 
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de fes engagements avec la Rulïïe ; 
An. 17.J7, croyoit ne pouvoir fe difpenfer de 
lui fournir des fecours, la Porte ne 
prendrait pas cette démarche pour 
une déclaration de guerre ; mais que 
lî l'Empereur commettoit dire&e- 
ment qu elques hoftilités fur les terresr 
de Sa HautefTe , la Porte , âprès 
s'être plainte à lui de cette infra&ion 
des traités, prendroit des mefures 
pour repoufler la force par la force. 

Les nouvelles que le Grand- Vilir 
reçut quelques jours après des pro- 
jets des Rufles , lui firent comprendre 
que la guerre étoit inévitable. Il ap- 
prit que les Rufles , inflexibles fur 
l'article de la reftituttota d'Àzoph , 
avoient déjà formé le plan des opé- 
rations de la campagne ; qu'ils dé- 
voient avoir, deux armées ; Tune 
d'obfervation , fur le Boriflhene ; 
Fautre deftinée à faire la conquête 
de Taman & d'Yegnicaîé. D'après 
;lâ connoiflance des mouvements des 
Rufles , il fut arrêté dans le confeil 
du Grand- Vifîr > que l'armée Otto- 
mane fe porteroit directement à 
Ifatchi j qu'elle y laifleroit lès gros 
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kâgâges , & fe portèrent en avant 9 TT mmm , 
vers Cartel , fur les bords du Borif- Ah. 1737* 
thene > pour être à portée d'obferver 
les manœuvres de l'ennemi ; que fî 
les Rufles s'avançaient jufqu'à Kii^ 
bournou , l'armée paflèroit le Bbrif- 
thene au-deflus d , Ocaakou > & en vien- 
droit à une a&ion générale ; qu'enfin 
pour s'oppofer aux vues des Rufles 
fur Taman & Yegnicalé , on raffèm4 
bleroit dans cette partie toutes les 
troupes <jui arxi voient de Natôlie. 

JLe Miniftere Ottoman ne faifoit 
ces difpofitions que pour fç mettre 
en état de défenle * au cas qu'il ne 
put réuflïr à faire la paix feîon fes 
defïrs. La Cour de Vienne , chargée 
des propofitions de la Ruflfe , infif- 
toit fur la néceffité &c la nature des 
fatisfaâions conféquentes à l'irrup- 
tion faite par les Tartares fur les 
terres Mofcovites. On lui répondoit 
que les Tartares étant une Nationr 
fans difeipline * la Porte ne ppuvoit 
ni s'oppofer à leurs courfes, ni en 
être refponfable. On oppofoit à cette 
jréponfe , que lorfque la Porte étoit 

mécontente de cette Nation, elle 

C xi) 
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TT"- 1 — *T fçavoit bien trouver le moyen de la 
An. 1737. châtier ; qu'elle n'étoit aonc pas 
fondée à prétexter vis-à-vis des Ruflès 
ion impuifïance ; & quelle ne pour- 
roit attribuer qu'à elle feule la conti- 
nuation de la guerre > puisqu'elle 
dépendoit d'une fatisfa&ion qu'il 
étoit en fon pouvoir de procurer. 

Quoique les Parties intérefTées à 
la querelle euflent tant de peine à fe 
rapprocher , il étoit queftion d'ou- 
vrir les conférences où l'on devoit 
traiter d'un accommodement. La 
Porte avoit défîgné Sorocka» furie 
Niefter , pour le lieu de congrès. 
Elle avoit nommé fes Plénipoten* 
tiaires , & la Czarine venoit de choi- 
jfïr les Cens. Les AmbâlTadeurs d'An- 
gleterre & de Hollande fe difpo- 
foient à partir pour Sorocka , dans le 
deflein d'y exercer la fonâion de 
médiateurs , conjointement avec M* 
Talman. 

Le 1 6 Mars un courier de Vienne 
arriva au camp. Il étoit porteur de 
la propoiition faite par l'Empereur 
à la rorte de céder Azopn aux 
Rufles i à condition tjua les fortifia 
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catïofls de cette place ferofenr dé- 
xnolies. Il y eut à ce fujet diverfes An. 1737* 
conférences entre M. Talmaja & le 
GrandnViïîï,» dont le réfidtftt fut 
que le Raya EfFendi partirait inceÉ- 
famment avec ce Miniftre Ifhpçrial 
pour le lieu du congrès. Le Kiaia* 
ou Secrétaire du Grand- Vifîr ; fut 
dépêché à -Gonftantinople , où il 
arriva le , 2p du mêtne mois. Le len- 
demain on tint au Serrail un grand 
Divan , où les chefs des milices & 
:es principaux des gens de Loi furent * 
appelles. Après qu'on y eut délibéré 
fur la néceflîté de faire la paix dans 
une conjonâure où 1 on n'avoit au- 
cune diverfïon à efpérer du côté de 
la France , & où l'on devoit craindre 
une ligue générale des Princes Chré- 
tiens, le Mufti donna un fetfa ou 
décret , portant qu'il étoit permis 
de faire la paix avec les Infidèles , 
lorfqu'on ne pouvoit continuer la 
guerre fans un péril évident* On 
réfolut en conféquence de donner 
un pouvoir fans reftriéHon aux Plé- 
nipotentiaires de la Porte i & le Di- 
van finit par des prières pour le 

C iv 
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5 fuccès de cette négociation. On M 
737. parla point dans ce Confeil de la 
ceffion ni de la démolition d' Azoph 5 
ce qui donnoit au Grand- Vifir toutes 
les facilités de conclure, fans s'ex- 
pofer à aucune difgrace» 

Cette réfolution précipitée jetta 
M. de Villeneuve dans, un grand em- 
barras. Il étoit chargé par fa Cour 
de contribuer , par fes infinuations , 
au rétabliflement de la paix ; mais il 
avoit ordre en même temps de mou- 
Toir tous les reflbrts imaginables, 
pour qu'à la faveur d'Afcoph y fi les 
Buflès le confer voient, ils ne puflent 
pas obtenir dans la mer Noire une 
liberté de commerce , qui pourroit 
s'étendre bientôt dans la Méditerra- 
née. Ce plan devoit être foigneufe- 
ment caché à la Cour de Vienne , 
que Ton foupçonnoit de vouloir par- 
tager le profit de ce commerce. 
'Ainfi M. de Villeneuve ne pouvoit 
rien tenter auprès des Miniftres de 
l'Empereur. Il né pouvoit avec les 
Miniftres Turcs infifter fur Texclu-r 
fion des RufTes du commerce de la . 
mer Noire > fans mettre un obftaçlç. 



Digitized by Google 



de Belgrade, SI 
*H rétabfiflement de la paix , que la 
Cour de France ayoit principalemérçt Ah. i?}7^ 
en vue. De plus > Téloignemerit ou. 
il étoit du lieu cta congrès , le met- 
toit dans rimpoflibilité de fçaVdir à 
temps ce quLferoit agité dans les 
conférences , & de choifir le moment 
propre à remplir l'objet de fa mif- 
£on. \ ' (j \ 

Il lui reftoit une efpérance , c*^ 
-•toit que les Âmbafïadeurs d* Angle- 
terre & de Hollande , acceptés pour 
x:o-médiateurs 3 ne manqueroient pas 
jde s'oppofer fortement à- la liberté 
.du commerce des Kuflès dans la met 
Ivoire, parce qu'ils çonnoiflbîent par- 
faitement tout le préjudice que cette s 
liberté cariferoit au commerce de 
leurs. Nations ; mais leur méfintélli- 
jjjence détruifit encore cette ref- 
fource. M. Falkner , Ambafladeur 
.d'Angleterre , étoit parti de Cohftan* 
tinople fans avoir reçu les honneurs 
ui lont d'ufage à la Porte , à l'égard 
es Minifttes des PuifTances média- 
trices. Il ne les avoit pas même de- — 
mandés, affectant de dire à toûtlfe 
inonde j> que la Ruffie n'ayant pas 

C y 
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^SSSSSSS acçeptéla médiation de l'Angleterre, 
An. 1737. il ne fe rendoit au camp que pour 
fatisfaire aux inftances du Grand- 
Vifir, Ôt comme le Miniftre d'une 
PuiflTance amie , pour profiter des 
occafions qui fe préfenteroient d'em- 
ployer fes bons offices. 

M. Kalcoen, Ambafladeur de Hol- 
lande , avqit tenu une conduite bien 
différente* ïl avoit imaginé des pré- 
textes pour ne partir qu'après M, 
Falkner ; & à peine celui-ci s'étoit 
mis ea route , qu'il fe hâta d'exiger 
tous les honneurs que le Miniftre 
Ânglois avoit négligé de fe faire 
rendre» La Porte , conftaftte à mé- 
nager tout le monde, n'aN/oit fait 
aucune difficulté de les lui accorder* 
M. Falkner apprit à Andrinople ce 
procédé de M. Kalcoen. Il s'en plai- 
gmt, comme dune infidélité con- 
traire au concert qui devoit régner 
cntr'eux. A l'arrivée de M. Kalcoen 
au camp , il refufa de le voir ; & 
leur brouillerie fit tant d'éclat , qu'on 
fut obligé de les exclure de^la média- 
tion. 

Le Grand- Vlfîr eut d'autant moins 

< 
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de peine à confentir à cette exclu- 
lion, qu'il apprit le refus que la An. 17J7. 
Ruflîe avoit Élit de la médiation des 
Puiflances maritimes ; mais ce refus 
même décéloit de plus en plus les 
vues de la Cour de Péterlbourg , re- 
lativement au commerce de la mer 
Noire } puifqu elle rie pouvoit avoir 
d'autre motit de refuferla médiation 
des Puiflances maritimes , que la 
crainte de les trouver contraires à 
cette extenfîon du commerce des 
RuflTes. ; ' 

M. de j Villeneuve n avoit donc 
plus de reflource que dans la foibleflè 
& la timidité des Miniftres Turcs, 
toujours agités & flottants entre deux 
partis également périlleux , ou de 
faire une paix hoateufe y qui devoit 
infailliblement exciter une fédition^ 
ou de courir le rifque des événements 
de la guerre > dbrit J4ur tête devoit 
répondre» U apprit alors» par une 
lettre du fieur de Totte , que dans 
les converfations qu'il avoit eues 
avec le Drogman du Grand- Vi£r, 
il avoit reconnu que ce Miniftre, 
obftiné àia lecouvremetat d'Azoph, 

C vj 
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'"'"S inclînoit à céder aux Rufles fe corn- 
An. 1737. merce delà mer Noire, en leur fixant 
le nombre & la quantité des vaifleaux 
qui pourroient naviguer fur cette 
mer; reftriâion qu'il jugeoit fuffi- 
fante pour fauver tous les inconvé- 
nients. 

Mais la conduite de la Ruffie ne 
permit pas de faire ufage de cet ex- 
pédient. Les difpofitions pacifiques 
qu'elle avoit fait paroître , n'étoient 
qu'une feinte pour infpirer aux Turcs 
plus de fécurité , & pour faire fur 
«ux des progrès moins difputés & 
plus rapides. On içut que le Général 
Munich étoit avec une grande armée 
fur le Borifthene , & qu'il n attendoit 
plus que l'arrivée de la grofle artille- 
rie pour commencer ie fiége d ! Qc- 
2akou. On irttércepta des lettres! de 
la Cour de Ruffie à M. Talman , dans 
lefquelles -ce Miniftre étoit prié da- 
mufer les Turcs jufqu'à ce que les 
troupes Mofcovites fufïènt en état 
d'agir. Le Caïmacan parlant au 
- Drogman de France -de M. Talman , 
3e traita d'homme (ans foi,qui n'avoit 
fait jufqu'ici-cjue jetter deia pouctoe 
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«ix yeux des Miniftres de la Porte , 
& n'ayoit travaillé qu'à les tromper. An. 1737. 

Le Grand-Vifir , forcé par les cir- 
conftances de mettre fon armée en 
mouvement , s'adrefla au Palatin de 
Kiovie , pour obtenir le paflage fur 
les terres de Pologne ; mais les Polo- 
aois , qui avoient promis à la Cza- 
rine de le refufer & qui craignoient 
d'attirer une féconde fois fur eux les 
efforts des Ruffes, ne voulurent point 
y confentir. L'armée Ottomane par- 
tit le o Mai de Babada , & fe porta 
à Ifaichi , fur le Danube. On s'at- 
tendoit -qu'elle paûeroxt ce fleuve» 
& qu'elle iroit camper à Cartal. Ce-, 
toit le premier plan arrêté par le 
Grand-Vifir; mais ce Miniftre , qui 
malgré les plus fortes menaces de 
guerre de la part des Ruffes , ne 
pouvoit renoncer aux fauiles elpe- 
rances de ; paix dont on le leurroit , : 
arrivé à ICatchi , ne penfa point a. 
continuer & jnarche. Les troupes 
murmurèrent de fon .ina&ion. Elles 
donnèrent des .preuves de leur mé- 
contentement par des billets fedi- 
tieux , qui furent jettes dans fa tente. 
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bruit fe renouvella dans l'armée 

{A*. i7j 7 . qu'Azoph n'a voit été pris que du 
confentemerit de la Porte* qui la voie 

/ cédé indirectement aux Rudes, en 

dédommagement de la province de 
Ghilan * que ceux-ci avoient refti- 
tuée aux Peïfans, 

Dans une fituation Ci violente , le 
Grand-Vifir attendoit avec impa-» 
tîence le fuccès du congrès , qui , 
ayant d'abord été indiqué à Sorocka, 
venoit d'être transféré à Niemi- 
rowa i en Pologne , à la follicitation 
de la Cfcarine* M. Talman , avec les 
Plénipotentiaires Turcs , étoit parti 
pour s'y rendre ; mais le GouVerneut 
de Niemirowa refufôit de les rece- 
voir , fous prétexte qu'il ne pouvoir 
le faire fans un ordre précis du Roi 
& de la République de Pologne; 
eiijforte que M. Talman & les Pléni- 
potentiaires Turcs furent obligés de 
s'arrêter en route jufqu'au retour 
des couriers dépêchés à Vienne, 
au Grand-Vifir & au Général Mu- 
nich, Le Roi Au ;ufte accorda enfin 
aux Plénipotentiaires la permiffion 
de s'aflembler à N iemirwà , à con- 
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{âitîon qu'ils y viendroient fans gar- ^SSSSSS 
des , fe chargeant de pourvoir à leur AN . i 7i j % 
fureté ; & la première conférence 
fut indiquée au 28 Juin. . 




0 



0 
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CHAPITRE III. 

L'Empereur fc joint aux RuJJTes 
contre les Turcs. Ceux-ci re- 
cherchent la médiation de la, 
France. 

ï tmmmt ~ C)n croyoit toucher à la conclu- 
l 7}7~ fïon de la paix ; & le fieur de Laria, 
Drogman de France , que Mon- 
fïeur de Villeneuve avoit envoyé 
au camp > eut à ce fujet avec le 
Kiaia un long entretien , auquel le 
fieur de Totte aflîûa. I! le fonda 
fur les conditions du Traité* en lui 
•difant , que le bruit étoit générale- 
ment répandu , qu'il s'agiflbit de per- 
mettre aux Runes la navigation de 
-la mer Noire. Le Kiaia protefta , que 
tous les Turcs pérkoient plutôt que 
d'accorder une pareille permHïion. 
Il aflura , tju'ii rien avoit pas été 
<queftion , mais uniquement de la 
<eflion d'Afcoph ; que dans toutes 

les conférence* xju il avoit eues Avec 
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M. Talman , il avoit perfifté à de- gT— 55S 
mander que cette place fût refti- An. 17 37« 
tuëe ; que lesaffaires alloient s'éclair- 
cir , puifque les Plénipotentaires dé- 
voient être arrivés à Niemirowa* 
» Voilà, ajoûta-t-il, que la média-. 
• 33 tion des Puifîances maritimes eft 
33 rejettée. La France , qui a tout 
33 pouvoir auprès de l'Empereur , 
33 voudroit-elle que les Rudes ref- 
33 taflent maîtres a Azoph , qui doit 
3> être confidéré comme la clef de 
33 la mer Noire ? Dieu nous eft té- 
33 moin que nous n'avons jamais rien 
33 eû de caché pour la France. Nous 
33 avons toujours defïré que fon Am- 
33 balTadeur fe mêlât de nos affaires ; 
» & fi la paix ne fe conclut pas dans 
33 les conférences qui vont s'ouvrir -, 
» nous en remettrons tout le fardeau 
53 fur lui* le faifant l'arbitre de no* 
*> intérêts & de la gloire de notré 
>3 Empire qui efl: attaché à la France 
3> par les liens de l'amitié & du fang 
33 depuis Sultan Mahomet (!)• 



(1) C'çft uncttaditioA parmi les Turcs, 
que , fous le règne de Mahomet II , ua* 
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» > **e «eur de Laria lui dit , qu'il 

A* 17)7. etoit bien certain, que fi dès les corn- 
ineacemens le Grand-Seigneur s'étoit 
adrefle à la France , les bons offices 
qu elle lui auroit rendus auroient été 
au moins aufïi fînceres , que ceux 
des Puiflances auxquelles on avoit 
éu -recourt Enfuite il lui rappella 
l'expédient propofé par M. de Ville- 
neuve , pour prévenir les fuites de 
la ceffion d'Azoph ; à quoi le Kiaia 



Prince/Te de France, qu'on ne nomme point, 
étant allée en pèlerinage à Jérufalera , fut 
prifc par des Corfaires 3c menée au Sultan ' 
qui la mit dans fon Scrrail & l'époufa 5 que 
le Roi de France envoya un AmbafTadcur 
pour redemander la Prince/Te > & que n'ayant 
pu la tirer du Serrail , TAmbafladeur dé- 
clara que le Roi fon maître s eftimoit heu* 
reux, que la Providence eût deftiné fa fille 
à partager le Ut d un awlfi grand Prince; 
qu'alors, à la réquifition de la Sultane, le 
nom de Pafcfchah , qui fignifie, grand Em- 
pereur, fut donné par la Porte au Roi de 
France ; & qu'il fût décidé que fon Ambaf- 
fadeur auroit la préféance fur tous les au- 
tres. Quoi qu'il en foit de cette fable, le Rpi 
de France jouit à la Port^du titre de Pa- 
âifchah , & &$ Arobaffa&urs ont le pre- 
mier rang, , * 
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rëpUqûa , que cette place tte pou^ - 

voit pas être cédée. t An.. 17}/» 

Dans Une autre conVèrfation du 
(îeur de Laria avec 
le Kiaià qui étoit prefent lui jetta un 
mot , fur les foupçonè que desçer- 
formes mal - intentionnées avoient 
voulu donner ^ contre la fincérité 
de la France dans fes procédés avec 
là Porte. Le fieur de Laria répon- 
pondit, que ces foupçdns fe détrui* 
loient d eux-mêmes ; que fi ceux qui 
vouloient les faire naître avoient agi 
aufli fincèrèment que la France, la 
Porte ne feroit pas dans les embar- 
ras où elle fe trouvoit. On parla en - 
fuite des difpofitions de l'Empereur, 
Sur quoi le fieur de Laria dit, que 
ce Prince defiroit véritablement la 
paix , & qu'il feroit de fon mieux 
pour y parvenir ; mais qu'on ne de* 
voit pas fe flatter qu'il renonçât à 
fon alliance avec la Czarine ; que 
fon honneur & des motifs de recon- 
noiflance le tenoient lié à cette Pui£ 
fànce; &que, quoique fes finances 
eufTent été fort dérangées dans la 
guerre qu ilavoit eue àfoutenir con- 
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S'™'? tre la Ff ance , un grand Prince avoït 
Aaî. 1737. toujours de grandes reflburces pour 
nuire à fes ennemis* 

Tandis que tout fembîoit fe dif- 
pofer à la paix, la nouvelle fe ré- 
pandit , que la Cour de Vienne , 
après avoir été aflèz long-temps irré- 
folue , s'étoit enfin déterminée à dé- 
clarer la guerre à la Porte, Ce bruit 
avoit déjà couru plufieurs fois. Mais 
on ne l'avoit regardé que comme 
. un ftratagême de la Cour de Vienne 
pour intimider les Turcs & les ren- 
dre plus trâitables fur les conditions 
de raccommodement. -Un petit évé- 
nement furv^nu à Conftantinopie 
fit connoître , que la nouvelle n é- 
toit pas fans fondement. Il y a des 
Récollets à Péra , qui font dans Tu- 
fage de pafler fous la proteâion des 
Etats-Généraux, Iorfijue l'Empereur 
eft en guerre avec la Porte, Ces Re- 
ligieux reçurent une lettre de l'Am- 
-bafïadeur de Hollande, qui leur infî* 
nuoit , que fuivant ce qu'on lui man» 
doit de Vienne, la guerre entre l'Em- 
pereur & la Porte étoit déclarée ; 
gu il étoit temps qu'Us ftTent oter de 
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leur Eglife les armes de l'Empereur 
& qu'ils difeontinuaflènt de faire des An. ijy?» 
prières pour ce Prince ; ce que les 
Récollets avoient exécuté auffi^tôt. 

Quelques jours après on apprit à 
Conftantinople , par un courier que 
le Grand- Vifir avoit dépêché, que 
d'après la connoiflance certaine que 
les Cours de Vienne & de Péterf- 
bourg ne cherchoient qu'à amufer 
les Turcs par de faufles efpérances de 
paix , il avoit été arrêté que le Janit- 
Ïaire-Aga pafleroit incefïàmment le 
Danube , & que le Grand- Vifîr le 
iûivroit avec toute l'armée pour ïe 
p orter à Bender . On fçut par le même 
courier, que les Plénipotentiaires de 
Ruflïe n'étoient point encore arrivés 
à Niemirowa ; qu'on avoit demandé ' 
plufieurs fois de leurs nouvelles à 
M . Talmân , dont les répon Tes a mbi- 
guës avoient confirmé de plus en plus 
les mauvaifés difpofïtions de h Cour 
de Vienne. On con jeâura alors , avec 
aflèz de vraifemblance , que le refus 
de recevoir les Plénipotentiaires à 
Niemirowa , à moins qu'ils n'y vinf* 
fent fans gardes ; le choix même de 
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S? ^ cette place , hors des Etats du Grand- 
An. 1737. Seigneur 5 pour le lieu du congrès, 
n'avoient eu d'autre objet que de 
ménager à M. Talman un moyen de 
fe tirer des mains des Turcs, & de 
lui épargner le défagrément d'être 
conduit au château des Sept Tours. 

L'armée Mofcovite s'avançoit du 
côté d'Oczakou, & l'opinion étoit 
généralement répandue que les Im- 
périaux n'attendoient que la nouvelle 
du fiége de cette place pour aflîéger 
eux-mêmes Nifla ou Viddin, Les 
lettres de Vienne aiïuroient que l'ar- 
mée Autrichienne étoit en marche 9 
aux ordres du Duc de Lorraine. Ce-» 
pendant le Grand-Vifïr, qui avoic 
promis de. faire un mouvement en 
avant , continuoit de camper avec 
fon armée dans la plaine d'Ifatchi, 
exeufant fa knteur à pafTerle Danube 
fous différents prétextes, 
' Il y eut à ce fujet un grand confeH 
tenu au Serrai!. (1) Le Kiflar-Aga* 



(1) Le Kiflar-Aga , ou Chef des Eunu- 
ques Noirs , eft à la Porte un Officier prin- 
cipal. Sa fon&ion dans l'intérieur du Serrail 
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chef des Eunuques noirs % qui étoit ^mmmm 
le moteur fecret de toutes les déli- An, 1737, 
bérations , & qui comptoit au nom* 
bre de fes Sénateurs les principaux 
Miniftres de l'Empire s fît réfoudre 
dans ce Confeil la dépofition du 
Grand- Vifîr & la mort du Kiaia. 
Comme il prévoyoit la fermenta- 
tion que les embarras où la Porte 
alloit fe jetter ne manquer oient pas 
d exciter dans ConftantinQple , il 
voulut rejetter l'odieux des mauvais 
fuccès fur ces deux Minières , qui 
n'avoient agi que diaprés fon im- 
preffion. Il fe flatta que cette poli- 
tique fatisferoit le peuple , & qu'en 
Tamufant par l'efpérance d'un meil- 
leur gouvernement. , la révolution 
qu'il craignoit & dont il ne pouvoir 



eft d'éclairçr la conduite des femmes du 
Grand-Seigneur. Cet emploi dç confiance 
lui donne dès accès dont il fe prévaut pour 
tenir les Miniftres fous fa dépendance. C eft 
par lui que pafTent les ordres qui leur font 
adreffés , & les dépêches qu'ils envoient 
Le fort même du premier Mimftre eft dans 
fa main, . 

■ i 
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SSSSS éviter d'être la première viétf me ; 
An. 17 il* fer oit infailliblement prévenue. II 
lui reftoit une inquiétude. Le Grand- 
Vifir & le Kiaia pouvoient avoir 
allez de crédit pour éluder les ordres 
du Serrail. Etant à la tête des trou- 
pes, ils pouvoient prendre le parti 
de rejetter fur lui-même avec plus 
de raifon l'irrégularité de leurs dé- 
marches , & déterminer l'armée à 
demander fa tête. Cette inquiétude 
le décida à tenir fecrette la dernière 
réfolution du Serrail > jufqu'à ce qu'il 
eûrprit les mefures néceflaires pour 
en afïiirer l'exécution. 

Oczakou fut invefti par les Rufles 
le 10 Juillet. Un de leurs détache- 
mens s'étant avancé pour reconnoî- 
tïe la place , il y eut à cette occafion 
une elcarmoucne , dans laquelle les 
Turcs firent quelques prifonniers. 
Le Grand - Vifir envoya deux de 
ces prifonniers au Sultan, qui leur 
fit trancher la tête entre les deux 
portes du Serrail. Un traitement fi 
rigoureux marquoit de la part du 
Grand -Seigneur une animofité ex- 
traordinaire. 

Les 
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Les difpofitions de la Coùr de — *-— — 
Vienne netoient plus équivoques. An. 1737. 
Le Général Vallis, à la tête d'un 
corps d'Autrichiens , étoit entré dans 
la Vaiachie > & avoit exigé cent cin- 
quante bourfes (1) de contribution 
du Prince de Moldavie. 

Le Grand-Vifir , qui vit qu'il ne 
falloit plus compter fur la médiation 
de l'Empereur , fe détermina à de- 
mander celle de la France. Il ren- 
voya le fieur de Totte au Marquis 
de Villeneuve , avec une lettre pour 
M. le Cardinal de Fleuri , en date 
du 17 Juillet , dans laquelle ce pre- 
mier Miniftre , après s'être plaint de 
la conduite de M* Talman , qui , 
fous une faufle efpérance de paix, 
avoit retenu les troupes Ottomanes 
dans l'inadion , expofoit le peu de 
fuccès du congrès ouvert à Niemi- 



(1) Les bourfes communes chez les Turcs 
valent 1500 livres de notre monnok. Les 
bourfes d'or que donne le Grand- Seigneur 
valent 9000 livres. On compte chez les 
Turcs par bourfes , quand il s'agit de fommes 
confidérables. 

Tome /% D 
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5555555 rowa , où les Plénipotentiaires de 
An. 1737, Ru fîîe n'a voient point encore paru ; 

les progrès des Mofcovites > & l'ir- 
ruption des Impériaux dans la Vala- 
chie. Il difoit enfuite que l'ancienne 
amitié qui fubfiftoit entre la France 
& l'Empire Ottoman, ne pouyoit 
fe comparer avec l'amitié d'aucun 
autre Prince , parce que ces deux 
Empiires fe louhaitoient réciproque- 
ment toutes fortes d'avantages , & 
étoient liés d'intérêt dans toutes 
fortes d'occafions ; que dans la con- 
joncture aâuelle la France devoit 
donner des marques de fa bienveil- 
lance & de fa fincere amitié; & 
qu'on efpéroit qu'elle voudroit bien 
accorder fa médiation pour conci- 
lier les différends de la Porte avec 
Içs autres Cours. Il finilfoit en priant 
M. le Cardinal d'agir auprès de l'Em- 
pereur de France , pour qu'il plût à 
Sa Majefté de nommer le Marquis 
de Villeneuve fon Ambafïàdeur Plé- 
nipotentiaire & Médiateur , & de 
lui envoyer incefTamment fes ordres. 
Cette lettre fut portée en France par 
le fieur de Totte. 
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Le Grand-Vifïr écrivit en même — 
temps à Vienne à M. de Konigfeg, An. 17.37. 
pour fe plaindre de la manière dont 
M. Talman avoit abufé de la con- 
fiance de la Porte , & pour le fom- 
mer de lui manifefter (ans détour les 
difpofîtions de fon maître pour la 
guerre ou la paix. Il reçut peu de 
temps après une lettre ae M. Tal- 
man , qui vouloit fe difculper du re- 
proche qu'on lui faifoit d'avoir trom- 
pé la Porte , en la diffuadant de faire 
avancer fes troupes ; & qui attribuoit 
les hoftilités commifes par les Impé- 
riaux, à la lenteur de la Porte à s'ex- 
pliquer fur les conditions de la paix B 
pour laquelle il proteftoit qu'il étoit 
toujours prêt à s'employer de tout 
fon pouvoir, 

M. de Konigfeg , dans fa réponfe , 
établiflbit plus particulièrement les 
raifons que l'Empereur avoit eues 
de fournir à la Czarine les fecojjrs 
ftipulés par les traités, & même de 
déclarer diredement là guerre à la 
Porte. Ces motifs étoient l'irréfolu- 
tion du Miniftere Ottoman , le refus 
qu'il faifoit d'accorder à la Ruflie 

D ij 
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T m TT mm K. une jufte fatisfaéHon , les termes 
An. 17)7. captieux fous lefquels il envelopjpôit 
fes vues , les courfes faites dernière- 
ment par quelques troupes Turques 
dans la Bofnie Impériale & dans la 
Croatie. 

On ne pouvoit plus , fans un ex- 
cès d'aveuglement , compter fur les 
bons effets du congrès de Niemi- 
rowa. Oczakou s'étoit rendu aux 
RuflTes. Les Impériaux avoient fou- 
rnis la Capitale de la Valachie ; & 
les uns & les autres menaçoient de 
poufler plus loin leurs avantages. 

Lfes Miniftres Turcs fongerent 
alors à foulever les mécontents de 
Hongrie. Ils compoferent un ManU 
fefte pour exciter toute la Nation à 
fecouer le joug , en lui offrant de la 
rétablir dans lès anciens privilèges , 
& de né la foumettre à aucun tribut. 
Ils projetterent^d'envoyer le Prince 
Ragotski en Tranfilvanie avec des 
troupes & de l'argent , pour y opérer 
une révolution ; mais comme ils ne 
pouvoient fe réfoudre à renoncer 
entièrement aux idées de paix , tant 
g[ue le congrès de Niemiiowa né 7 
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toit pas diffous , l'exécution de ce ST*"" 
projet ne devoit avoir lieu que dans An. 17 3 7* 
le cas où il n'y auroit plus d'efpé- 
rance d'accommodement. Le Comte 
de Bonneval , auteur du projet , 
auroit defiré qu'on 1 exécutât fur 
l'heure. Il propofoit encore d'en- 
voyer des troupes en Crimée, qui, 
en fe joignant au Kam des Tartares, 
puffent faire des incurfions hors de 
l'Ithfme de Pérécop, couper au 
Général Munich la communication 
avec la Ruffie , & lui enlever fes 
convois. Il vouloir que le Grand- 
Vifir hazardât une bataille ; mais 
une conduite fi ferme ne pouvoit fe 
concilier avec la timidité du Minif- 
tere Ottoman. 

Les changements projettés par le 
JLiflar-Aga éclatèrent dans ces cir- 
confiances. Le Kiaia, qui étoit au 
camp, eut la tête tranchée. Le 
Grand- Vifir Mahomet, Bâcha , fut 
dépofé , & on donna fa place à Ab- 
dula, Bâcha de Bender. Le Caï- 
macan de Conftantinople fut éloi- 
gné , & remplacé par une des créa- 
tures du Kiflar-Aga. Ces vi&imes , 

Diij 
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» 1 immolées à la politique de cet Eih 
An. Ï757. nuque, parurent calmer les mur- 
mures du Peuple & des Milices. La 
multitude fe perfuada que cette ré- 
volution dans le Miniftere produis 
xoit des réfolutions plus vigoureufesp 
Elles devenoient plus néceflaires quo 
jamais , depuis la prife de Niffa par 
les Impériaux , qui fe difpofoient à 
faire le fiége de Viddin. 

Ces changements n'altérèrent point 
le fyftême de la Porte, réfolue de 
mettre toute fon efpérance dans la 
médiation de la France. Le nouveau 
Caïmacan, dans une conférence 
qu'il eut avec le Marquis de Ville- 
neuve , attribua le mauvais état des 
affaires à la trop grande confiance 
du précédent Grand- Vifir aux pro- 
menés de l'Empereur. Il témoigna 
enfuite la fatisfadion qu'il avoit eue 
en apprenant que la Porte s'étoit 
enfin déterminée à recourir aux bons 
offices de la France , afïurant que 
cette détermination refteroit inva- 
riable. En effet, Sa Hautefle en- 
voya ordre au nouveau Grand- Vifir 
de confirmer > par une lettre de 
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part , celle que fon prédéceffeur mmÊ ~ mmm , 
a voit écrite à M. le Cardinal de An, 1737* 
Fleury. 

- Les Turcs continùoient de faire la 
guerre mollement. Les feuls Tartares 
montroient de l'aâivité. Un corps 
de Rufïès , aux ordres du Général 
Lafci , avoit tenté de pénétrer en 
Crimée, Il avoit été repoufïe avec 
perte , & obligé de fe replier préci- 
pitamment fur Azoph y où il avojf 
été attaqué de nouveau , & battu par 
le Sultan des Tartares Nogais. Cet 
échec, joint à la difficulté des fub- 
fiftances , força les Rufles de borner 
cette année leurs opérations à la prife 
d'Oczakouu Les Impériaux avoient 
commencé le Cége de Viddin , & y 
rencontroient plus de difficulté qu'ils 
n'avoient prévu ; en forte que cette 
campagne ne devoit être rien moins 
que décifîve. 

L'arrivée des Plénipotentiaires 
Ruflès au congrès de Niemirowa , 
mit ceux de la Porte & de l'Empe- 
reur en état d'ouvrir les conférences^ 
JIs en tinrent quatre» fans pouvoir 
convenir de rien. Les prétentions 

Div 
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S ■— des Impériaux étoient pour le moins 

à*. 1737. auflï exorbitantes que celles des 
Ruflès. Les Miniftres des deux Puif- 
fances alliées déclarèrent nettement , 
qu'ils ne pouvoient confentir à trai* 
ter, que préalablement on ne fût 
convenu des préliminaires s & qu'on 
n'eut établi pour bafe » que les con- 
quêtes refteroient à ceux qui les 
avoient faites. D'après ce plan prér 
«liminaire , il ne devoit plus être 
queftion ni de la reftitution de la 
Moldavie, de la Valachie & de 
Niflà du côté des Impériaux , ni de 
celle d' Azoph & d'Oczakou du côté 
àes Rufles. Outre cela , l'Empereur 
demandoit le remboursaient des 
frais de la guerre , & la Ruffie infî- 
jiuoit . qu Azoph n'étant pas une 
barrière iuffifante pour mettre fes 
Etats à l'abri des incurfions des 
Tartares , il lui importoit de rétablir 
la forterefïè de Tayagan, entre Or- 
kapi & Azoph , fur la côte fepten- 
trionale de la mer de Zabache. Elle 
demandoit encore tout le Cuban, 
& que fes vaifleaux puflfent non- 
feulement paviger dans la mer Noirç 
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jufqu'à Conftantinople > mais encore MM 
paflfer dans la Méditerranée, en An. i7}7- 
payant les droits au Grand-Seigneur » 
comme les autres Nations de l'Eu- 
rope. 

Ces énormes prétentions n'étoient 
pas ignorées en France j & comme 
on y étoit intérefle à les faire échouer, 
M. de Villeneuve reçut de nouvelles 
inftruéHons de fa Cour, qui le char- 
geoit d'employer les infinuations les 
plus efficaces pour détourner les 
/Turcs de faire la paix; parce que» 
s'ils la faifoient dans ces circons- 
tances , 'ce ne pourroit être qu'à des 
conditions auifi onéreufes pour eux;,, 
«jue préjudiciables au commerce de 
la Nation Francoife* Il avoit ordre 
de les engager à profiter de la faifon 
où l'on alloit entrer, pour fe préparer 
férieufement à foutenir la guerre ; de 
manière qu'étant en état au com- 
mencement du printemps de s'op- 
pofer aux progrès de leurs ennemis, 
ils puflent parvenir à une paixhono- 
xable par les bons offices de la 
France. 

f M» de Villeneuve donna fes ordres. 

D v 
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* ~ - en conféquence au fieur de Larïa , 
An. 1737. qui étoit au camp du Grand- Vifir. 

Il lui preferivit de dire à ce premier 
Miniftre , que fi la France avoit cru 
devoir confeiller à la Porte de fe 
prêter aux propofitions de paix, ce 
n'avoit été que dans la fuppofition 
que les Rufles fe borneroient à la 
confervation d'Azoph ; mais que 
leur ambition étant démafquée , & 
ayant certainement pour objet de 
s'emparer de la navigation de la mer 
Noire, & de fe frayer par-là un che- 
min à la conquête de Conftanti- 
nople , la France penfoit que la 
Porte devoit tenter la fortune des 
armes , plutôt que de fubir les dures 
loix que fes ennemis vouloient lui 
impoier ; que le plan qui paroiflbit 
convenir le mieux à la fituatLon des 
affaires de l'Empire Ottoman , étoit 
de laifler les Plénipotentiaires de Sa 
Hautefle à Niemirowa > jufqu'au 
temps où les Impériaux & les Ruflès 
feroient obligés de mettre leurs trou- 
pes en quartiers d'hiver , avec ordre 
de tâcher pendant ce temps-là de 
découvrir les véritables intentions 
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des Cours de Vienne & de Péterf- M — — 
bourg ; & dès que la campagne feroit Ah, i7}7* 
finie , de faire retirer ces Plénipo- 
tentiaires du congrès , fous prétexte 
d'avoir belbin de nouvelles inftruc- 
tions , & avec promeflfe de revenir 
au printemps ; «remployer l'hiver à 
raflembler de bonnes^ troupes , & 
toutes les munitions néceflaires pour 
quatre corps d'armée , qu'il feroit à 
propos d'employer , l'un en Crimée > 
l'autre du côté de Bender , le troi*- 
fiéme vers la Hongrie, & le qua- 
trième en Bofnie ; & lorfque ces 
difpofîtions feroient faites», de pro- 
pofer alors de reprendre la négocia- 
tion > avec la médiation delà France; 
d'attendre enfin les bons effets' de 
cette médiation , en évitant de s'en- 
gager à aucune aétfon décifîve , & 
x en fe contentant de s'oppofèr aux 
progrès des ennemis de la Porte; 
îefquels fatigués des dépenfes de la 
guerre , feroient les premiers à pro- 
pufer la paix à des conditions rai- 
sonnables. 

h/L de Villeneuve fit faire lès 
mêtfles infinuations au Caïmacan. 

D v> 
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— Ete furent reçues au Serrail & à 
An. 1737. l'armée, comme des preuves non 
équivoques de la fîncere affection de 
la France. Les nouvelles qu'on avoit 
♦ du congrès de Niemirowa ne contri- 
buèrent pas peu à leur donner ce 
crédit. Les Miniftres de la Porte 
affefterent dès-lors de donner à l'Am- 
bafladeur de France les marques les 
plus diftinguées de leur eftime & de 
leur confiance. Ils firent connoître 
cette difpofition dans un événement 
<jui mérite d'être rapporté. 

Us avoient fait mettre en prifon 
le Drogm^an d'Allemagne , chargé 
des affaires de la Couir de Vienne 
en l'abfence de M. Talman. M. de 
[Villeneuve apprit que ce Drogmaa 
avoit été arrêté dans l'Eglife des 
Pères de Saint-Antoine , quieft fous 
la prote&ion du Roi. Il en fit faire 
des plaintes au Caïmacan ; & quoi- 
que la queftion foit indécife , s'il y 
a des afyles pour les perfonqes dont v 
les Princes croient devoir s'aflurer 
pour des raifons d'Etat ; quoique 
cette queftion foit encore plus. pro- 
blématique chez les Tuççs, . opfefr 
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dateurs peu religieux du droit desîSÏ 
gens , le Caïmacan eut égard à fes An. 
repréfentations. Non - feulement il 
réprimanda publiquement & dans 
les termes les plus durs le Gouver- 
neur de Galata , chargé des ordres 
de la Porte ,. de lès avoir, exécutés 
dans un lieu qui étoit fous la protec- 
tion de la France; mais il l'obligea 
d'aller demander pardon à M. de 
Villeneuve ; ce qui fut exécuté dans 
les termes les plus refpe&ueux & 
les plus fournis- 
La femme du Brogman prifon* 
nier demanda .afyle au palais de- 
Erance. M. de Villeneuve lé lui ac-^ 
corda ; & afin qu'on ne prît pas 
d'ombrage de ce procédé, il fit re*- 
préfenter aa Caïmacan que , la Porte 
ayant demandé la médiation de 1 ;Emr 
pereur de France , & fon AmbafTa*- 
«leur devant être chargé de la négo- 
ciation, il était eôuvenable que, pour 
s'attirer la confiance de la Cour de 
Vienne , il ménageât toutes les oc- 
casions où il pourrait, dans des 
chofés indifférentes , témoigner un 

eipit d'impartialité. * & même de 



I 
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— — bonne volonté pour les Allemands? 
An. 17 17. que c'étoit dans cette vue qu'il avoit 
reçu chez lui la femme du Drogman 
d'Allemagne ; qu'on devoit êtife per- 
fuadé que T dans tous les fervices qu'il 
pourroit continuer de rendre à cette 
famille , il n'aurbit d'autre objet que 
de faciliter le fuccès de la négocia- 
tion , dans laquelle la Porte defîror 

2ui\ entrât , en fe ménageant la con- 
ance réciproque des Puifïances qui 
étoient en guerre. 

Le Caïmacan, loin de trouver à 
redire au procédé de TAmbaflàdeur 
de France » le fit remercier des mo- 
tifs qui l'avoient fait agir. II voulut 
bien encore, à la foliicitatioh de 
M. de Villeneuve , faire expédier un; 
commandement , pour que fe Drog- 
man prifonnîer eût la liberté de fe 
choifir un domeftique, & de faire 
entrer dans fa prifon les hardes & 
les provifions qui lui feroient nécef- 
faires. 

Le Miniftere Ottoman parut dé- 
cidé à fuivre le plan propofé par 
rAmbaffadeur de France. Le Grand- 
Seigneur donna un commandement 
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pour rappeller fes Plénipotentiaires 
du congrès de Niemirowa. On s'oc- An. 17J7- 
cupa plus férieufement qu on n 'avoit 
encore fait des préparatifs de guer; e. 
Le Comte de Bonneval fut envoyé 
au camp du Grand- Vifir. Le Prince 
Ragotski fut appelié à Conftanti- 
nople* dans le deflein de le faire 
pafler en Tranfîlvanie , fous la con- 
duite de M* de Bonneval , avec les 
troupes & l'argent nécelTaires pour 
y opérer une révolution ; mais avant 
de poufler plus loin 1 exécution de 
ce projet > on voulut fçavoir s'il n'a- 
voit rien de contraire aux vuçs de la 
France. On fît fonder à ce fujet le 
Marquis de Villeneuve , lequel , après 
avoir témoigné fa fenfibilité à cette 
marque d'attention, répondit» qu% 
n'ayant fur cette affoire aucune inf- 
trudion de fa Cour , il ne pouvoit 
s'expliquer d'une manière précifei 
ue la France avoit deux objets , l'un 
e voir la tranquillité rétablie dans 
l'Empire Ottoman , l'autre d'éviter 
que la paix ne fe fît à des conditions 
peu honorables pour la Porte ; & que 
tout ce qui pouvoit tendre à ces 



1 
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mmHmmmmm deux buts , feroit conforme aux vue^ 
An. 17j7. de l'Empereur fon Maître. 

Le nouveau fyftcme, adopté par 
les Miniflres Turcs, commençoit à 
produire les meilleurs effets. Les trou- 
pes , encouragées par les idées de 
fermeté qu'on infpiroit à leurs chefs » 
remportèrent divers avantages fur 
les Impériaux. Elles les contraigni- 
rent de lever le fiége de Viddin. Un 
de leurs détachemens chargea avec 
fuccès un gros corps de troupes Au- 
trichiennes, enleva leur bagage & 
une partie de leur canon , leur tua 
près de quatre mille hommes , & leur 
fit quinze cents prifonniers. Ces avan- 
tages furent fuivis de l'évacuation 
de la Moldavie par les Impériaux ; 
Vr & la campagne finit par la délivrance 
jde Nifla , que les Turcs reprirent fur 
les Autrichiens.. 

On ne s'étoit à Vienne lî hardi r 
ment décidé à rompre avec les Turcs, 
que d'après le fouvenir des grands 
luccès qu on avoit eus contr'eux dans 
la dernière guerre ; mais le Prince 
Eugène, auteur de ces profpérités , 

p'étoit plus. Le Général Se.ckendor£,, 
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qui commandent l'armée Impériale 

en Hongrie, lui étoit inférieur à tous An. 1737* 

égards. La Cour de Vienne foup- 

çonna fa fidélité ; elle le rappella , 

lui donna les arrêts dans fa maifon , 

& nomma une commiflion pour lui 

faire fon procès. 

Pendant qu'on préparoit cette vic- 
time au chagrin d'avoir eu du def- 
fous vis-à-vis des Turcs, les Puif- 
fances alliées travailloient à détruire 
l'effet des infinuations de la France 
aux Miniftres delà Porte. Elles firent 
courir le bruit, que les Vénitiens & 
les Polonois étoient fur le point d'ac- 
céder à leur alliance, & que la France 
négocioit une ligue avec l'Empereur 
contre l'Angleterre. Les Plénipoten- 
tiaires de la Çour de Vienne au con- 
grès de Niemirowa le dirent en 
confidence au Drogman de la Porte* . 
qui en informa le Grand- Vifir dans 
yn voyage qu'il fit au camp. L'objet 
de ces bruits artificieufement ré- 
pandus y étoit d'intimider les Minik 
très Turcs & de leur ôter i'efpoir de 
la médiation de la France , en leuç 

faifant entendre, quelle feroittrop 
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555 occupée de fes projets contre l'An- 
7j7. gleterre pour prendre part aux affai- 
res de l'Empire Ottoman , & que fes 
liaifons avec la Cour de Vienne lui 
ôteroient l'impartialité convenable à 
la fonéfcion de Puiflance médiatrice. 

Les Ambafladeurs d'Angleterre & 
de Hollande , qui étoient reftés à la 
fuite du Grand- Vifir , joignirent leurs 
intrigues, pour croifer la médiation 
de la France* M. Calcoen commu- 
niqua à ce premier Miniftre une dé- , 
pêche qu'il venoit de recevoir , dans _ 
laquelle les E r ats Généraux l'exhor- 
toient à oublier le paiïe & à fe dé- 
pouiller de toute paflîon & de tout 
intérêt particulier , pour ne s'occu- 
per que du bien public ; d'où il con- 
cluoit que la médiation de la Hol- 
lande feroit bientôt acceptée par la 
Czarine. M. Falkner communiqua, 
de même une lettre du Roi d'An- 
gleterre qui lui marquoit x que le 
temps viendroit que les Anglois pa- 
roîtroient à leur tour fur la fcëne ; 
que l'Empereur & la France étoient 
dans une parfaite harmonie ; qu'on 
avoit invité l'Angleterre d accèdes 
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à leur union ; mais que Sa Majefté 
Britannique avoit répondu qu'une An. 
telle démarche demandoit une mûre 
délibération. M. Falkner tiroit avan- 
tage de fa dépêche pour fe concilier la 
confiance des Turcs & la faire per- 
dre à M. de Villeneuve , en relevant 
l'intelligence de la Cour de France 
avec celle de Vienne. On débitoit 
encore , que le Grand-Duc de Tos- 
cane avoit difpofé de fes Etats en 
faveur de Dom Carlos , & que cette 
difpofition étant contraire au traité 
de la France avec l'Empereur > il en 
réfulteroit une rupture entre les Cours 
de Verfailles & de Madrid. 

Les Miniftres Turcs ne virent d'a- 
bord dans tout cela qu'un cahos diffi- 
cile à débrouiller ; mais des réflexions 
plus profondes leur firent apperce- 
voir le piège. Us comprirent que la 
défiance qu'on cherchoit à leur ins- 
pirer contre la France étoit un arti- 
fice de leurs ennemis pour leur faire 
perdre la reflburce de fa médiation j 
& afin de ne laiflèr aucun doute fur 
leur façon de penfer , ils prirent le 
parti de renvoyer à Conftantinopk 
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f—— — les Ambafladeurs des Puifiances raa^ 
An. 1737. ritimes ; celui d'Angleterre > parce 
que précédemment il avoit demandé 
la permiflîon d'y retourner; & celui de 
Hollande, pour lui épargner, dit-on à 
Ton Drogman , le défagrément d'être 
feul & fans fociété. Il fallut obéir ; 
les deux Ambafladeurs partirent & 
leur méfintelligence continua. 

Une circonftance faillit à juftifier 
le foupçon qu'on avoit voulu donner 
aux Turcs de l'intelligence de la 
France avec l'Empereur. Le Prince 
Ragotski arriva à Conftantinople le 
20 Septembre & y fit le lendemain 
fon entrée publique. Il eut foin de 
faire notifier fon arrivée à tous les 
' JVIiniftres étrangers. Son Drogman 

témoigna au Marquis de Villeneuve , 
que fon maître feroit bien-aife d'a- 
voir avec lui une entrevue particu- 
lière y mais M. de Villeneuve , en en* 
voyant chez le Prince Ragotski un 
de fes Drogmans pour répondre à fa 
po! Irefle , lui fit infinuer que , quelque * 
envie qu'il eût de s'entretenir avec 
lui , il n'oferoit le faire dans les ch> 

confiances. £n effet il ne conveaoit 
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Î>oint à M. de Villeneuve de paroître — — ' 
ié avec un Prince, que la Cour de An. 17J7; 
Vienne regardoit comme un chef de 
rebelles. Il fe feroit rendu fufpecft à 
cette Cour & auroit infailliblement 
déplu à la fienne , qui étoit bien éloi- 
gnée de donner à l'Empereur des 
fujets de mécontentement. De plus* 
tout ce qui revenoit à M. de Ville- 
neuve du génie & du caraétere de ce 
Prince, le lui faifoit juger peu pro- 
pre à remplir les vues de la Porte ; 
& il étoit bien réfolu de ne rien faire 
& de ne rien dire à fon fujet , qui 
pût être démenti par les évènemens. 

Le Caïmacan, informé de ce qui 
venoit de fe pafler., fit prier M. de 
Villeneuve de fe rendre dans fa mai- 
fon du Canal , où il a voit quelques 
éclairciflemens à lui demander. Cet 
Ambafladeur s'y rendit au jour & à 
Theure marqués. Après les compii- 
mens ordinaires , le Caïmacan lui dit, 
que le Prince Ragotski étant l'ami 
de la Porte, Sa HautefTe avoit cru 
qu'il le feroit également de la Fran- 
ce , & par conféquènt que fon Am- 
balTadeur ne fe feroit aucune peine 

v 
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de le yoiiy M. de Villeneuve réppn- 
Ah. 17 j7. dit, que fes fentimens à l'égard du 
Prince Ragotski étoient conformes 
à ceux de la Porte ; mais qu'il le 
prioit de faire attention aux ména- 
gemens qu'il lui convenoit de garder 
avec la Cour de Vienne. Il lui rap- 
pella les raifons qu'il lui avoit déjà 
dites , pour juftiner fa conduite au 
fujet de la femme du Drogman d'Al- 
lemagne , & lui fit fentir, que les 
mêmes motifs Tobligeoient à ne pas 
marquer une certaine liaifon avec le 
Prince Ragotski. 

Le Caïmacan parut goûter ces 
raifons, & fans infîfter davantage fur 
l'entrevue demandée par le Prince » 
il expofa au Marquis de Villeneuve 
les vues de la Porte en fe fervant de 
ce réfugié & des autres Hongrois qui 
avoient trouvé afyle fur les terres 
du Grand-Seigneur. Il lui demanda 
fon avis fur les projets & les préten- 
tions que Ragotski avoit fait com- 
muniquer à la Porte. 

Ce Prince , fans confulter les Hôn 7 
grois qui avoient fuivi le fort de foh 
pere & qui paroilToient peu difpofés à 
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s'attacher au fien , demandoit , que mÊmmmmm ^ 

la Porte confirmât la capitulation An. i7î7< 
accordée aux Princes de Tranfîl va- 
ine par Soliman 1 1. Suivant cette 
capitulation , la Tranfilvanie de voit 
être une province indépendante , 
exempte de tout tribut & libre de 
fe choifir un maître tel que les Etats 
le jugeroient à propos. Le Prince Ra- 
gotski demandoit vingt mille hom- 
mes de troupes Turques pour entrer 
en Tranfilvanie , & de l'argent pour 
lever un pareil nombre fur les lieux , 
dont il auroit le commandement, &C 
qui feroient entretenus aux frais de 
la Porte jufqu à rentière pacifica- 
tion ; & au cas que la Porte vînt à 
faire la paix avant que la Tranfilva- 
nie eût été affranchie , il demandoit , * 
que non-feulement on ne le livrât 
point aux Allemands , mais qu'on 
continuât de le protéger & de fournir 
à fa fubfiftance. 

M. de Villeneuve obferva , que le 
Prince Ragotski fe trouvoit dans 
une pofition bien différente de celle 
où (on pere avoit été ; que le pere 
avoit pour lui Téleétion des Etats , 
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Î^TT^ au Heu que le fils n'avoit aucun titre ; 
An. 1737. qu'il étoit à craindre , que s'il (e pré* 
fentoit en qualité de Prince de Tran- 
filvanie nommé & reconnu par la 
Porte , à la tête d'une armée de Turcs 
& de Tartares , cette démarche ne 
fût mal reçue des Tranfilvains très- 
jaloux du droit délire leurs maîtres ; 
& que la Porte ayant pris la précau- 
tion d'envoyer des Seigneurs Hon- 
grois fur la frontière , pour fonder 
les difpofîtions de leur nation , il 
convenoit, avant de prendre aucune 
détermination fur cette affaire, d'at- 
tendre le compte que ces émifTaires 
dévoient rendre de leur commiflion. 

Ces obfervations firent impreffiori 
fans doute ; car il n'y eut plus le 
même empreffement à faire venir le 
Prince Ragotski à l'audience du 
Grand-Seigneur. La pefte qui fur- 
vint au Serrail & qui obligea Sa Hau- 
tefle d'en fortir, fit encore différer 
cette audience. 
Les Plénipotentiaires Turcs a voient 
quitté le congrès de Niemirowâ 
& déclaré a^vant leur départ à M, 
ïalman , que fon maître ayant atta?- 

qué 
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que les provinces de l'Empire Otto- 
man, fes Miniftres ne pouvoient plus An 
faire l'office de médiateurs ; & que 
la Porte n'écouteroit à l'avenir au- 
cune propofition de paix , que par 
la médiation de la France ou de 
quelqu'autre Puiflance impartiale. Le 
Comte de Bonnevalavoit donné lieu 
à cette alternative , en fuggérant d'ad- 
mettre la Suéde à la co- médiation 
avec la France. Le motif qui faifoit 
rechercher à la Suéde cette co-mér 
diation , étoit l'efpérance d'obtenir 
des fubfïdes de la Porte , en là flat- 
tant d'une diverfion contre les RuC- 
fes. Le Comte de Bonneval appuyoit 
ces vues de la Suéde , parce qu'il 
croyoit que la co-médiation de cette 
Puiflance , ennemie ancienne de la 
Ruffie , en impoferoit à la Cour de 
Péterfbourg, & la rendroit plustrai- 
table fur les conditions de la paix. 
Dans le plan propofé par M. de 
Villeneuve, la Porte ne devoit rap- 
peller fes Plénipotentiaires qu'avec 
promefle de les renvoyer avant le 
printemps ; mais par une fuite de la 
fierté que les derniers avantages de^ 
Tome /. E 
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Turcs fur les Impériaux avoient fait 
17} 7- naître, il fut défendu aux Plénipo- 
tentiaires de la Porte de laifler fur 
leur retour aucune efpérance. Lorf-- 
qu'ils eurent notifié leur rappel à M* 
Talman & aux Miniftres de Ruffie , 
on leur demanda une dernière con- 
férence ; mais ils s'en excuferent, fur 
ce que Sa Hautefle ayant révoque 
leurs pouvoirs , il ne leur étoit plus 
permis d'entrer en négociation. Cette 
fierté, après tant d'abattement, ne de- 
voit pas furprendre de la part d'une 
nation , qui à la moindre lueur de 
profpérité paflè d'un découragement 
extrême à un excès de préfomption. 
Tout annonçoit de la part des 
Turcs une hauteur de fentiment , 
qu'on ne leur avoit point connue 
jufques - là. Ils avoient foixante 
mille hommes à Bender pour cou- 
vrir cette frontière fif faire des cour- 
fes pendant l'hiver conjointement 
avec les Tartares. Une féconde ar- 
mée marchoit à Oczakou , dans le 
deflein de reprendre cette place. Le 
Grand- Vifir formoit différents projets 
j>Qur pérçétrçr dans le? Etats 4e l'Ém- 
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pereur. Le Grand-Seigneur lui: offrent "" j 
cent quatre- vingt mille bourfes de An. 1757* 
fon épafgne pour l'entretien des trou- 
pes deftinées à venger l'affront fait 
à la dignité Impériale. On ne parloit 
au Serrail que de pouffer la guerre 
& de ne pofer les armes par la mé- 
diation de la France, j qu'après la 
prife de Belgrade , de Bude &. de 
Témefwar. 

Ces hauteurs étoient certainement 
affeftées , & les Miniftres Turcs ne 
tenoient ce langage que pour dé- 
truire le mauvais effet xlu trop grand 
émpreflemexit qu'ils avoient montré 
ci- devant pour la paix. On leur voy oit 
une finguliere impatience de fçavoic 
Q la médiation de la France auroit 
lieu. Ils queftionnoient fans cefle fut 
ce fujet les Drogmans de M. de Vil- 
leneuve , qui n'attendoit pas avec 
moins d'impatience lui-même les in£ 
trudions de fa Cour. 

Il étoit à craindre que les nou- 
veaux avantages remportés par les 
Turcs ne rendifTent la paix plus dif- 
ficile. Le Bâcha de Viddin vouloit 
enlever à l'Empereur avant l'hiver 
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les villes de Belgrade & de TémeC*- 
Jiv. i7)7, Avar. Et quoiqu'il n'y eût que de la 
témérité dai\s cette entreprife, il s'é- 
toit mis en marche pour l'exécuter, 
$c s'étant avancé jufqu'à Orfova , il 
avoit battu un corps de troupes Al- 
lemandes retranché fous cette place , 
s'étoit emparé de vingt-cinq pièces 
de canon , avoit pris deux navires & 
cinq galiotes chargés de toutes fortes 
de munitions de guerre. 

Des fuccès fi inattendus obligèrent 
les Puiflances alliées à fe réduire à 
<îes propofitions infiniment plus mor 
dérées que celles qui avoient été dis- 
cutées a Niémirowa ; mais elles 
étoient encore trop exorbitantes 

Çour être acceptées par les Turcs, 
/Empereur demandoit Nifla avec 
quelques places de la Bofnie cédées 
par le traité de Pafïàrows. La Cza^ 
rine prétendoit garder Azoph & Oc- 
zakou. Cette dernière place étoit 
alors afliégée par les Turcs , qui y 
trouvoient beaucoup de réfiftance , 
& cjui furent forcés de l'abandonner 
aprçs lui avoir livré plufieurs affant^ 
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CHAPITRÉ IV. 

r » 

ia France accorde fa média* 
tion aux Turcs* Elle eji àc+ 
ceptée par l'Empereur. La 
Clarine diffère de s'expli- 
quer. Les Turcs cherchent à 
défunir ces deux Puijfanccs. 

M on sieur de Villerieuve reçut 
enfin le premier Décembre un cou- an. 1737. 
rier de fa Coxxt > qui lui apportoit 
des lettres du Roi pour le Grand- 
Seigneur & de M. le Cardinal de^ 
Fleuri pour le Grand-Vifir , avec 
de nouvelles lettres de créance, dont 
il ne devoit faire ufage que lorfque 
la médiation du Roi auroit été ac- 
ceptée par la Cour de Péterfbourg. 
Il reçut par le même courier une let^ 
tre de M. le Comte de Sinzendorf, 
par laquelle Ce Miniftre de TEmpe- 
jçeur lui apprenoit que la Cour de 
.Vienne avoit accepté la médiation 

TT"* • • • 

E uj 
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1 . ■ de Sa Majefté Très-Chrétienne. A 

An. 1737. cette lettre étoit joint ï ultimatum 
des conditions auxquelles l'Empe- 
reur confentoir de faire la paix, ainfî 
que les proportions faites par les 
RufTes à Niémirowa, & celles qu? 
les Plénipotentiaires Turcs avoient 
communiquées quelque temps avant 
la rupture du congrès. 

M. de Villeneuve fe hâta de faire 
part au Caïmacan des dépêches qu'il 
venoit de recevoir. Il lui apprit que 
l'Empereur de France confentoit à 
employer fes bons offices pour pro- 
curer la tranquillité à l'Empire Otto* 
man ; que la Cour de Vienne avoit 
accepté fa médiation ; & qu'on atten- 
doit à ce fujet la réponfe de la Cour 
de Kuffie. Le Caïmacan répondit 
froidement : » la Porte eft toujo ars 
» dans l'intention de terminer la 
*> guerre par la médiation de l'Em- 
» pereur de France ; mais elle eft 
33 bien - aife de faire fentir à celui 
t> d'Allemagne L'importance du fer- 
» vice que la France lui rendra en 
»lui procurant la paix. La Porte 
» n'eft occupée pour le préfent que 
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& des prépafatifspourla guerre* Lori- I v, . 

qu'il fera temps de renouer la né- An. 17,37. 
a* gociation, on vous fera avertir, » 
*â>Un Miniftre moins familiarifé que 
M. de Villeneuve avec le génie des 
Turcs , auroit été déconcerté de cette 
réponfe* Il répliqua , fans en paroîtrc 
ému, qu'il étoit bien éloigné de con* 
feiller à la Porte de quitter les ar- 
mes ; qu'il penfoit au contraire que 
le moyen le plus afiuré de parvenir 
à une paix honorable, étoit de. fe 
mettre en état de réfîfter à fes enne- 
mis ; mais que , fans fufpendre les pré- 
paratifs de la guerre 4 on pouvoit 
chercher des voies de conciliation 
entre les Puiflances belligérantes ; & 
qu'étant dans la néceffité de ren- 
voyer fon courier , il demandoit 
s'il pouvoit écrire à l'Empereur fon 
maître , que la Porte perfiftoit dans 
les difpofitions pacifiques qui l'a- 
voietit déterminée à requérir deux 
fois fa médiation. Le Caïmacan lui 
dit : >3 ayant de pouvoir décider pré- 
55 cifémènt ce que vous aurez à ré- 
» pondre , il eft néceffaire que je 
» prenne les ordres de Sa Hautefle» » 

£ iv 
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!! ! ?" 111 . - M. de Villeneuve ajoûta qu'il ne 
An, 1737. croyoit pas devoir lui laifler igno- 
rer , que M. le Cardinal de Fleuri 
avoit adreffë une lettre en réponfe 
à celle du Grand- Vifïr Mahomet Bâ- 
cha. Il le pria de lui dire s'il devoit 
l'envoyer au Grand- Vifir aéhiel, & 
laifla échapper un fourire , en pro- 
nonçant ces dernières paroles , fur 
le bruit généralement répandu dans 
Conftantinople , que le Grand- Vifir, 
qui venoit d'y être rappellé, feroit 
dépofé inceflamment , & que fa place 
feroit donnée au Caïmacan. Celui-ci 
parut fénfible à cette marque d'at- 
tention , & portant le doigt fur fa 
bouche pour recommander le fecret 
à M. de Villeneuve , il lui dit 5 qu'il 
|>ouvoit garder cette lettre jufqu'à 
ce qu'il eût parlé au Grand-Seigneur, 
& qu'on lavertiroit lorfqu'il feroit 
temps d'en faire ufage. 

Quelques jours après (1) le Capi- 



(1) Les Turcs nomment ainfî leur Ami- 
ral. C'eftla troifième des grandes Charges , 
dont celle de Grand- Vifir eft la première ^ 
Se celle de Caïraaçaa eft la faondc. 
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fïm-Bacha fit demander une entrevue 
au Marquis de Villeneuve , lequel An, 
après en avoir fait prévenir le Caï- 
macan , la fixa au 1 3 Décembre. Il 
foupçonna avec aflez de fondement 
que cette démarche étoit fuggérée 
par le Caïmacan lui-même, foit pour 
lui faire parvenir des infïnuations 
qu'il ne jugeoit pas à propos de faire 
direéfcemerit, foit pour mieux décou- 
vrir fa façon de penfer. Le Capitan- 
Bâcha amena la converfation fur la 
manière dont la Porte s'étoit çon-* 
duite depuis les troubles de Polo-? 
gne^Il s'étendit beaucoup fur l'a- 
veuglement des précédents Minif- 
très , qui feftibloient «voir confpiré 
avec leurs ennemis pour hâter la 
ruine de l'Empire Ottoman, & fur 
le procédé de l'Empereur , qui avoit 
abufé de leur confiance , jufqu'à fe 
déclarer l'ennemi de la Porte , dans, 
le temps même qu'il s'étoit rendu 
l'arbitre de fes intérêts : » j'entends 
» dire > a}oûta-t-il , que ce Prince 
05 intimidé par nos fuccès , fonçe à 
>d terminer une guerre dans laquelle 
» ilreconnoît qu'il j'eft engagé trop 

E v 
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~ — : 3> légèrement ; m lis je vous laifle à 
An. s'il convient à la dignité 

^ de cet Empire d'écouter des pro- 
30 pofitions de paix dans de pareil- 
» les circonftances. » 

M. de Villeneuve lui répondit , 
que fes réflexions fur la conduite du 
précédent miniftere lui donnoient 
lieu de croire que la Porte rendoir 
juftice à la fincérité des difpofitions 
de la France pour l'Empire Otto- 
man : » il n'eft rien arrivé , conti- 
3> nua-t-il , que je n'aye fait prévoir 
» à la Porte ; & elle auroit évité bien 
^ des inconvénients , fi elle avoic 
déféré davantage aux infinuations 
55 que j'ai pris la liberté de lui faire. » 
II entra à ce fujet dans quelque dé- 
tail : après quoi il dit, que fi on lui 
faifoit l'honneur de le confulter , il 
confeilleroit de ne pas manquer l'oc- 
cafidn favorable que les fuccès des 
armes Ottomanes & les bons offices 
de la Friancë préfentoiènt , de faire 
la paix à des conditions convenables 
aux intérêts de la Porte ; que ces in- 
térêts bien entendus dévoient l'em- 
porter fur tous les motifs de reflen- 
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tïment ; qu'on ne pouvoit pas péné- ^.V^^ 
trer dans leiecret des Princes ; & An. 1737. 
que fi: Ton étoit bien inftruit des 
motifs qui avoiënt dçcidé la con- 
duite de Ja Cour de Vienne, la Porte 
en feroit f vraifemblablernent moins 
aigrie ; que fi le miniftere Ottoman 
fe fajfoitune : déIicatefle de propofer 
lui-même, 1^ paix , il n'jétoit pas <ii£- 
ficilè; de lier une négociation fans 
que la £01 ter fît les avances ; & que 
cette négociation paroilîoit d'autant 
plus néoeffaire dans la circonftance 
aâuelle , que le penchant des Véni- 
tiens &; des Polpnois à entrer dans 
la querelle de l'Empereur , pouvoit 
ramené* des changemens qui ren- 
droient la paix plus difficile. 

Le Grand- VihrAbdula, Bâcha, fit 
fon entrée à Conftantinople le 16 
Décembre ; mais à peine eut-il confî- 
#né dans lé Serrail l'étendard de Ma- 
homet i qu'il y fut arrêté j & fa place 
fut donnée au Caïmacan Yeghen , 
Bâcha. Ce nouveau Vifir étoit un 
homme appliqué & très-verfé dans 
les affaires , mais d'un cara&ere fier 
»& opiniâtre. Çomaie il a voit hauce- 
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T"""" SS ment défapprouvé la foiblefle que 
An. 1737. fes prédécefleurs a voient, eue de 

laifler amufer par de vaines efpéran- 
ces de paix , il ne vouloit point tom- 
ber dans le même piège ; & il croyoit 
ne pouvoir l'éviter qu'en pouflant 
la guerre avec vivacité, malgré l'af- 
furance qu'on lui donnoit des bons 
offices de la France. Il en vint même 
jufqu'à fe perfuader aue c'étoit la 
Cour de Vienne, qui hors d'état de 
foutenir la guerre taifoit agir l'Em- 
pereur de France pour lui procurer 
la paix. Les Miniftres fubalternes de 
la Porte firent avertir M. de Ville- 
neuve de cette prévention , & l'ex- 
hortèrent à chercher fans affe&ation 
les moyens de la détruire. 

M. de Villeneuve craignit les fui- 
tes du caraâere du nouveau Grand- 
iVifîr, & qu'ayant montré beaucoup 
d'aigreur contre la Cour de Vienne, 
il ne dirigeât fes principaux efforts 
contre la Hongrie & la Tranfilvanic, 
& ne fît dans ces provinces des pro- 
grès capables de le faire prétendre 
à des conditions de paix incompati- 
1 bles avec lès vues de la Françe. Jl 



Digitized by Google 



de Belgrade. ïO<> 
profita d une ouverture que lui fit le 
JPrince Ragotski pour s'inftruire plus An. i7}7« 
particulièrement des projets d'Ye- 
ghen , Bâcha. Ce Prince lui fit dire 
par fon Secrétaire , que n'étant venu 
a Conftantinople qu'avec l'agrément 
de M. le Cardinal & fous la pro- 
tection de la France, il ne vouloir 
prendre aucun engagement avec les 
Turcs qui fût contraire aux inten- 
tions du Roi ; que le Grand-Vifir 
avoit deflein de le faire avancer fin- 
ies frontières delà Tranfilvanie, & lui 
demandoit un mémoire concernant 
les mefures à prendre pour l'intro- 
duire dans cette province ; qu'ayant i 
ouï dir^ que le/Roi fouhaitoit le ré- 
tabliflement de la paix , il le prioit 
de l'aider de fes confeils relativement 
à la conduite qu'il devoit tenir. M. 
de Villeneuve lui fit répondre que 
n'ayant aucune inttfuâion du Roi 
fur cette matière > il ne pouvoit le 
confeiller en qualité d'Ambafladeur 
de Sa Majefté ; mais que s'il avoit 
en lui afTez de confiance pour lui 
communiquer les projets de la Porte, 
ii lui en diroit (on fentiiaenc comme 
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particulier & en homme qui lui de-s 
An. 1737. fî ro [ t une fituation plus agréable. 

Par cette réporifeV M. de Ville- 
neuve évitoit de fë cbmpromettfre^ 
& il rempliflbit deu&objetsde grande; 
conféquence : le premier d'être in- * 
formé au vrai des projets des Turcs- 
en faveur du Prince Ragotski, & 
de pouvoir juger, de là : iîncérité du; 
Grand 1 Vifir, en combinant ces pro*" 
jets avec le langage de ce Miniftrê' 
& de fes fubàlterneâ dans les confé- 
rences qu'il devoit avoir avec eux;, 
le fécond dè fe fervir de la confiance 
du Prince pour empêcher 'l'entrée' 
d'une armée de Turcs & de Tartan 
res en Tranfilvanie , en lui fâïfant 
entendre que cette violence aliène- 
roit infailliblement le cœur des peu- 
ples* De plus en prévenant cette in- 
vafion, il rendoit un fervice eflen-i 
tiel à la Cour de 1 Vienne, qui ne' 
pouvoir manquer de lui en fçavoir 
gre. ' î * > 

Cependant le nouveau Grand- 
Vifir gardoit le filence au fujet de 
l'audience que M. de Villeneuve lui 
avoit demandée picfur lui remettre la 
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lettre de M. le Cardinal de Fleuri. 
Cet Ambafladeur lui fît repréfenter an. 1737: 
l'embarras où le jettok l'incertitude , 
dans laquelle il le laifToit. Yeghen » 
Bâcha , lui fit répondrè , r qu'il lui 
avoit donné des preuves de fa con- 
fiance & de fes difpofitions pacifi- 
ques dans les conférences qu'il avoit 
eues avec lui pendant qu'il étoit 
Caïmacan ; qu'il n'avoit pas changé 
de principes depuis qu'il étoit Grand- 
Vii [îr ; mais que la fermentation cau- 
fée dans Çonftantinople par l'arrivée 
du dernier courier de France , lui 
avoit fait juger qu'il ne devoit s'oc- 
cuper que des préparatifs pour la 
guerre ; que le fuccès des armes du 
Grand-Seigneur la faifoit defirer à 
tout le Peuple ; qu'il craignoit qu'on 
ne l'accufât de fe laifler féduire , r 
comme fes prédécefleurs , par de 
trompeufes apparences de paix; que 
s'il faifoit d'autres démarches , elles 
pourroient refroidir la bonne vo- 
lonté des Milices , & même être aflez 
mal interprétées pour exciter la mu- 
tinerie du Peuple ; que ces confîdé- 
rations l'avoient déterminé à & cou*-. 
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— S duire * comme s'il avoit perdu de! 
An. 17} 7. vue toute négociation pour la paix j 

ue cependant la Porte étoit toujours 
ifpofée à s'y prêter * autant qu'elle 
pourroit le faire d'une manière con- 
venable à fon intérêt & à fa dignité} 
mais qu'il fafloit que la négociation 
fût conduite avec tant de ménage- 
ment que, fi elle de voit réuffir , le 
Peuple n'en eût connoiffance que 
lorfqu'on auroit réglé les principales 
conditions , & que, fi elle devoit 
échouer * les mefures pour la conti- 
nuation de la guerre n'en fouffrif- 
fent pas* 

AL de Villeneuve , qui avoit déjà 
appris qu'il étoit queftion d'une né- 
gociation fecrette avec la Ruflie , at- 
tribua les délais du Grand-Yifir à l'en- 
vie qu'avoit ce Miniftre devoir à quoi 
aboutiroit cette négociation avant de 
prendre de nouveaux engagements 
avec la France. Yaya * Bâcha Ci) * 

(1) Le titre de Bâcha chez les Turcs eft 
Un titre d'honneur , que la Porte donne à 
fes principaux Officiers, Il y en a deux 
dafles , celle à deux queues de cheval , & 
celle à trois queues* N 



■ 
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enlevant Gouverneur d'Oczakou » ■ ■ ■ 5 
& emmené prifonnier en RuffieÀN. 17 ^7. 
avec la garnifon de cette place» 
avoit envoyé depuis peu ati Grand- 
Vifir un projet de paix , qui lui 
avoit été remis par M. le Comte 
d'Ofterman » Miniftre de la Czarine. 
M. de Villeneuve ne put découvrir 
s'il étoit queftion d'une pacification 
générale , ou feulement d'une paix 
particulière propofée à l'infçu de la 
Cour de Vienne. Le myftere que le 
Grand Vifir lui en fit , donnoit lieu 
de craindre que là Czarine efpérant 
fe procurer de meilleures conditions» 
en fè détachant de l'alliance de l'Em- 
pereur , ne travaillât » par une paix 
particulière , à éluder la médiation 
de la France , qu'elle prévoyoit ne 
pouvoir engager à favorifer les vues 
ambitieufes. Il étoit également à 
craindre que le Grand-Vifîr , beau- 
coup plus animé contre la Cour de 
Vienne que contre celle de Ruffie„ 
ne crût trouver de l'avantage dans 
cette paix particulière , & ne fe dé- 
terminât à en faciliter les conditions» 
pour exercer plu* librement fa ven^ 
geance contre l'Empereur. 
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En effet , ce premier Miniftre écri- 
An. 1737. vit au Bâcha d'Oczakou de propofer 
à M. d'Ofterman trois barrières entré 
la Turquie & la Ruflïe. La première 
devoir être le long du Bog , depuis 
la frontière de Pologne jufqu'au con- 
fluent du Bog & du Borifthene , en 
éloignant de part & d'autre les Tar- 
tares & les Cofaques de l'entre-deux 
de ces rivielres ; la féconde devoit 
être marquée par une ligne tirée du 
Borifthene au Tanaïs ; &la troifième, 
par une féconde ligne du Tanaïs au 
Cuban. Le Bâcha prifonnier com* 
muniqua à M. d'Ofterman la pfopo^ 
fitïon de ces trois barrières -, & lui 
fit lç détail de toutes le$ mefures à 
prendre pour la fûrëcé réciproque 
des deux Empires. La Cour de ré- 
ter/bourg parut goûter cet arrange- 
ment , & envoya à Gonftantinople 
fon opinion fur quelques change- 
ments qu'elle jugeoit à propos, d'y 
faire. Le Grarid-Vifir fe crut alors 
affuré d'avôir amené les RufTes aiï 
point où il les vouloit. Il fit aflembler 
le Divan , où il expofa le réfultat de 1 
cette négociation 'particulière / & fit 

• • r . • • 
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fentir tout ce que la Porte gagnoit 55 
en détachant la Ruflîe de f alliance An* 
de l'Empereur ; mais le Divan n'en 
jugea pas de même. Il craignit que 
cette négociation particulière ne re- 
froidît le zélé des Puiflances qui 
avoient offert leur médiation , & 
conclut à la rejetter. 

Le Grand- Vifir fe détermina alors 
à donner audience au Marquis de 
Villeneuve , qui réfolut d'en profi- 
ter pour tâcher de pénétrer le fecrefc 
du premier Miniftre. Après lui avoir 
préfenté la réponfe de M. le Cardi- 
nal de Fleuri à la lettre de Mahomet* 
Bâcha , M. de Villeneuve lui fit 
valoir Tempreflement avec lequel Sa 
Majefté avoit répondu àla confiance 
de la Porte. Il parla de l'acceptation 
faite par la Cour de Vienne de là 
médiation de la France. Il ajouta 
qu'il étoit à fouhaiter que celle de 
Ruflie imitât fon exemple. Il témoi- 
gna même quelque furprife de ce 
quelle tardoit à s'expliquer. Le 
Grand-Vifir ne répondit que des 
chofes générales , & poufla la diflî- 
mulation jufqu'à ne pas parler des 
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— 11 11 1 *— RufTes , & à ne rien dire de relatif 
An. I7J7- au rétablifïèment de la paix* Pour 
adoucir l'aigreur de cette diflïmula- 
tion , il Facéompagna de politéfles 
extraordinaires , & qui n avoient ja- 
mais été d'ufagc dans de pareilles 
audiences. 

M. de Villeneuve employa en vain 
tout ce qu'il avoit d'émiflairès à la 
Porte, pour fçavoir fi le Grandr 
Vifir ne s'étoit ouvert à perfonne au 
fujet de la lettre qu'il lui avoit re- 
mife. La réferve de ce premier Mi- 
niftre avoit été générale. Tout ce 
qu'on put découvrir de (es inten-* 
tions , fut qu'il fe propofoit d'avoir 
au premier jour avec l'Ambafladeur 
de France une conférence fecrette 
dans fa maifon du canal. M. de Vil- 
leneuve, à qui la chofe avoit été 
rapportée d'aflez bon lieu , en con- 
clut que le Grand- Vifir fe défioit des 
autres Miniftres de la Porte, & qu'il 
falloit attribuer à cette défiance la 
réferye dont il avoit ufé à fon égard 
dans une audience où ils étoient 
tous préfents- 
La conduite myftérieufe de ce Mi- 
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iitftre avec M. de Villeneuve s'éten- T^ mmm 
doit à tout. L'affaire du Prince Ra- An. I7Î7* 
gotski avoit été terminée fans le con* 
fulter , & fans lui en donner commu- 
nication. Ce Prince n'avoit pas eu 
d'abord la même réferve. Il avoit 
envoyé fon Secrétaire à M- de Vil- 
leneuve , pour lui notifier que fon 
traité avec la Porte étoit conclu; 
ou on travailloit à le rédiger; que 
dès qu'il âuroit été figné par le Grand- 
Seigneur , il le lui feroit communi- 
quer, & en enverroit \ine copie à 
M. le Cardinal de Fleuri , en lui dé- 
clarant que , quelqu'avantageux que 
fût pour lui ce traité , il y renonce*- 
roit fi la France le défapprouvoit; 
qu'il elpéroit que fi le Roi , par fa 
médiation, parvenoit à rétablir la 
paix , Sa Majçfté ne lui refuferoit 
pas fes bons offices pour le faire 
comprendre dans le traité , & lui 
procureroit un étabiiflèment conve- 
nable à fa naiflance. M. de Villeneuve 
lui fit répondre , qu'on ne pouvoit 
que lui içavoir bon gré des fenti- 
ments qu'il marquoit pour la France » 
&t qu'il fe feroit un vrai plaifir d'en 
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3 . g rendre témoignage en toute occa- 
An. 17J7. lion. 

Par; ce traité la Porte reconnoif. 
foit le Prince Ragotski pour Souve- 
rain de la Tranfilvanie , & Chef des 
Hongrois. Elle le recevoir , lui & 
fes deux Nations > fous fa protection. 
Les Tranfilvains dévoient payeran- 
nuellement au Grand-Seigneur qua- 
rante mille p!aftres> non à titre de 
tribut , mais par forme de don gra- 
tuit. La fomme que dévoient payer 
les Hongrois n'étoit pas encore tout- 
à-fait convenue. Moyennant ces con- 
tributions volontaires, la Porte pro- 
mettoit de maintenir les uns & les 
autres dans leurs privilèges & liber- 
tés , & de ne point fe mêler de leur 
^ Gouvernement. 

Le Prince Ragotski eut le 25* Jan- 

kN - ^iS-vier une audience du Grand-Vifîr 
pjour rechange des iîgnatures. Il lui 
communiqua en même temps la lettre 
qu'il fe propofoit d écrire à l'Empe- 
reur de France , en lui envoyant co- 
pie de fon traité. Sans doute qu'Ye- 
ghen , Bâcha , lui preferivit le fecret 
Yis-à-vis M. de Villeneuve $ car mal- 
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gré les promefles du Prince , la lettre 
Sf le traité ne furetft point commu- Ah. i7}8«> 
niques à cet Ambafladeur. Le Prince 
partit deux jours après. On lui avoit 
promis qu'il trouverait en route des 
troupes , dont le nombre devoit 
groflir à mèfure qu'il approcheroit 
des frontières > où Ton fe iUttoit que 
quantité de Tranfîlvains & de Hon- 
grois mécontents viendroient le join- 
dre. On fuppofoit que ce trouble ex- 
cité en Hongrie & en Tranfîlvanie 
donneroit aflez d'occupation aux 
Impériaux, pour qu'ils ne puflent 
agir que foiblemeat contre les trou- 
pes du Grand - Seigneur. D'après 
cette préfomption , on fe contenta 
de bien munir les places frontières 
de la Servie & de la Bofnie , avec 
ordre aux Serafquiers de ces deux 
provinces d'éviter les a&ions géné- 
rales. Quelque mauvais fuccès que 
put avoir la guerre dans cette partie, 
on efpéroit qu'il n'en coûteroit aux 
Turcs que la perte de quelques pla- 
ces; ce qui ne pouvoit jamais être 
d'une aufli dangereufe conféquence , 
q ie les progrès des Rudes , qui me- 
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— naçoient Bender ; parce aue la con- 
ÀNi 17^8. quête de cette place tendoit à leur 
foumettre la Crimée > la Moldavie 
& la Valachie; furtout fi la Polo- 
gnè , comme on avoit lieu de le 
craindre , fecondoit les Rufles , dans 
la vue de reculer fa frontière jufqu'à 
Choczim. y 

En conformité de ce plan , le fort 
de la guerre devoit être contre les 
RûfTes. Le Grand- Vifir devoit com- 
mander en Beflarabie , fe porter à 
Bender , paflèr le Niefter avec une 
armée d'obfervation , pour couvrir 
celle qui étoit deftinée au fïége d'Oc* 
zakou , objet principal que les Turcs 
fe propofoient pour la campagne 
qui alloit s'ouvrir. On équipoit dans 
la mer Noire quatre cent galiotes , 
qui dévoient être efcortées par huit 
frégates , aux ordres du Capitan- 
Bâcha. Cette flotte devoit fe réunir 
a Cafîa, comme l'année d'aupara- 
vant , entrer dans la mer de Za- 
bâche, croifer à l'embouchure du 
Borifthene > pour féconder le fiége 
d'Oczakou. 

- Un courier arrivé de Péterfbourg , 

dont 
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dont on tint les dépêches fort le-- 

crettes , renouyella les foupçons de i 75 8% 

M. de Villeneuve fur le projet d'une 

paix particulière avec la Ruflie. Il 

fut confirmé, dans ce foupçon par 

les in finuations qu'on lui ht porte 

l'engager à liçr une négociation fe- 

crette avec l'Empereur. II comprit 

que la politique du Grand- Vilir étoit 

de traiter féparément avec les deux 

PuiflTances alliées, dans l'efpérance 

de les défunir. 

M. de Villeneuve éluda fagement 
ces infinuations artificieufes, Il y 
ëtoit engagé par la déclaration que 
lui avoit fait M. de Sinzendorf , en 
lui envoyant F ultimatum de fa Cour > 
que l'Empereur ne confentiroit ja- 
mais à faire la paix , que de concert 
avec la Czarine', fôn alliée, H avoit 
tout lieu de croire qu'on n'avoit pas 
à Péterfbourg ' la même délicateflè ; 
car dans' une converfation du -fieur 
de Laria avec le Drogman de la 
Porte, il fut dit que le Prince de 
Moldavie avoit reçu une lettre de 
M. Nepluef , ci-devant Plénipoten- 
tiaire de la Czarine au congrès de 

Tome 1. F 

* 

i 

• r 
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Niémiro va où il n'étoit queftîotl 
An. X7j8. que des expédients à prendre pour 
parvenir au rétabliflemènt de la paix 
entre 1» Porte &/la ïluffie, fans 
ou il y fût faip mention de TErtipe- 
reur. 

, En attendant d'être plus afluré des 
difpofitions de la Cour de Ruffie, 
M. de Villeneuve s'appliqua à fé- 
conder les vues de celle de Vienne , 
qui avoit accepté la médiation de la 
France. Suivant le mémoire qu'il 
àvoit reçu de M. le Comte de Sin- 
zendorf, il devoit, i°. tâcher de 
détruire les préventions de la Porte 
contre la conduite que les Impériaux 
avoient tenue à fon égard : 2°. Dé- 
fabufer le Grand Vifir de l'efpérance 
qu'il pourroit avoir conçue de dé- 
tacher l'Empereur de fon alliance 
avec la Czarine : 3 °. Lui fuggérer , 
pour parvenir à la paix, quelque 
voie plus expéditive que celle d'un 
congrès : 4°. Le porter à ne pas re- 
fufer à la Czarine les fûretés qu elle 
demandoit contre les Tartares , & 
quelle ne croyoit trouver que dans 
la confervation d'Azoph & d'Oc- 
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ïakou : f*. Remédier à rembarras ««Mte 
<& aux difficultés qui pouvoient re- ÀN; 173s. 
fulter de la démarche faite récem- 
ment par la Cour de Ruflïe , de re- 
courir à la médiation des Puiiïances 
^maritimes. ; • 

Ce dernier article donnoit une 
pleine certitude à la vis que M. de 
Villeneuve avoit reçu quelques jours 
auparavant, du parti pris par la 
Cour de Ruflie en acceptant la mé- 
'diation de la France, d'y joindre 
la co- médiation des Puiflances mari- 
times. 

Il paroifïbit fort étonnant que la 
Czarine,qui avoit rejetté les bons 
offices de l'Angleterre & de la Hol- 
lande , dans une circonftance où la 
Porte les acceptoit, affedât de recher- 
cher ces mêmes bons offices depuis 
que la Porte avoit exclu les PuifTances 
* maritimes de la médiation. Le motif 
d'une conduite fi inconféquenté én 
apparence , fut la crainte d'uhe'paix 
particulière entre Vienne & la Por- 
te par la médiation de la France* 
Le Grand-Vifir , qui vouloir défunir 
les Puiflànces alliées, leur infpiroit 

Fi • • 



Digitized by Google 



124 HiftoitedelaPaix 
-3BS3SSE mutuellement de la défiance par ces 
An, 7 17) a. appréhenfions de paix particulière* 
Il s'en fallut .peujjue l'objet de 
.politique ng fût rempli ; & la Ruflie 
iP.e fe determtpa à demander la co-mç- 
iïiation des Puiflances maritimes > 
que d'après les rnfinuations qu'on lui 
«avoit faites fur la partialité de la 
France pour la Cour de Vienne. On 
verra dans la fuite que , dès que la 
Ruflîe eut connu combien ces infi- 
^nuations étoient peu fondées , elle 
n'infifta plus fur la co-médiation. 

Dans les inftru&ions que M. de 
Villeneuve avoit reçues de fa Cour, le 
plan de la paix étoit fondé fur la pro- 
rogation du traité de Paflarowits, 
!a reftitution d'Oczakou & de Kil- 
bournou aux Turcs, la ceflion d'A- 
xoph aux Rufles. Ces trois condi- 
tions étoiept très-propres à concilier 
les intérêts de toutes les parties bel- 
ligérantes ; mais elles furent reftrein- 
tes par un mémoire fecret de la Cour 
de Vienne qui lui parvint le y Fé- 
vrier. Il étoit dit dans ce mémoire 
.'que l'Empereur avoit des affurances 
^çcrettes de la Czarine , quelle pour- 
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Toit fè relâcher fur l'article d'Ocià^ 
kou ; que la conclufion de lajpafetAN. 1738. 
paroiflbit uniquement dépendre â$ 
k réponfë de la Porte fur les aùtrés* 
conditions renfermées dans Ynhima- 
tum dé la ftuflie , & de la maniéré de 
traiter l'article d'Oczakou ; que les 
autres conditions ne pouvoient être 
fujettes à aucune difficulté , à moins 

3ue la Porte ne fût abfolument déci- 
ée à continuer la guerre ; que , quant 
à la manière de traiter l'article d'Oc- 
zakou, il étoit néceflaire ; i° de faire 
toutes les inftances poffibles pour 
vaincre fur ce fujet robftination des 
Turcs ; x°î d'aller par degrés 5c d'in- 
lîfter le plus qu'on pourroit fur la 
démolition de cette place î 3°* de 
convaincre la Clarine que tous les 
foins néceflaires à cet effet avoient 
été réellement employés ; 4^ de mé- 
nager extrêmement la gloire de la r s 
Oarine , eft forte que la reddition 
d'Oczakou parût être le' fruit de fa 
générofité & de fa modération ; enfiti 
qu'au cas que fur les autres condi-j 
tions la réponfé de là Porte fût fatis- 
faifente, &què par rapport à Oczakott 

F iij 
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TSSU^T on s'y fût pris de la manière qu'on 
A** ? 73 ^ vient de voir, l'Empereur étoit au- 
tpfrifé à conftater la paix au retoi^t 
des couriers qui venoient d'être dé- 
pêchés à Conftantinople. 

Ce qui concernoit ï ultimatum de 
la Ruflîe avoit befoin d eçlaircifle- 
ment. On pouvoit entendre par cet. 
ultimatum celui qui avoit été expofé 
dans l'extrait de la conférence du, 
22 Août de l'année précédente, dans 
lequel les prétentions de la Ruflie 
avoient été portées jufqu'à la ceifion* 
du Cuban , de toutes les ifles de la 
mer de Zabache , de celle (de TamaOr 
en particulier, avec la perpiiffion de 
bâtir une fortereflè fur le détroit. 
Il eft vrai que 1VL de Sinzendorf 
avoit écrit depuis, quç ces conditions 
avoient été modifiées , que la Gza- 
xine s'étoit départie de l'iflede Ta- 
iwan, & confentoit que les limites 
de fes Etats dans cette partie fuflent 
bornées au Guban. Dans un mémoire 
poftérieur renfermant les propofî- 
tions des Plénipotentiaires Rufles f 
avant la rupture du congrès ; de Nié* 

ipiroya , la Czarine fe contentoit 

1 . 
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cP Azoph avec le territoire de cette 
Ville, tel que précédemment le* An. 173 s 
Rufles lavoient cédé aux Turcs. Ces 
variations né permettaient pas à M. 
de Villeneuve dè porter un jugement 
certain fur ce que la Cour de Ruflie 
cntendoit par ion ultimatum. 

Les points qui concernoient la 
Cour de Vienne dans le mémoire 
envoyé par ML de Sinzendorf » pré- 
fentoient moins de difficulté. L'ar- 
ticle fur-tout où il étoit queftion de 
fuggérer une voie plus expéditive 
que celle du congrès , fe trouvoit 
parfaitement conforme à la façon 
de penfer du miniftere Ottoman ^ 



gnoit qu'une négociatïbn à décou- 
vert ne répandît le décourageaient 
parmi les troupes Turques* 



qui outre les 
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CHAPITRE V. 

JJ Amhajfadeur de France en- 
tre en négociation avec les 
JMinifires de la Porte , conr* 
féquemmeni à Inacceptation 
faite des Cours de Vienne 
& de Pétersbourg de la mé- 
diation de la France. 

An. 1738. L E 10 Février le Marquis 'de Vil- 
leneuve eut du Grand-Vifô dans fe 
maifon du Canal l'audience particu- 
lière & fecrette qu'on lui avoit an- 
noncée* Il expofa à ce Miniftre 1 ac- 
ceptation faite pai" la Cour de RufÏÏe 
de la médiation de la France , les 
inconvénients de la co-médiation des 
Puiflances maritimes , & la néceflité 
de prendre une voie plus courte que 
le congrès. Il lui infînua que le vrai 
moyen feroit de s'expliquer fur des 
préliminaires, qui étant acceptés par 
toutes les parties belligérantes, poui* 
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ïoïent faciliter un armiftice , & pré- 
venir des hoftilités', dont il étoit à An.: i?}*- 
craindre que les fuites ne miflent à la 
paix des obftacles ou des retarde* 
mens. Le Grand- Vifir convint qu'il 
ne préveyoit dans la co-médiatkm 
qu'une hydre de difficultés, & que 
le parti de convenir des préliminai- 
res par une négociation fecrette étoit 
inconteftablement le meilleur ; mais 
il ajouta qu'il n'y avoit aucune appa- 
rence qu'on pût fe concilier aifé- 
ment fur les conditions de la paix, 
le Grand-Seigneur ne voulant pôfec 
les armes qu'après avoir repris Oc- 
2akou, Kilbournou & Àzoph, fait 
la conquête de Témefvpar & de Bel- 
grade > & mis le Prince Ragotski 
en pofleïïion de la Tranfilvanie 
& de la Hongrie. Le Marquis de 
Villeneuve s'efforça dé lui faire fen- 
tir toute la préfomption d'un projet 
de cette nature ; le peu de fucces que 
les Turcs avoient à efpérer , la Ruflie 
ne leur préfentant que des déferts à 
traverfer & la Hongrie des places 
fortes à affiéger , dont une feule pou- 
voit arrêter une armée de* cent mille 

Fv 
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[ iAilJ ^ hommes pendant des années entier» k 
An. 1758. le rîfque enfin que couroit l'Empire- 

Ottoman , fi les Turcs étoient bat-> 

tus, fes frontières étant ouvertes & 

f^ns défenfe. 

r A ces réflexions le Grand- Vifir 
n'oppofa que des maximes généra- 
les. Il allégua que Dieu difpofoit des 
Royaumes ; & que , fans avoir égard 
au nombre & à la force des armées, 
il donnoit la viâoire à çeux qui 
avoient la juftice de leur côté. Il rap- 
pella les avantages remportés dans 
la dernière campagne malgré la fu- 
périorité des Impériaux. Il fut im- 
poflible à M. de Villeneuve de tirer" 
de lui d'autre réponfe , finon que le 
Grand-Seigneur avoit été attaqué in- 
jiiftement,. & qu'on avoit lieu def- 
pérer que Dieu le feroit triompher. 
*> J'ai, ajouta-tril, des préparatifs à 
» faire pour mon départ qui ne me 
t» laifleront pas lé temps de m entre- 
tenir avec Vous aufli fouvent qu'il 
9} le faudroit pour terminer cette né- 
9*gociation. Je laiflerài iciuneper- 
fonne de confiance avec laquelle 
» vous pourrez conférer. J'enverrai 
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demain cette perfonne chez vous > ZZ 
» pourvu que vous me promettiez Ah 
w de garder le fecret ». 

Au retour de cette audience , M. 
de Villeneuve trouva chez lui les 
Ambafladeurs d'Angleterre & de 
Hollande ,quivenoient lui faire part 
de l'arrivée du Secrétaire que le 
Miniftre de Sa Majefté Britannique 
à Péter/bourg avoit expédié. Ils lui 
dirent que la Czarine , en acceptant 
la médiation de la France, avoit 
jugé à propos d'y joindre celle des 
Puiflances maritimes ; & qu'avant dé 
communiquer leurs dépêches à I4 
Porte , ils avoient voulu concerter 
avec lui les démarches que cette 
xo-médiation pouvoit exiger. M. de 
Villeneuve répondit qte, l'intention 
du Roi ayant toujours été qu'il em- 
ployât fes foins au rétabliflement de 
la paix , il n avoit pas cefle d'y tra- 
vailler > & qu'il feroit charmé d'agir 
conjointement avec eux pour l'a- 
vancement d'une œuvre fi falutaire ; 
mais qûe n'ayant reçu encore aucune 
inftrudion ni de (a Cour , ni de 

• 

celles de Vienne & de Péterfbourg 

F v j 
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SSS SSSSiur l'ouverture qu'ils venoiérittïê 
An. 1738, lui faire > il ne pouvoit à çet égard 
s'engager à rien ; qu'en attendant 
que fes ordres lui fuflfent parvenus , 
ce qu'ils avoient de mieux à faire , 
étoit de continuer d'rnfpirer aux 
Miniftres de la Porte des lentiments 
pacifiques. Les deux AmbafTadeurs 
le quittèrent , en l'aflurant que leurs 
dépêches feroient communiquées le 
lendemain au Grand- Vifir , & au ils 
lui feraient part de la réponfe de ce 
Miniftre. 

La pérfonne de . confiance defti- 
née à conférer avec le Marquis de 
Villeneuve , étoit Said , EfFendi ( 1 ) 
fils du dernier Ambaflàdeur que la 
Porte avoit envoyé en France , & 
qui quelques années après y remplit 
lui-même cette fonâion/Le 12 Fé- 
vrier , au foir , il fe rendit fecrette- 
ment & fans fuite au Palais de 
France , dans un appartement écarté. 



4 *> 

, (1) EfFendi eft un nom de dignité com- 
mun à la Porte à tous les Gens de Loi , 
comme celui de Coxifcillçr du Roi l'eft 
parmi nous* 
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Il pria M. de Villeneuve de lui coin- ^ m ~ mm 
jnuniquer, pour fa fatisfaétion 8ç An/ 17}*; 
pour celle du Grand - Vifîr , les 
pièces qui pôurroient dans la fuite 
l'autorifer à entrer dans la média- 
tion. M. de Villeneuve lui montra 
la lettre de créance du Roi , conte- 
nant Tes pleins pouvoirs , & les let- 
tres de M. le Comte de Sinzendorf , 
qui lui apprenoient que l'Empereur 
avoit accepté la médiation de la 
France , & qui lui garantiffbient la 
même chofe de la part de la Czarine. 
Said, EfFçndi, lui demanda pour- 
quoi étant afliiré de l'acceptation de 
* 1 Empereur par une lettre de M« de 
Sinzendorf , il ne l'étoit pas de celle 
de la Czarine , par une lettre de M. 
le Comte d'Oftermanf M, de Vil- 
leneuve répondit , que Taflurancc 
donnée par M. de Sinzendorf, au 
nom de l'Empereur , de 1 accepta- 
tion de la Czarine, étoit pour lui, 
& devoit être pour la Porte, un 

titre fuffifant. 

* r ' *«>» r 

Said , EfFendi , parut en çorçve- 
»îr; & après avoir fait les mêmes 
réflexions que le Grand-Yifîr fut lès 
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inconvénients de la co-médiation & 
17} 8. du congrès , fi par une négociation 
fecrette on ne convenoit pas des 
conditions préliminaires , il entra 
dans le détail de ces conditions , en 
obfervant que tout ce qu'il pourroit 
dire , ne devoit être regardé que 
comme les idées d'un particulier qui 
cherchoit les expédients propres à 
concilier les Parties belligérantes. II 
dit qu'à l'égard de l'Empereur , tout 
le monde fçavoit qu'il étoit porté à 
renouveller le traité de Palïarovits ; 
mais qu'on n'ignoroit pas les pré- 
tentions du Grand- Vifir fur Belgrade 
& Témefwar , & fes vues pour le 
Prince Ragotski ; qu'il connoiflbit 
combien ce Miniftre étoit religieux 
obfervateur de fa parole ; & que le 
traité conclu avec le Prince étant 
fon ouvage , il étoit engagé d'hon- 
neur à le foutenir; qu'à l'égard des 
Rufles , il étoit aifé de voir de quelle 
conféquence il écoit pouE la Porte 
de rècouvrer Oczakou & Kilbour- 
nou ; que ces deux places reftant à 
la Czarine, les Tartares de Crimée 
û'auroient plus de communication 
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avec l'Empire Ottoman ; que les T*fffff 

Rudes pourroient*conftruire un ar-ÀN. ii}U 
fenal à Oczakou, & y avoir une 
marine , qui les rendroit maîtres de 
la mer Noire; que les Cofaques 
pourroient intercepter la communi- 
cation du Danube , infefter les côtes , 
affamer Conftantinople ; quainfi il 
ne falloit pas fe flatter que la paix pur 
fe faire fans la reftitution de ces 
deux places ; que la Ruflie , qui avoit 
d'abord voulu , en gardant Azoph , 
avoir encore tout le Cuban , rifle de 
Taman , & la permiflion de bâtir un 
fort fur le détroit de Zabache, 
s'étoit bornée depuis à conferver 
Azoph f avec fon territoire , tel 
qu'il étoit avant que la Porte le lui 
eût enlevé , mais que le Grand-Sei- 
gneur n'avoit pas voulu y confentir ; 
& que le moins qu'il pût exiger , 
c'étoit que les fortinçations d' Azoph 
fuflent démolies , fi cette place de- 
voit être cédée aux Rufles. 

M. de Villeneuve répondit , qu'en 
s'ouvrant également à lui comme un 



les intérêts des Parties belligérantes , 



particulier qui defiroit de concilier 
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f*— 1 »î1 Tnî paroiflbit que la prorogation du 
*n. 173 s, traité de Paflaro^its dev oit être la 
bafe du traité à conclure avec l'Emn 
pereur , fauf les changements que les 
circonftances pourroient exiger , & 
qui pourroient être négociés après 
la fignature des préliminaires; qu'il 



mis la lib erté d'obferver au Grand- 
1 V ifir , touchant les vues de la Porte 
fur Belgrade & Témefwar > ainfi que 
fur le peu de fuccès qu'on devoit at- 
tendre de l'entreprife du Prince Ra- 
gotski j que la Ruflie avoit déclaré 
n'avoir d'autre objet que de fe pro- 
curer une fureté contre les incur- 
vons des Tar tares ; qu'elle ne croyoit 
la trouver que dans la confervation 
d'Afcoph 3 d'Ocfcakou & de Rilbour- 
nou ; qu'à l'égard d'Azoph , ce fe- 
xoit priver les Ruffès de tout l'àvaa- 
tage qu'ils fe propofoiént d'en tirer 
contre les Tartares s que de les obli- 
ger à le démolir; & qu'on devoit 
juger par la peine quavoient eu las 
Turcs à conferver cette place, com- 
bien il leur feroit difficile de la re- 
couvrer ; que la Ruflie paroiflbit 




il avoit 
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décidée à rie pas reftituer Oczakou *^P m P mt j 
& Kilbournou ; & qu'il doutoit qu'on An. 175** 
pût Vy déterminer / quand même la 
Porte offriroit dé les démôlir. r 

Sàid, Eflfendi, lui obferva > que fi 
r Azoph étoit nécefîaire aux Rufles 
pour contenir les Tartares , Ocza- 
kou & Kilbournou , avec leurs forti- 
fications , ne Tétoient pas moins aux' 
Turcs , pour fermer aux Cofaques 
l'entrée ae la mer Noire par le Bo- 
rifthene. Il finit en lui difant que fî i 
après- le compte qu'il auroit rendu 
au Grand- Vifir de leur converfa- 
tion, xe'Miniftre. lui faifoit l'hon^ 
neur de lui demander foti avis , ce ne 
feroit qu'avec beaucoup' de ménage- 
ment qu'il oferoit lui infinuer d'ac- 
quiefçer à ces trois conditions pré r 
liminaires ; fe renouvellement du 
traité de Paflarowits à l'égard de 
^Empereur ; la : reftitution d'Ocza- 
kou & de Kilbournou à la Porte ï 
& la ceflion d'Azoph à la Ruflie ; 
& que, s'il étoit aflez imprudent pour- 
lui propofer d'autres conditions , il 
fcncourroit infailliblement fa dif- 
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ES5 M. de Villeneuve répliqua, qu'il 
17} 8. voyoit; fi peu d apparence que la 
Ruflie confentîr à reltituer Oczakou 
& Kilbournou, qu'il ne fe flattoit 
pas que la paix pût avoir lieu , quand 
même on déterminerait le Grand- 
Vifir à acquiefeer aux trois articles 
préliminaires qui yenoient d'être pro- 
pofés; qu'au lurplus , il le prioit de 
taire confidérer a ce Miniftre , com- 
bien le temps étoit précieux, & qu'il 
étoit néceffàire de prendre quelque 
arrangement qui pût conduire à ter- 
miner cette grande affeire avant 
l'ouverture de la campagne , pour 
éviter les difficultés qui furvien-r 
droient , fi les armées avoient com- 
mencé d'agir, 

Cette converfation perfuada à M. 
de Villeneuve que la négociation 
étoit amenée au ppint où il la defU 
roit; & dans l'impatience d'en dé- 
couvrir les effets , il envoya foa 
Drogman chez le B eys Eftendi , en 
Tautorifant , au cas qu'on s'obftinât 
au recouvrement d'Oczakou & de 
Kiibournou , à propofer la démo*- 
lition de ces deux places , comme 
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un expédient auquel la Ruflîe pour- 1^—^*? 
roit fe prêter pour le bien de la An. 173 s. 
paix. 

Le Drogman demanda au Reys, 
EiFendi fi lé Grand- Vifîr avoit pris 
Quelque détermination , & le pria 
d'engager ce Miniftre à ne pas diffé- 
rer de faire fçavoir à M. de Ville- 
neuve lesintentipns de Sa Hautefle, 
afin qu'il pût renvoyer les différents 
couriers qui lui àvoient été expédiés. 
Enfuite il entra en matière ; mais il 
trouva tant d'obftination fur l'article 
d'Oczakou & de Kilbournou, qu'il 
prit le parti de fe retirer. Il retourna 
le lendemain chez le même Miniftre , 
qui lui dit , dès qu'il parut , & fan* 
lui donner le temps de parler , que 
le Grand-Vifir failoit travailler à un 
manifefte, pour donner connoiflance 
à tous les Princes de l'Europe des 
juftes griefs de la Porte contre l'Era* 
pereur & contre la Ruflie ; qu'oa 
enverroit une copie de ce roanifefte 
à tous les Miniftres étrangers réfi- 
dents à Conftantinople ; & qu'en re- 
mettant à M. de Villeneuve celle 
qui lui étoit deftinée , on lui corn- 
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fTTTTS muniqueroit Y ultimatum de la Porte 
Ah. 17 j 8. fur les conditions de la paix. 

Le 16 Février M. de Villeneuve 
apprit que le Secrétaire du Bâcha 
d'Oczakou > prifonnier à Péterf- 
bourg , étoit arrivé , & au'il avoir 
eu une longue audience du Grand- 
Vifir ; que l'objet de fa million étoit 
de demander des pleins pouvoirs, 
en vertu defquels ce Baena pût fi- 
gner un traité de paix particulière , 
dont il envoyoit le projet. Il ne put 
découvrir quelles en étoientles con-* 
ditions ; mais dès le lendemain , fur 
les trois heures après-midi, Said , 
Effendi , vint au Palais de France pu- 
bliquement, & avec fon cortège» 
pour lui communiquer un mémoire 
qu'il avoit défenfe de laiffèr entre fes 
mains , & dont il permit feulement 
au Drogmàn dê France de faire l'in- 
terprétation. 

Ce mémoire contenoit en fiib-" 
fVance , que s'il étoit queftion de 
faire la paix , moyennant la ceflion 
d'Azoph aux Rufles , & la reftitu- 
tion d'Oczakou & de Kiibournou 

aux Turcs , la Porte étoit en état do 
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lui éviter Tembarras & la fatigue de' m T mm SS 
la négociation; qu'en recourant à An. 17}*^ 
la médiation de la France , elle s'é- 
toit propofée d'obtenir , par les bons 
offices de r cétte N Pulflanoe , une fû- 
Teté & une fatisfaétion convenables* 
que jufques-là il n'avoit rien été dit 
par fon Ambafladeur qui préfentât 
*a la Porte cette fureté & cette fatis- 
faâioii, & qu'on Je prioit de<donner 
une réponfe fur ces deux points. I 

Said» Efïèndi , laifla entrevoir à 
M. de Villeneuve , qu'à l'égard ide 
la fureté , on fouhaitoit que la France 
fe rendît garante du traité qui feroit 
conclu ; & qu'à l'égard du fécond 
chef, le Grand- Vifir ayant déjà reçu 
plulïeurs ouvertures fur la reftitution 
pure & {impie d'Oczakou & de Kil- 



fatisfaéiion on pourroit exiger de 
l'Empereur. Said , EfFendi , ajouta , 
qu'il ne devoit pas regarder cette 
démarche comme tendant à la rup- 
ture de la négociation ; que tous les 
commencements étoient difficiles ; 
que la plupart des affaires ne mûrit* 




vouloit fçavoir quelle 




qu'avec du temps & de la pa- 
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tienee ; qu'il étoit chargé de lui de- 

An. 1738. mander une réponfe , & qu'il le prioit 
de permettre qu'il 1 écrivît fous (à 
diâée. 

La réponfe de M. de Villeneuve 
fut que , fi le Grand- Vifîr fe tertoit 
afluré de la reftitution pure & fimple 
d'Oczakou & de Kilbournou , c'étoit 
fans doute par un autre canal que le 
fien ; qu a l'égard delà fdrècé que la 
Porte demandôit , il ne pouvoit ré- 
pondre autre çhofe , finon qu'un trai- 
té conclu par la médiation de la 
France , auroit toujours plus de fo- 
lidité, que celui qui auroit été fait 
par le fimple concours des Puiflances 
belligérantes ; & que la France au- 
roit intérêt d'employer en tout temps 
fes bons offices pour l'exécution 
d'un traité qu'elle regarderoit com- 
me fon ouvrage ; que , pour ce qui 
regardoit la fatisfa<ftion , ce n'étoit 
pas à lui de décider laquelle des 
Puiflances belligérantes étoit en droit 
d'en prétendre ; qu'il confidéroit 
.l'Empereur & la Czarine comme 
une feule PuifTance , à caufe de leur 
alliance j que, fi on obtenoit de la 
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gênérofité & de la modération de la 
Czarine la reftiturion d'Oczakou & An. 173*» 
de Kilbournou , la Porte de voit re- 
;arder cette reftitution comme ua 
Facrifice fait en commun par les 
Puiflances. alliées au rétabliflement 
de la paix; qu'enfin îl demandoit 
lui-même une réponfe pofitive à fa 
demande concernant le renvoi des 
couriers qui lui avoient été expé- 
jdiés. 

* Le Drogman de France eut le 
lendemain une longue audience du 
Grand-Vifir. Ce Miniftre lui confir- 
ma qu'il étoit affuré de la reftitution 
d'Oczakou & de Kilbournou , qu'il 
rejetta comme infuffifante. Il l'en- 
tretint du çlan formé pour reprendre 
ces places a l'entrée de la campagne» 
& pour conduire enfuite l'armée à 
Azoph, dont il ne défefpéroit pas 
de fe rendre maître. Il ajouta qu'il 
avoit cru que M. de Villeneuve 
avoit des pleins pouvoirs des Cours 
' de Vienne & de Pétertbourg ; que 
la Porte s'étoit flattée d'obtenir , par 
la médiation de la France , des con- 
ditions fupérieures aux offres qu'on 
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T mmmmmm lui faifoit de toutes parts; qu'il .pré- 
iAn. 1738. fumoit que M. de Villeneuve ufoit 
à fon égard de trop de réferve: 
L'amitié , dit-il , que je lui ,ai té- 
j> moignée en tant d'oeçafions,, mé- 
« ritoit qu'il agît plu§ t cordialement 
«avec moi; au furplus, puisqu'il 
» veut une réponfe, il l'aurai incef- 
m famment »;-,:.. 

En effet *ce Miniftrt fit renjettrf 
le jour fuivant à M. de Villeneuve £a 
tréponfe à h lettre de M. le. Cardinal 
.de Fleury , au fujet delà médiation. 
-Cette réponfe ne renfermoit que des 
afîiirances générales de la difpofition 
où étoit la Porte de faire la paix par 
Ja médiation de la France „ & de 
1 efpérance qu'elle avoit d'obtenir , 
par fes bons offices, une fureté & 
, une fatisfaâion convenables. 

Le procédé de la Cour de Ruflie 
déplut beaucoup au Marquis de Vil- 
leneuve. Il s'étoit attaché ferupu- 
leufemeat au plan dé négociation 
contenu dans le mémoire de M. de 
Sinzendorf. C'étoit d'après ce plan 
qu'il avoit d'abord employé toutes 
Jes raifons qui pouvoient porter les 
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Turcs , à ne pas infifter fur la reftitu- — — — ^> 
tion d'Oczakou & de Kilbournou ; An. 17$*% 
qu'il avoit insinué en fuite comme de 
lui-même, l'expédient de la démoli- 
tion de ces deux places ; qu'enfin il 
avoit fait entendre , que fi , par un 
effet de la modération de la Czarine, 
la Porte obtenoit cette reftitution , 
elle de voit la regarder comme un fa- 
crifice fait en commun par les Puif- 
fances alliées pour le bien de la paix. 
Il étoit défagréable pour lui, tandis 
qu'il fe renfermoit dans les bornes 
du plan envoyé par la Cour de Vien- 
ne, au nom de la Czarine, que le 
Miniftere de Petersbourg cherchât à 
détruire l'effet de fes foins, en offf^àÉ 
par des voies détournées plus^u'U 
ne lui avoit permis de propoier ; 
ce qui lui avoit attiré , de la part du 
Grand - Vifir , le reproche défobli- 
geantque nous venons de voir. 

Il n'eut cependant aucun regret 
de n'être pas allé au-delà de ce qui 
lui avoit été preferit j & il n'en fut 
pas moins déterminé à fuivre la né- 
gociation , fi les Puiflances intérêt 
fées pèififtoient à vouloir la paix. Il 
Tome L G 
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4» . rendit compte de l'état des chofes à 
À*. 173 ?• M. le Cardinal de Fleuri , en lui di- 
fant^que les Cours de Ruffie&de 
Vienne, pouvoient ehoifiriun.de ces 
deux parus, du de lui envoyer avec 
préciuon leurs propofitions accom- 
pagnées de pleins pouvoirs, qu'il ne 
pianifefteroit que lorfquil auroit 
l'aflurance qu'elles, feraient accep- 
tées ; ou de faire pafler à Conftanti- 
nople des perfonnes fans caradere 
public, chargées des inftruétions & 
des pleins pouvoirs néceflaires , qu'il 
pourrait faire aboucher avec le 
Grand- Vifir, pour amener la négo- 
ciation à fa fin , en évitant les embar- 
ras & les longueurs d'un congrès; 
que par cette voie , on connoîrroit 
du moins avec certitude les intèn- 
tioas de la Porte , pour la guerre ou 
pour la paix. 

Il avoit reçu depuis peu des inf- 
trudions de fa Cour , où on lui difoit, 
que l'intention du Roi étoit , qu'il ne 
le fit pas une peine d'acquiefcer à la 
co-médiation des Puiflances mariti- 
mes. On lui infinuoit en même 
tjenas, giul ne de voit s'y prêter i 
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qu'autant qu'il en feroit requis for- 
jnellement par la Porte } mais le An. 173?, 
«Grand - Vifîr, qui prévoyoit Jejs in- 
convénieqs de cette co- médiation, 
aflura avec lerment, que la paix ne 
pouvoir fe faire & ne fe feroit que 
par les bons offices de la France ; & 
fur la communication que les Am- 
bafladeurs d'Angleterre & d? Hollan- 
de firent à ce premier Minière, des 
ordres -qu -ils avôiërit reçus refetive- 
menfà'làrcô médiation, il répondit 
féchèment , qu'ilïe p^éparoit^à fon 
départ , & qu'on parleroit de paix à 
la téte jdes armées. On léitéra plu- 
fieurs fbis^au Drogmsn de France, 
qu'on re^ardoit au Sèrrail comme 
une continuation du peu d'égard que 
la Ruffie avoit marquépour la Porte, 
qu'après avoir refufé la médiation 
des Puifïances maritimes, que la Por- 
te lui propofoit , elle vînt préfente- 
ment propofer cette médiation , par- 
ce que la Porte avoit demandé celle 
• de la France ; & qu'on ne compre- 
noit pas comment l'Angleterre & 
la Hollande n'avoient pas fenti le 

G i j 
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m peu de dignité qu'il y avoit pour 

An- 1738. elles de prendre part à cette média? 

tion , après la conduite que la Ruflie 
avoit tenue à leur égard* 
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CHAPITRE VI. 

La négociation continue mal* 
grêles préparatifs de guerre. 
Les Turcs font confiants! 
à ne vouloir la paix, que 
par là médiation de Ici 
France. 

(^Es difpofîtions de la Porte, 
déclarées avec hauteur , adoucirent 
au Marquis de Villerieuvé , l'amer^ 
tume des reproches du Grand-Vifir. 
La miflîon du Secrétaire du Bâcha 
d'Oczakou , avoir eu pour objet de 
porter au Grand- Vifir, une lettre de 
JVL le Comte d'Ofterman , qui pro- 
pofoit d'envoyer des pleins pouvoirs 
au Bâcha, ou de donner ordre au 
Reys EfFendi , de fe tranfporter à 
Pétersbourg, afin d'y conclure la paix 
entre le Grand-Seigneur & la Czari-* 
ne î faifant entendre , qu auflîtôt que 

G nj 
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S S ces deux Puiflances feroient d'ac- 
1738- cord, on ne rencontrerait plus de" 
difficulté de la part -de l'Empereur, 
Le Grand - Vifîr répondit, qu'il ne 
puvoit envoyer de pleins pouvoirs 
un efclave ; qu'il n'étoit pas non 
plus, de la di gnité de l'Empire Otto- 
man, d'envoyer un plénipotentiaire 
à Pétersbourg ; mais que fi la Czarî- 
ne jugeoii à propos d'expédier quel- 
qu'un à Cônftantinople , on ne refu- 
teroit pas d'entrer avec lui en négo- 
ciation de paix. 

Quoique cette réponfe ne renfer- 
mât rien de bien pontif, il eft certain 

3ue d'après la démarche de la Couç 
e Pétersbourg , le Grand - Vifîr 
tint afluré de faire la paix avec la 
Ruffie , quand il le voudroit ; & on 
doit attribuer à cette aflurance le ton 
ue ce Miniftre avoit pris ,yis-4-yis 
u Marquis de Villeneuve , ainfî que 
les prétentions iîiïgulieres dpnt il 
lui avoit fait part. .Elles furent fui- 
vies d'un écrit , dans lequel il étoit 
dit , que la Porte vouloit une fureté 
pour l'exécution du Traité qui deyoit 
fe coûclpre avec l'Empereur , & une 
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fatisfaôion convenable de la part de — 
cet ennemi ; qu'elle fouhaitoit cb^AN. 17}** 
tenir Tun & l'autre , par les bons 
offices de la France ; mais qu'elle 
vouloir par fes propres efforts don- 
lier plus de poids à la médiation de 
cette puiflance ; que, dans cette vue , 
le Grand - Vifir partiroit inceflairi* 
ment; qu'il attendrait,! la téte de 
l'armée', la réponfe de la Cour de 
Ver failles ; & que, fuivant cette ré- 
ponfe & les circonftances , on pour- 
ront parvenir à un accommodement 
auquel la Porte étoit fincèrement dif- 
polée. 

Yeghen Bâcha , en remettant cet 
écrit au Drogman de France, lui dit : 
» la Porte defire la paix ; mais elle 

veut la feire avec nonneur. Je vais 
*> me rendre à Sophie. Lorfque la 
o> réponfe de France arrivera , j'ap- 
» pelletai M. TAmbafladeur auprès 
» de- moi. Les conjon&ures nous 
» décideront , ou pour la paix ou 
n pour la guerre ; & comme le mou- 
« vement que je vais faire vers là 
« frontière, pourra déterminer la 
*> Cour dfe Vienne à accorder là fa> 

G iv 
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T mm ^ mm , » tisfaétfon que nous lui demandons, 
An. 1738. » la bonne contenance des AHe- 
» mands, la connoifïànce qu'on aura 
w de leurs forces & de leur plan d'o- 
» pérations , pourront auffi nous 
* mettre en état de faire goûter au 
i> Peuple & aux Milices les moyens 
» de paix qui feront prdpofés. 

Ilétoit donc effentiel, dans les cir- 
conftances , que la Cour de Vienne 
s'alTûrât de la fidélité de la Czarine, 
& qu'elle prît des mefures qui fiflent 
appréhender aux Turcs les fuites de 
la guerre. Sur le premier objet , on 
découvrit , que tout ce qui avoit 
, paru fufpeéè dans la conduite de là 
Ruflîe , étoit 1 ouvrage de M. d'Oftef- 
man ; que c'étoit lui qui avoit excité 
les Puifiances maritimes à offrir leur 
médiation ; qu'il n'avoit rien négligé 
pour Jetter de la défiance entre la 
Czarine& l'Empereur, & même en- 
tre les Cours de Verfaitles & de 
Vienne î qu'il avoit procuré la Mif- 
fion du Secrétaire du Bâcha d'Oc- 
xakou , pour brouiller la négociation 
du Marquis de Villeneuve. On vint 
à bout d'ouvrir les yeux de la Cza- 
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lifte fur la manœuvre de ce Miniftre , SSggg* 
qui étdit mal intentionné pour la An,, 17 
paix ; & cette Prïncefïè , fans en rien 
dire au Comte d'Ofterman , char- 
gea l'Empereur de déclarer en fon 
nom au IVtarquis de Villeneuve , 
u'elle n'avoir jamais eu intention 
e confentir à une paix féparée, & 
qu'on pouvoir tenir pour certain 
qu'elle n'y confentiroit jamais ; qu'el- 
le acceptoit la feule médiation de la 
France , pourvû que la co-médiatiori 
des Puiflances maritimes parût n'a- 
voir été rejettée que par les Turcs. 
Sur le deuxième objet , malgré le 
defir & le befoin qu'on avoit à 
Vienne de la paix , ort y étoit férieu- 
fement occupé des moyens de con- 
tinuer la guerre avec avantage. 

M. de Villeneuve n'avoit pas per- 
du l'efpérarice d'amener le Grand- 
Vifir à la fijnature des préliminai- 
res , en n'y employant que fes bons 
offices & fans médiation formelle ; ce 
qui étbit la voie la plus expéditive 
& la moins fujette à difficultés. Ce- 
pendant lés démarches qu'il faifoit 
dans ce delïèin , rencontrèrent une 
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forte oppofitlon dans la politique 
8. d'Yeghen Bâcha, qui ne tendoit qu'à 
unç paix particulière, ou avec l'Em- 
pereur, on avec la Ruflie. Ce ML- 
niftre étoit convaincu, qu'après avoir 
mis tout l'Empire en mouvement, 
le feul moyen qui pût prévenir le 
rifque de voir tourner contre le Ser- 
rail , Jes arme? que la paix auroit 
rendu inutiles , étoit de défunirles 
deux Puiflances alliées*Dans le choix, 
il préféroit un accommodement avec 
la Ruffie , parce que les terres de 
l'Empereur étoient, plus à portée des 
hoftilités des Turcs î & que de plus 
il croyoit fçavoir que les forces de 
cette dernière Puiflance avoient été 
confîdérablement affoiblies pendant 
la dernière campagne. Il prétendoit 
avoir un état exa<5t de tous les Sol- 
dats gue TEmpereur avoit perdus \ 
régiment par régimônt ; & il reful-r 
toit de cet état , que l'armée de cç 
Pri 4 nce forte de quatre -vingt mille 
hommes en entrant en campagne > 
avoit été réduite à dix -iept mille 
avant les quartiers d'hiver. 
Les Ambafladeurs des Puiflances 
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maritimes nè fe rebutoient pas du 
peu d'emprefTement que la Porte àn. 173 
leur témoignoit* Ils écrivirent le 26 
Février au Grand- Vifir , que la. mé- 
diation de l'Angleterre & de la Hol- 
lande avoit été acceptée par la Gour 
de Ruflîe, antérieurement à .Qelle 
de là France, qui n'en devôit être 
que faccefloire. Ils demandbient 
en conféaiience raflîgnation. , duo * 
lieu pdu£ la- tenue d'un congrès, Le 
Grand-Vifir leur envoya > fix jours 
après, fkïéponfe. Elle contenoiten 
fubftàncè; que la manière peu con- 
venable 'dont la Ruflie âvoit réfuie h ^ 
médiation des Puiflances maritime?, 
' lorfqu A èllè etovt propofée par ïe 
Grand-Seigneur , mettoit fa Hauteffe 
dans la né-ceÇité d'agir à cet égard 
avec beaucoup dé réferve ; & qu'a- 
vant de rietv décider y il fèrort.à pro- 
pos qu'ils dsjnftafTent communication 
de leurs pleins pouvoirs , & des pror 
pofitions qu'ils étoient chargés de 
faire. 

Le fur-lendemain , MMr Falkner 
& Galcoen , fe rendirent chez M. de 
Villeneuve * & après; lui avoirs fait, 

Gvj 
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part de la réponfe du Grand- VifTr ; 
An, 1738. ils lui propoferent! de s'unir à eux* 
pour infînuer de concert & par écrit 
a ce Miniftre , que trois grandes 
Puiflances telles que la France, l'An- 
gleterre, & les Etats - Généraux * 
s'intérefiant au rétabliflement de la 
paix , it pouvoit , fans craindre de fe 
compromettre , s'expliquer fur les 
conditions auxquelles la r orte feroit 
bien-aife de la conclure. M. de Vil- 
leneuve s'en défendit , en leur di- 
fant qu'il avoit fait tout ce qui étok 
en fon pouvoir , pour engager Yeg- 
hen Bâcha à lui donner cette ex- 
plication; qu'il ne croyoit pas de- 
voir rien tenter au-delà , julqu'à ce 
qu'il eût reçu de nouvelles inftruo- 
tions de fa Cour ; & qu'il fe borne- 
roit en attendant à entretenir les dif- 
pofitions pacifiques que le Grand- 
> Vifir manifeflroit malgré les prépa- 
ratifs qu it fe croyoit obligé ae faire 
pour là guerre* 

Les Minières Turcs vouloient 
que cette explication vint des Puif- 
fances alliées, ou direéèement ou par 
le canal de la France» Cétoit moins 
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de leur part une affaire de délicateË 
fe, qu'une néceflité attachée à leurAN. 1738, 
fituation. Ils difbient à ce fujet , que 
leur Gouvernement étoit plus Répu- 
blicain qu'on ne peafoit ; qu'à Pé- 
tersbourg & à Vienne , la décifïon 
des affaires dépendoit uniquement 
d'une ou deux têtes > qui dans leur 
cabinet prenoient leur parti, (ans 
être comptables à perfonne ; qu'à 
Conftantinople au contraire , quel- 
que defpotique que fût le Grand- 
Seigneur , il ne pouvoit foufcrire à 
un projet de paix , fans l'avis du 
Mufti & le confentement des gens 
de Loi ; que ce fêroit tenter l'im- 
poflïble que de vouloir concilier 
tant de têtes pour la formation d'un 
projet de paix incertain & dépen- 
dant de l'acceptation des autres par- 
ties belligérantes j que tout ce qu'on 
pouvoit efpérer de plus heureux, 
c'étoit de parvenir à la réunion de 
tantd efprits différents fur le plan du 
traité ou des préliminaires , lorfqu'ft 
feroit art été & préfenté au Divan „ 
avec certitude a être accepté par les 
ennemis de la Porte* 
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*** * ******* * Pour fe prêter autant qu'il étoir 
Àn. 1738. polîîble à cette façon de penfer du 
miniftere Ottoman , M. ae Ville- 
neuve écrivit au Grand-Vifivi qui 
étoit alors ,campé à Davoud-Bacha , 
à une lieue de Çonftantiftople. Dans 
fa lettre , après l'avoir afluré des fin- 
ceres intentions* des Cours de Vienne 
& de Pétersbourg pour la paix > il lui 
difoit V que M. le Cardinal de Fleuri 
envifageant çette affaire avec impar- 
tialité y penfoit que > fi on convenoir 
à l'égard de l'Empereur qui , n'étoit 
entré dans cette' guerre que par une 
fuite de fon alliance avec la Czaririe y 
de rétablir les limites fur le pied du 
traité de Paffaro\nts 0 & fi on déter- 
minoit la Czarine, qui étoit princi*- 
pale partie belligérante, à la reftitu- 
tion d Oczakou & de Kilbournou, 
SaHautefle pourroit abandonner aux 
RufTes Azoph, fans compromettre 
l'honneur & la fureté de l'Empire 
Ottoman ; que fi les Puiflances belli- 
gérantes étoient une fois d'accord 
fur ces, trois points, il feroit facile 
de les concilier fur tous les autres;' 
que Sa HauteflVne pouvbit faire la 
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donnerait, en mettant fin à la guerre, 
une preuve de fa magnanimité , & 



M. de Villeneuve prit le parti d'é- 
çrire, étant retenu chez lui par une 
fièvre ardente. Yeghen Bâcha, avoit 
beaucoup de.fîré de le voir ayant fa 
fortie de Conftantiriople. Il lui avoit 
fait dire , qu'il lai en faciliteroit les 
moyens , en s'avan :ant jufqu'au Ser- 
rail d'Youp , qu'il difFéreroit même 
toutes les autres audiences pour avoir 
la Jibçrté de l'entretenir. La fanté 
de M. de Villeneuve -ne lui permit 
pas d'acquiefcer à cette invitation 
obligeante. Il fçut .que le. Grand- 



la veille* Yegfieh Bâcha > après fa- 



elle montreront en particulier à l'Em- 
pereur de France les égards dus au 
fîncere intérêt que Sa Majefté pre- 
noit à la gloire & à là tranquillité de 
la Porte r dont elle étôit l'ami le plus 
gncien & le plus confiant* 
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— ^Tffg voir lue , dit qu'il ne convenoitpatf 
A*. 1738. tout-à- fait y qu'il y eût beaucoup de 
gloire à faire la paix , eh cédant une 
place auffî importante qu'Azoph ; 
mais qu'au fujet des égards à témoi- 
gner à J'Empereur de France, il con- 
Venoit qu'il étoit jufte de faire quel- 
que choie pour fes amis. 

Le Grand-Seigneur pafîa la jour- 
née du lendemain dans la tente du 
Grand-Vifïr ; & le fur-lendemain le 
Drogman de la Porte vint dire au 
Marquis de Villeneuve, que s'il étoit 
autorifé a fïgner les trois articles pro* 
pofés dans fa lettre, il ne doutoit 
pas que le Grand- Vifîr n'y foufcrivte 
M. de Villeneuve répondit, qu'il 
étoit bien aifé d'être informé de cette 
difpofition & qu'il en ferait ufage. 

Il n'ofa donner la fignature qu'oit 
lui demandoit , parce qu'il n'y étoit 
pas fuffifamment autorifé par lès 
Cours de Vienne & de Pétersbourg, 
& qu'un Miniftre chargé de négo- 
ciations importantes ne peut trop 
éviter le rifque & le délagrément 
d'être défavoué. Il vouloit de plus 
avoir la certitude , que ces trois 
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articles, fignés de lui , feroient accep- S 
tés par le Grand-Vifir.Le témoignage An, 1738. 
duDrogman , qui paroiflbit garantir 
Tacquiefcement dTeghen Bâcha, 
ne lui donnoit pas cette certitude î 
& il pouvoit croire que fa miflion 
n'étoit qu'un nouvel artifice pour 
tâcher de le pénétrer. Il inftruifît 
la Cour de Vienne du progrès de fa 
négociation 5 en lui demandant les 
éclairciflemens néceflaires fur v les 
vraies intentions de la Czarine > & . 
principalement pour lever le doute 
que la réferve des conditions conte- 
nues dans fon ultimatum avoit fait 
naître» 




* 
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=?T--^ " 1 1 - 

CHAPITRE VII. 

- 

Le Grand- l^ifir part pour 
Andrinople. VAmbaJfadeur 
de France lui envoie Jon 
Secrétaire pour continuer la 
négociation. 

An. i 758 . Le Grand- Vifir étoie parti pouf 
' Andrinople vers le milieu de Mars , 
& M. de Villeneuve avoit envoyé 
à la fuite de ce Miniftre te Sieur 
Delaria , fon Drogman. Le 1 y Avril 
cet Ambafladeur reçut de Vienne 
des pleins pouvoirs , par lefquels 
l'Empereur , tant en fon nom qu ett 
celui de la Czarine , Tautorifoit à fi- 
gner les articles préliminaires, con- 
formément au plan qui avoit paru 
jufques-là être celui de h Porte. 

Le Comte de Sinzendof, en lui 
adreflant ces pleins pouvoirs , lui 
faifoit entendre, qu'on auroit fou* 
l&ûité qu'il eut pris fur lui plus qu'il 
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n'àvoit fait : mais outre le danger !.." 1,1 *j 
d'être défavoué, M. de Villeneuve An, 173*1 
pouvdit appréhender encore , qu'en 
ufant de moins de referve, la paix 
ne rencontrât de plus grands obfc 
tacles de la part des Turcs , & que le 
Grand Vifir ne prît prétexte de fon 
empreflement pour élever de nou- 
velles prétentions. Quoi qu'il en foir, 
pour ne point perdre de tems , il fë 
détermina à envoyer àAndrinople 
le Sieur Peyfîbnel fon premier Se- 
crétaire , & il lui donna les inftruc- 
tiohs fuivantes. 

» Le Sieur Peyflbnel en arrivant 
i> au camp , demandera d'être admis 
» à l'audience du Premier Miniftré; 
*> & après lui avoir montré la let- 
o* tre par laquelle Son Excellence 
y> l'accrédite auprès de lui , il lui 
a* dira, que la Cour de Vienne a 
>3 mis M. de Villeneuve à portée 
« d'avancer le grand ouvrage de fa 

paix , fuivant les vues de M* le 
* Cardinal de Fleuri, dont les infï- 
» nuations auprès de FEmpereur & 
» de laCzarine ont eu tout le fuccès 
*> qu'on pouvoit défirer ; en forte 
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«' = » que, fi le Miniftere Ottoman venc 
An. 173s. 35 bien donner une réponfe fatisfai- 
33 fante fur le? trois articles qui ont 
» été propofés , M. de Villeneuve 
*> fera bientôt en état de fe rendre 
» au camp , pour travailler d'une 
" manière folide au rétabirfTement 
» de la paix. 

" Le Sr. Peyflbnef fera leéhiréen- 
>* fuite de l'écrit contenant les propo- 
sa fitions préliminaires &enlai{Terà 
» prendre copie, Ci Je Grand- Vifir 
n l'exige. Si ce Miniftre refufe de 
» s'expliquer , ou s'il renvoie à le 
» faire r jufqu'à ce qu'il ait reçu la 
» réponfe de M. le Cardinal de 
» Fleuri , fe Sieur PeyiTonel fui re- 
a> préfentera, que ce délai n'efipas 
3> fans inconvénient; l'objet le plus 
» eflentiel à remplir étant de préve- 

nir les opérations de fa campagne. 

Il ajoutera que , dans cette vue , 
* M. de Villeneuve a jugé a pro- 
» pos de le faire partir , fans attendre 
» le retour du Courier dépêché à 
« Verfailles ; & que cet Ambafla- 
» deur eft fuffifamment autorifé pour 
» fe rendreà Andrjnoplc.aucas que 
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» les articles préliminaires foîent ac- m ! mmmmmm 

» ceptés pour fervir de bafe au traité. An. 17 J g * 

» Suppofé que le Grand - Vifir 
» demande fi M. de Villeneuve eft 
s» également autorifé par les deux 
>* Cours alliées , le Sr. Peyflbnel ré- 
3> pondra que , ces deux Cours étant 
m mféparables par leur alliance, leurs 
» démarches font concertées & leurs 
» intérêts communs ; que celle de Pé- 
» tersbourg étant la principale par- 
» tie belligérante , a aufli la princi- 

pale influence relativement à la 
. » guerre & à la paix , & que tout 
» ce qui fera fait doit être regardé 
») comme fon ouvrage; qu'au furplus 
» le Miniftere Ottoman a dû recon- 

noître jufqu'à ce moment l'extrê- 
o> me réferve de M. de Villeneuve , 
« & combien il eft éloigné de s'tx~ 
55 pofer au reproche d'avoir com- 
m promis ceux qui lui avoient donné 

leur confiance. 
: » Si le GrandrVifir, fans s'expliquer, 
» dit que M. de Villeneuve doit venir 
» à Andrinople , le Sieur Peyflonel 
ai lui obfervera , que ce voyage fem- 
#bleroit fuppofer que les articles 
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préliminaires font agréables à la 
An. 17*8. » Poite ; & à cette occafïon il fera 
» tous Tes efforts pour en^er ce 
» Miniftre à s'expliquer nettement 
» & à concevoir Ta réponfe à M. 
» de Villeneuve dans les termes les 
» plus propres à manifefter avec cer- 
» titude les difpofîtions de la Porte. 
» Si le Grand- Vifir s'obftine à les te- 
j> nir fecrettes , & s'il fe détermine 
» à continuer fa route vers les fron- 
» tieres, fous prétexte qu'il craint 
» d'être prévenu par les ennemis de 
t> l'Empire Ottoman , le Sieur Peyf- 
i> fonel lui propofera d'envoyer à 
*> Conftantinople une pérfonnq de 
u confiance y ,ayec des pleins pou- 
avoirs pour figner les préliminaires. 
, » Si cetexpédient n'eft pas goûté, 
» le Sieur Pevfïbnel pourra dire v que 
•> M- de Villeneuve lui a confié un 

écrit contenant l'acceptation de? 
s> préliminaires , au nom des Cours 
»> de Buffie & de Vienne, avec ordre 

dë le lui remettre , s'il veut lesac- 
> cepter au nom du Grand Seigneur 
» & donner un écrit feqablable, figné 
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. yy Comme il eft à préfumer, que le _ 
w Grand- Vifîr voudra erre înftruit'Au. 1738. 
*> des pouvoirs en vertu de. quels M, 
>> de Villeneuve agit, le -Sieur PzyC- 
» fonel lui en remettra une déclara- 
» tion féparée, apiès avoir exigé de 
»9 lui un profond lecrer jufqa'au re- 
v tour des Couriers qai feront en- 
» voyés à Vienne & à Pérersbourg; 
»> &au cas que cette déclaration (bit 
»> ju^ée infuffifante, il dépêchera un 
» Exprè; à M. de Villeneuve , qui 
» lui enverra lespouvoirs en ori ^nal, 
» afin qu'il puifle les communiquer. 

Le Sieur Peyflbnel partit le 1 8 
Avril : M. de Villeneuve hâta le dé- 
part de ce Secrétaire , fur l'avis qu'il 
reçut du Sieur Delaria^ que le 
Grand- Vifir devoir au premier jour 
marcher en avant. On auroit defiré 
à Vienne , que M. de Villeneuve 
fe fût tranfporté lui-même à Andri- 
nople ; mais il crut ne pouvoir le ha- 
sarder fans un ordre particulier du 
Roi. Il lui falloir auffi l'agrément du 
Grand- Vifîr , qu'il n etoit pas afluré 
d'obtenir. Tout cela demandent du 
temps & dans & fituation où fe 



■ + 
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trouvoient les affaires , il convenoié 
An. 1738.de profiter de tous les moments. 

Le Sieur PeyflTonel arriva le 22 
au Village d'Àpfa à cinq lieues d'An- 
drinople. Il envoya en arrivant un 
Exprès au Sieur Delaria , pour fça- 
voir s'il convenoit qu'il s'arrêtât à 
Andrinople même , ou aqu'il conti- 
nuât fa route iufques ai camp , qui 
étoit une demi - lieue en avant de la 
Ville. Le Sieur Delaria en parla au 
Grand-Vifîr. Ce Miniftre répondit 
qu'il étoit. plus prudent & plus con- 
venable , que le Sieur PeyflTonel s'ar- 
rêtât à Andrinople. Il le chargea 
(d'aller l'en prévenir, de s'informer 
du fujet de fa Miflion & de venir 
le lendemain lui en rendre compte^ 
Le Sieur Delaria joignit le Sieur 
PeyflTonel, au moment de fon ar- 
rivée à Andrinople. Ils convinrent 
que le premier retourneroit au 
camp le foir même, afin de fatisfaire 
lacuriolîté du Grand- Vifir, d'une 
manière pourtant aflez vague pour 
qu'il lui reftât des éclairciflfemens à 
oefirer, 

- Le Sieur Delaria s'étant acquitté 

de 
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de fa commiffion , ïe Grand-Vifirlui 
dit que dans deux jouçs il irpit/Vzco-. An. 1738. 
gnito à Kuchûktepé j que le fîeur P$y £ 
lonel^ s'y re^drob déguifé 5: ha- 
billé à la Turque ; mais qu'avant de lui 
parler, il étoit bienraife d'avoir une 
idée générale de ce qu'il avoit à lui di- 
re de la part de M. l'Ambafladeur ; & 
que pour cet efièt il «nverroit chez 
lui ïe Drogman de là Porte, à qui 
il poiirroit s'ouvrir en toute fureté, . 
, Ce Drogman alla le même jour 
avec le Sieur Delaria , chez le Sieur 
PeyfTouêl , qui lui dit, que M. de Vil- 
leneuve ayant été autorifé à fîgner 
des .articles préliminaires de paix, 
Son Excellence avoit imaginé pour 
cela trois moyens ; le premier de fe 
rendre lui-même à Andrinople pour 
-triiter direéfcement avec le Grand- 
Vifir ; le fécond , que le GrandrVi- 
fir envoyât à Conftantinople une per- 
fonne de confiance pour traiter avec: 
M. de Villeneuve ; le troifîème , de 
confier des articles préliminaires iï- 
gnés & fcellés en bonne forme , à une 
perfonne fûre pour les remettre au 
Grand- Vifîr > fi ce Miniftre les ac-. 
Tome I. H 
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ceptoit & confentoit à donner de fa 

17 j part un écrit femblable. 

• » La préfence de M. 1 Ambafla- 
» deur, répondit le Drogman , fera 
>> fans doute néceffaire , lorfqu on 
s> travaillera au traité définitif ; mais 
» dans la circonftance aôuelle , la 
5» négociation exige beaucoup de 
» célérité & de fecret. L'un & l'autre 
»» font incompatibles avec les deux 
» premiers moyens; & je fouhaite, 
» pour le bien de la chofe , que Son 
» Excellence ait choifi le troifieme. 
» En ce cas , il ne fera cueftion que 
» de voir en quoi confiftent les pré- 
s> liminaires propofés par M. de 
» Villeneuve , & les pouvoirs en 
„ vertu defquels il les a fignés. >» ^ 
Le Sieur PeyfTonel lui montra 1 e- 
crit contenant les préliminaires Vi- 
vants , acceptés & fignés par M. de 

Villeneuve. 

i°. Le Grand - Seigneur cédera à 
«erpétuhé à Sa Majefté de toutes les 
Kufiies.la fortereflè d'Azoph, avec 
fon ancien territoire , tel qu'il étcut 
lorfque la Ruffie en étoit en poilel- 
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2°. Sa Majcfté de toutes les Rut 



fiesreftituera au Grajid- Seigneur les Ai*. 173*. 
places d'Oczakou & ,de K ilbouçnou* 
iiansTétat où elles fe trouvent, & fans 
aucune rëferve ni condition , avec 
le urs territoires refpe<5fcifs« 

3°, Le traité de Paflarowits fervi- 
xa de bafe au futur traité entre l'Em- 
pereur d'Allemagne & le JSrand- 
Seigneun ^ 

4. 0 . Les autres articles , qu'il y aura 
-à régler entre les Puiflances belligé- 
rantes , le feront ou dans un con- 
grès ou par telle autre voie dont elles 
jugeront à propos de convenir; 

» J'aurois fouhaité, dit le Drog- 
ua man , que la ceffion d'Azoph, qui 
» eft le premier article n'eût été que 
w le fécond ; & dans le compte, que 
» je dois rendre au Grand- Vifir, je 
>» parlerai en premier lieu de la re£* 
« titution d'Oczakou & de Kilbour- 
nou. D'ailleurs l'article éft bien 
» drefle & les limites du territbîte 
a> d'Azoph font bien expliquées* A 
» 1 égard du fécond article , ces ter- 
** mes dans fétat oh ces places fe 
. trouvent , renferment une; difpofc- 

Hij 
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■ » tion peu équitable, fi, au cas què les 
An. 173 S. » RuflTes aient enlevé le canon de ces 
t» deux places , on entend qu'ils fe- 
». roht difpenfés dé le reftituer. Il me 
*vrefteun fcrupute fur l'effet xjue la 
3> fignature de ces articles doit pro- 

* duire. Il me paroît que , pour 
l'intérêt réciproque des parties, on 

» aïH&it dû exprimer que fi , dans 
» l'intervalle de la fignature à l'ar- 
35 miftice j on venoit à faire des con- 
» quêtes, elles feront également re£ 
»> tituées , puifque fans cela la figna- 
» ture deviendroit inutile. 

Le Sieur PeyfTonel répondit, qu'il 
informeroit M. de Villeneuve de ces 
obfervations. Le Drogman lui ayant 
demandé des éclaircifiemens au fujet 
des pouvoirs , en vertu defquels les 

Préliminaires avoient été fignés, le Sr. 
'eyflbnel lui fit ledure de la décla- . 

• ration de M. de Villeneuve , dans 
r laquelle il étoit dit que cet Ambaf- 
i fadeur avoit figné, en vertu d'une 
..commiffion de l'Empereur d'Allema- 
gne , fcellée du grandSceau de TEm- 
ipire, qui Tautorifoit à donner cette 
-fignature tant ea fon nom qu'en ce* 
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lui de Sa Ma jefté de toutes les Ruffîes, SE 
conféquemment au pouvoir que A*. 
l'Empereur déclaroit en avoir reçu #i 
;» Quelque précife, dit le Diràgmanr, 
» que foit cette déclaration > le Grande 
n Vifir exigera qu'on lui préfente 
» l'original des pleins pouvoirs , & 
4ju'on lui en laiflè une copie colla- ; 
donnée & authentique». 11 deman-. 
' da enfuite la lettre pour le Grand- 
Vifir un mémoire des chofes que 
le Sieur Peyflbnel fe propofoit de, 
dire à ce Miniftre» afin qu il pût pré- 
parer fes répon fes. 

Ils paflerent jufqua une heure, 
après minuit à rédiger ce mémoire*. 
La matinée du lendemain fut çm$» . 



traductions. Lorfque ce travail fut 
fait > il fe rendit au camp & revint: 
fur le foir dire au Sieur Peyflbnel* 

Sue le Grand- Vifir lui donnoit ren-> 
ez-vous pour le jour fuivant à fept 
heures du matin à Kuchuktepé , & 
qu'il lui apportoit les habits nécef- 
faires ppur fon déguifement. Le Sr. 
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* mm T m T mmm très Turcs* Sa réponfe Fut , que fe 
an. 17} 8. Miniftere en général étoit fincere- 
mentportéà la paix ; que Ton voyoit 
avec fatisfaôion , qu'on eût mis M. de 
Villeneuve en état d'en jetter lespre-* 
ttiers fondemens ; que les pouvoirs 
de Son Excellence avoient paru fu£* 
fifants ; mais que le Grand - Vifir 
i*'avoit pas paru content des préli- 
jnîna res fignés î qu'il avoit dit en 
les iifant : il riy a rien de nouveau à 
tout cela ; qu'il auroit voulu , pour fa 
propre fureté, des conditions plus 
avanta^eufes de la part de l'Empereur* 
appréhendant qu'on ne lui fît un cri- 
me de n'avoir pas profité de la fripé- 
jiorité des Turcs fur les Impériaux. 

Le Sieur Peyflbnel lui ooferva % 
cu*on ne devoit jamais préfumer 
v les forces * ni méprifer celles de l'et*- 

nemi; que l'Empereur étoit plus en 
état qu'on ne croyoit de foutenir la 
guerre ; que le nombre de fes trou- 
pes pour la campagne , dont l'ouver- 
ture étoit prochaine , moiitoit à 8o 
mille hommes d'Infanterie , & à plus 
de trente - trois mille chevaux. Le 
Drogman l'interrompit en lui difant ; 
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» 3 n'eft pas encore temps de parler 

de cela. Il fembleroit y avoir de An. 17 }t. 
9* l'affectation à infîfter fur les force? 
» de l'Empereur, & il feroit à craindre 
» que le Grand- Vifir ne foupçonnât 
M. r Ambafladeur de partialité »• 
Lie 24 Avril à 6 heures du matin* 
les Sieurs Peyflbnel &Delariafe ren- 
dirent avec le Drogman de la Porta 
à Kuchuktepé. Ceft un Kiofque bâti 
fur une hauteur qui domine Andri- 
nople. Ils trouvèrent les tentes du 
Grand - Vifir dreflees à côté de ce 
Kiofque. Ce Miniftre arriva vers les 
fept heures ; un moment après , le 
Reys Effendi & le Mecktoupchi (*> 
entrèrent dans le Kiofque > & firent 
appeller les Sieurs Peyflbnel & De- 
laria. Le Reys Effendi prit la parole 
& dit au Sieur Peyfïbnel , que le* 
Mufulmans n'étoient pas accufés de 
manquer d'égards & d'attentions 
pour leurs hôtes j que le Grand-Vifîr 
le regardoit comme le fien, quoi- 
qu'il ne lui eût pas permis de venir 



(*) Ceft à la Porte le fécond Officier de 
la Chancellerie^ 

H iv 
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r"—— 1 au camp , & qu'il le prioit de prendre 
Ah. 1738. en bonne part les ménagemens que 
la circonftance avoit rendu nécef- 
(aires. *' " : * 

Le Sieur Peyfïbnet répondit , que 
la meilleure façon de recevoir un 
hôte chargé de la commifllon dont 
il écoit honoré , étoit de lui marque* 
de la confiance ; que le temps , le lieu 
& !e déguifement dani lequel il paroit 
foit , écoient des preuves de celle;que 
lesMiniftres de la Porte vouloient 
bien lui accorder & qu'il auroit 
foin d'en informer M. t'Ambafladeur, 
Le Reys Effen di entra en matière 
& dit, que le Grand- Vifir, d'après le 
compte qui lui avoit été rendu de la . 
nature & de l'étendue de fa commit» 
fion , demandoit encore quelques 
éclair clflemens ; qu'il vouloit fçavoir 
en premier lieu, C le pouvoir donné 
àM. de Villeneuve étoit général oit 
limité; 

Le Sr. Peyflbnel répondit due la 
commiffion fcellée du grand aceau 
de l'Empire > contenoit un pouvoit 
général de fîgner des articles préli- 
minaires ; mais que ce pouvoir étoip 
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limité & reftreipt par lés mftruâions ; ! 1 55g 
qui en déterminoient l'ulàgq. ,ÀNy„i~i.8— 

Le Reys EfFendi demanda fi ces 
inftruâions reftreignoient le pouvoic 
aux feuls articles préliminaires , qui 
avoient été communiqués. Le Sieut 
Peyflbnel protefta* que ces prélimi- 
naires rentermoient tout ce que M, 
de Villeneuve avoit pouvoir de pro- 
pofer en vertu defesinftrudions; que 
Son Excellence en avoit pris la fub- 
ftance ; & que fes pouvoirs- n'étant 
pas limités quant aux expreffionf, 
elle les avoit adaptées de. la manière 
qui lui avoit paru la plus convenable, 
l la nature deTaffaire, 

s* On attendoit, dit alors le Reys 
» EfFendi , quelque chofe de plus ae 
3* la médiation de la France.; J'ai été 
33 aux conférences deNiémirpwa , Se 
33 je puis attefter , qu'avant mon dé- 
3o part les Plénipotentiaires Rufles 
» .me firent entendre ^ue , lorfque la 
» Porte fe feroit expliquée . fur la 
33 ceflîon d'Àzoph , on pourrait trai- 
» te£ de la refïitution d'Oczakpu & 
x> de Kïlbournou >. moyennant que la: 
33 Porte reconnût la Czarine pouç 
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mmmmm TT m n Impératrice des Ruflîes. Il nauroît 
» tenu qu'à moi de finir à ces con- 
» dirions , fi Sa Hautefle n'avoit pas 
i jugé à propos de révoquer mes 
» pouvoir?. Ainfi la France ne pro- 
« cure à l'Empire Ottoman , que ce 
* qui lui a été offert par la Ruffie elle- 
même. 

Le Sieur Peyflbnel lui fit remar- 

3uer que les dernières propofitions 
e la Ruffie étoient contenues dans: 
un mémoire qu'elle avoit fait com- 
muniquer aux Cours de l'Europe 
poftérieurement à la rupture ducon- 
grèsdeNiémirowa ; que dans ce mé- 
moire la Czarine demandoit la cef- 
fion d'Azoph , d'Oczakou & deKil- 
bournou ; que lorfque y par les Bons 
offices de ta France & les fagesinfi- 
nuations de M le Cardinatde Fleurie 
on avoit vu nafcre l'efpérance de 
faire reftttuer à la Porte OczaKou &r 
Ril bournou y il s'étoit élevé encore 
bien des doutes; fçavoir, à l'égard 
d'Azoph , fi la Ruflie ne demande- 
roit pas que fon territoire fut porté 
jufqties au Cuban, & à l'égard des 
deux autres places x fi elle ne pré- 
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rendroit pas, que les fortifiç^tî^as ^SSSSSS 
en fuffent démolies ; quç M. de VU- An, in%+ 
Ieneuve n'a voit pas fait cqnnoître 
tous les bons offices qu'il avoit ren- 
dus à la Porte ; qu il n'avait pas trou- 
vé peu de difficulté à parvenir au 
point que ta Porte fut aflurée 3 com- 
me elle Tétoit enfin , non-feulement 
de la reftitution d'Oczakou & de 
kilbournou ï mais encore que cette 
reftitution feroit effeâuée fans aucu- . 
ne réferve ni condition , & que la 
ceflîon d'Axopb feroit limitée à foa 
apçiên territoire. ^ ; ; <\ 

Le Reys Eflendi demanda oà 
étoientla fureté & la fatisfaâion que 
la Porte s'étoit flattée d'obtenir par 
la médiation de la France. Le Sieur 
pey fTonel fe contesta de lui rapp eller 
la réponfe faite çi-dçvant par M, de 
Villeneuve à Saïd Effendl fur le mê- 
me fujet. - 5 

; Le Mecktoupchi dit alors : » nota* 
*> voyons, à l'égard de la fureté , que^ 
a* fans vous expliquer fur une garan- 
tie formelle * qui apparemment 
» vous paroitroit trop onéreufe, vous, 
» noua faites eavifager que nous la 
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— m *> trouverons dânsles bons offices de- 
ÂHè i7js^i> la France» Ces bons offices peu- 
7> vent avoir lieu, en fuppôfànt que 
les Cours de Vërfailles & de Vien- 
» ne reftent eu paix; Mais ces deux 
« Puiflances ne peuvent - elles pas 
^entrer en guerre ? L'union , répli- 
» qua lé Sieur Peyflbner, èiitre les 
33 deux Cour* eft fï bien cimentée^. 
« qu'on doit fuppofer que éë cas 
w n'arrivera point; mais en fuppo- 
99 fant que la guerre eût lieu, la Cour * _ 
33 de Vienne fl'én feroit que pîûs at J 
33 tentive à ne donner aucune atteinte 
» au traité de - paix quîeile auroit 
33 conclu avec la Porte»; ' 

Le Reys EfFendi ; pafla à un autre 
point :» vous fçavez, dit-il , ce que 
x> l'on doit à fes Alliés & combien; 
33 on effc obligé de mêhsfeër fëurs in- ''■ 
33 térets, forfqû'il eft queftkm^ faire* 
» la paix. LePrince Ragotski eft l'A£ 
» lié de la Porte , & lès engagement 
33 qu'elle a pris avec luis ne permet* 
» tent pas quelle ^abandonne.* Il eft 
do vrai que, quand ott ne peut pasr 
» faire pour un Allié tout ce qû'ôn: 
» s'eft propofé \ ou tâçhe de lu* p*o~ 
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jt curer line compenfation. Il en faut 
» K îieeeflairement une air Prince Ra- Ah* ï-tj^ 
» gotsKi r eft^l poffibte que la Cour de 
*> Vieniïe ne lait pas fenti , & qu'elle 
» n'ait donné à cet égard aucune 
»infïruéHon à Mr TAmbaffadeur ? 



J 


[i 


II 


m 



tés j on lié s'étois attaché dans lés 
rnfînùations qui a voient été faites aux 
Cours intéreffées ; qu'aux points ef~ 
fentièls pour éviter les difficultés 
qu'une trop grande multiplicitéd'ob* 
jets pouVoit occâfionner; que dans 
cette vue on avait joint un quatriè- 
me article , portant que tous les au^ 
très points feroient réglés ou dans 
un congrès ou par telle autre voie 
qui fef oit jugée plus convenable ; & 
qii'il'ihfîftoit fu* la proteftation qu il 
avoir déjà faite [ que M; F Ambafla-^ 
dëtifi n'avoir pfas le pouvoir défaire 
des propofitioÀs plus étendues que 
celles qui étoient renfermées dans les 
prélimin aires consimuniqués.- 
: Le Reys jEffendi & le Mecktoup- 
chi fe retirèrent pour rendre cbmpte 

çejte^ conférence au, Garnir Yifir. 
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HE55S*Ce Miniftre vint enfuite lui-même 
Ah» 1 7 5 8. au Kiofque & s'informa de la fanté de 
Mr de Villeneuve* Le Sieur Peyflb- 
neli en lui remettant la lettre dont il 
étoit porteur f lui dit que M. T Am- 
bafiadeur, dont la fanté fe rétabliflbit 
de jour en jour , auroit bien voulu, 
^enir l'afTurer lui-même de fes fçnti- 
mens ; mais que confidérant combien 
la célérité & le fecret étoient nécef- 
faires à cette négociation , il avoit 
jugé plus à propos de lui envoyer 
fon fecrétaire :» la lettre , ajpûta-t-ik 
eft pour donner créance à tout c$ 
*> que je fuis chargé de dire à Votre 
a> Excellence* Je me fui? ejtpliqijé 
99 fort au long dans les deux confé- 
*> rences que j'ai eues avec te Drog- 
?> man de la Porte & avec leRéys 
*> Etfendi. Je ne doute pas qu'il* ne 
*> vous ért aient fait le rapport , & je 
» refpeâe trop vos moments pomr 
*> vous entretenir de nouveau des 
^ mêmes chofes* Cependant fi Votre 
*> Excellence éxigeoit de moi quel- 
* cfjues: éclairciflemens * Je fuis prêt 
ap.ala (atisfaire »• 
Le Grand- Vifirraffura ^ ce qu'il 
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âvoit dît au Drogman de la Porte & — PÎWff 1 ? 
au ReysEffendi étok cenfédit à lui- An, 17^ 
inéme ; qu'il y feroit fes réflexions ; 
que M* de Villeneuve viendroit au 
camp ; mais qu'il n'étoit pas encore 
temps de l'y appelîer. En quelque 
» temps que ce foit » répliqua le Sr. 
i> Feyflbnel, il s'y rendra toujours 

avec plaifîr , pourvu que* connoif- 
*» Tant les intentions de Votre Exceï- 
a> lence il puifle fe flatter qu'il ne 
» fe. rapprochera délie que pour la. 
» conclufïon de la paix» Oui , dit le 
*r Grand- Vifîr > on fçaura mes inten^ 
* tions. Quant à Vous, dans l'habille- 
» ment où vous êtes , vous pou ve» 
*> paroître au camp. Vous n'aveîr 
y* qu'à vous y rendre. J'ai ordonne 
*> qu'on vous y fournît m* tâïmC*)* 

jL'àir de myftere dont le Grand- 
Vifîr avôit ufé pour Voiler cette né- 
gociation, étoirutie foite du;pîait: 
de politique qu'il s'étoit faie. Il ne 
vouloit pas que les milices puffent le 
foupçonner de v ouldir rendre inutiles* 

'nui ■■■■ 11 1 -- < 

(*) Ceft an- tarif <îc <Kpéafe pour ceux: 
q«e la Force veut défrayer». 
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T mmmm ^ Ê des préparatifs de guerre , dont ellesr 
A*** 173 & fe promettoient de grands avantages* 
Il ne vouloit pas non plus que le 
peuple de Conftantinople fe doutât 
qu'on négoeioit une paix contre fa- 
quelle il étoit prévenu. Soa deflein x 
eh témoignant de la confiance à ]VL 
de Villeneuve , étoit de tirer de lui 
Je fecret des Alliés , bien réfolu de 
ne pas acquiefcer à leurs propofîtions r 
à moins quelles ne répondiflent à 
l'idée qu'il avoir conçue de ce qu'il 
devoit prétendre pour la gloire de 
l'Empire & pour fa propre fureté. 
On lui a voit écrit de tout côté, que 
l'Empereur n'étoit pas en état de 
mettre fur pied une armée capable 
des'ôppofer à celle du Grand -Sei- 
gneur -, ; il n'en falloit pas tant pour 
qu'il, fe livrât à touté ,1a hauteur & 
toute l'opiniâtreté de fon caractère; 
Ce qui le refenpit encore , c'eft que 
chez les Turcs la fîtuation d'ua 
Grand- Vifïreft toujours fort critique.. 
On lui laifle un pouvoir abfolu, mais 
c'eft pour le rendre refponfoblè des, 
événemens ; 5c fî le fuccès des opé- 
rations fe trouve contraire à l'attenta 

- 

• « 



Digitized by Google 



de Belgrade. 



185- 



publique , on lui coupé la tête , ou .' 
on l'exile > le mérite d'avoir bien An* 17 jj» 
pro jetté étant toujours détruit par le 
malheur de n'avoir pas réuflL Quant 
à la co-médiation des Puiflànces ma- 
ritimes , Yeghen Bâcha comptoit fi 
peu en faire ufage , qu'il ne recom- 
manda rien tant à M. de Villeneuve , 
que de leur cacher foigneufement ce 
qui fe négocioit entre eux. 

Ce premier Miniftre continuent 
de travailler fourdement à la défu- 
nion des Puiflànces alliées ; & il don- 
noit à ce fujet doutant plus d'inquié- 
tude à l'Ambafladeur de France» 
que cèiui-éi né pouvoit s'ouvrir à ug 
certain point aux Miniftres de Vien- 
ne £c de Pétersbourg* lefquels n'a- 
voient pointle fecret de leurs maîtres 
fur la négociation dont le Marquis de 



le Çboite d'Ofternten la croifoic 
prefque ouvertement , & le Comtç 
de Siiizendorf ne pouvoit pas la bien 
diriger , faute d'en connoître le véri- 
table étau L'Empereur ÔdaCzarinè 
(aifoient pafler leurs inftrudions fe- 

aettes au Marquis de ViUweuve^oi* 
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. ■■ ■ par la voie de Verfailles ou par cef- 
, Àw. 2738. le des AmbafTadeurs que le Roiavoit: 

à leur Cour: cette conduite myfté- 
rieufe de leur (part pouvoit couvrir 
bien de l'artifice , & annonçoit ua 
jeu fort fufpe&. 

Sur ces entrefaites 1VL de Ville- 
neuve découvrit, que Thamas Kouli- 
Can , occupé alors à pourfuivre dans 
le Candahar un parti de mécontents, 
a voit écrit au Bâcha de Bagdad, 
pour le prier de prévenir Sa Hautef- 
fe , qu'il lui enverront inceflamment 
un Âmbafladeur , fans expliquer le 
motif de cette million. Le Bâcha de 
Bagdad, en informant le Grand- Vifir 
de cette particularité, lui in (mua 
ju'il croyoit que l'objet étoit d'offrir 
à la Porte la médiation du Sophi ^ 
d'autant qu'il avoitappris queThama* 
Kouli- Can fe propofoit d'envoyer 
une pareille Ambaflade à Péters~ r 
bourg* 

Ceux qui firent confidence de cet- 
te anecdote à M* de Villeneuve, ne 
lui diflimulerent pas, qu'on regar- 
doitàla Porte cette démarche du Roi 
de Peife , comme %gérée par la 



Digitized by Google 



( 

de Belgrade. 187 

Cour de Ruflîe > dans la vue de con- ! 1 ■ 

trecarrer la médiation de lu France; An. 1738. 
& les difpofîtions du Comte d'Of- 
têrman rendoient aflèz vraifembla- 
ble l'opinion qui attribuoit cette dé- 
marche à fes intrigues. 

Cette découverte & la lenteur du 
Grand- Vifîr à s'expliquer fur les arti* 
cles préliminaires > ne faifoient pas 
bien augurer à M. de Villeneuve du 
(uccès de fa négociation. Il reçut le 
ri Mai une lettre de M. le Cardinal 
de Fleuri , pour Yc^hen Bâcha. Il 
l'envoya dès te lendemain au Sieur 
Peyflbnel, avec ordre de la remettre 
fur 4e champ. La lettre étoit conçue 
en ces termes* 

i 

Très- itlttflre , très-magnifique Sei- 
gneur* 

» Nous avons reconnu dans la 
» lettre que vous nous aver écrite 
» le 20 du mois de Février > lés fen- 
» timens nobles & généreux que le 
» Marquis de Villeneuve y notre 
15 Ambafladeur à la fublime Porte , 
» noiv a voit déjà affuré être dans 
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r**"* » votre illuftre Perfonne, dans le 
An. 1738. » temps que SaHautefle vous éleva 

* à la dignité éminente de fon Granct- 
3> Vifir. Nous adoptons avec plaifïr 
a* les maximes juftes & raifonnables 
» que vous établiffez pour bafe d'une 

paix folide & honorable ; & quand 
» FEmpereur mon Maître s'eft char- 
» gé de la médiation entre les Puif- 
» fances belligérantes , ce n'a été que 

dans des vues impartiales» pour 
>i tâcher de procurer à toutes les par- 

* ties les conditions refpe&ives qui 
» peuvent convenir à leur fîtuatioa, 
» préfente. Il eft fâcheux que cette 
» négociation ait été traverfée par 

des obftacles imprévus , & que le 
» Marqùis de Villeneuve n'ait pas 
»pûjufqu'à préfent mettre en ceu- 
» vre fes droites intentions pour 
» conclure une pacification géhérale* 
» Je ne m'arrêterai point à difcuter à 
» qui en eft la faute ; & comme les 
» conjori&ures où font les affaires 
» demandent beaucoup plus d'agir 
v que de raifonner, je me bornerai 
*> à dire ma penfée , avec une entière 
9 ouverture de cœur & avec une at> 
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» folue impartialité. Il me paroit 
*> doîic que , defîrant véritablement , An, 173c 
5) comme vous me le marquez, de 
parvenir à une folide pacification, 
» il ne faut pas s'arrêter à examiner 
» laquelle des trois parties belligé- 
rantes a eu tort ou raifon , mais 
feulement voir à quelles condi- 
tions on peut , fe fixer. Nous pou- 
» vons parler piréfentement plus po- 
*> fitivement que n'avoit pu faire le 
•> Marquis de Villeneuve ; & l'Empe- 
» reur des Romains nous a afluré, au 
» nom & avec pouvoir de la Czarine, 
» qu'elle évacueroit Oczakou & Kil- 
,3 bournou , avec toutes les fortifica • * 

tions qui y ont été faites par fon 
» ordre , fans en détruire aucune ; 
» & qu'elle demandoit feulement de 
*> retenir la place d'Àzoph avec fon 
ancien territoire. L'Empereur des 
3> Romains d'un autre côté confent , 
» que le traité de Paflarowits foit 
*> exécuté dans fon entier a fans pré- 

• * tendre autre chofe à fon avantage 
j> que ce qui eft contenu dans ledit 
» traité. Il me femble que ces pro- 

* * pofitions devroient être acceptées 
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_» par la fublime Porte , puifqu'eîle 
8,» y trouve non- feulement fa fureté , 

* mais encore fon honneur j & je vais 
» vous expliquer en peu de mots les 
» raifons qui meparoifTent décifïves 
» pour n'y faire aucune difficulté. 
» Les places d'Oczakou & de Kil- 
» bournou font fi importantes , tant 
*> par rapport à la Crimée & à tous 
» les Tartares qui habitent ces vaf- 
» tes pays, que pour la fureté du 
» commerce de la mer noire, qu'il 
» rëfulte un avantage infini de recou- 
» vrer ces deux places (ans efFufion de 
*> fang,& qu'on auroit eû peut-être 
a> beaucoup de peine à les reprendre 

par la voie des armes : fi on attend 
9> que les armées réciproques foient 

en campagne , & que de part & 
» d'autre on ait commencé à entrer 
» en aâion , il ne fera plus poffible 
» de traiter aux mêmes conditions. 
a> Car il eft bien certain que la partie 

* qui aura remporté quelque avan- 
«> tage , deviendra beaucoup plus 

* difficile furlaconclufîon & exigera 
n un parti plus avantageux. Le fort 
» des armes eft fi incertain , que per- 
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*> Fonne ne peut fe flatter d'avoir un 
*> fuccès favorable , & la prudence Aw. 17} 8, 
«> demande qu'on ne rifque pas de 
?» perdre un avantage certain , dans 

l'efpérance d'un meilleur fort qui 
3> n eft point au pouvoir des hommes, 
*> & qui dépend uniquement de la 
» volonté de Dieu; fans compter le 
*> danger que tous les Princes Chré- 
t> tiens ne fe réunifient, fi l'Empe- 
» reur des Romains venoît à efTuyer 
* de grands défavanges dans la guer- 

re. Je ne doute point que vous ne 
» foyez informé des nouvelles que 
a» nous avons reçues d'Ifpahan , da- 

tées du mois d'Août derpier. Tha- 
» mas Kouli-Can étoit alors occupé 
» au Siège de Candahar ; mais illa- 

voit invefti de façon que cette 
» place tombera néceflàirement en- 
j> tre fes mains par défaut de vivres 
» & de fecours. L'Ambafladeur de 
» la fublime Porte y étoit à la vérité 
a> très - honnêtement , mais obfervé 
m pourtant avec grande attention , 
*.& celui de Ruffie étoit beaucoup 
» mieux traité j & le bruit public 
*» dlfpahaqi étoit , <jue Thamas Ko*- 
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» li- Can , après fon expédition de 

An. i7}$. » Candahar, étoit dans le deflein 
» de reprendre tous les pays & pla- 
» ces que la Porte avoit conquis. Je 
» ne fais que vous rapporter cesnou- 
9* velles fans les garantir , & vous en 
m êtes fans doute mieux informé que 
» nous» Mais félon les relations que 
s* nous avons du caraâère de ce 
» Prince , il eft allez vraifemblable 
>y qu'il a toujours ce projet dans 
» lefprit. Je me contente de vous 
» expofer avec franchife le fujet de 
mes inquiétudes , laifTant à votre 
» prudence & à vos lumières d'en 
^pefer la folidité & les inconvé- 
o> niens. Je vous puis afTurer du 
» moins , que , dans tout ce que je 
«vous expofe , l'Empereur mpn 
»3 Maître eft très - occupé des inté- 
j> rets de la fublime Porte , & n'a en 
?» vue que celui que toutes les Puif- 
fances belligérantes ont également 
» de conclure la paix. Dans unécrit 
que le Marquis de Villeneuve m'a 
*> envoyé de votre part,* pour fer- 
ai vir de précis ou luppiément à la 
» lettre que vous nous atez écrite , 

« vous 
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iTvous Vous croyez engagé à de-.- S? 
» mander une fatisfaétion partiçu- An. 17 j 8. 
» liere à l'Empereur des Romains; 
*> mais je ne puis m 'empêcher de vous 

répondre que cette propofïtion ne 
« me paroit pas raifonnaole, & que 
« ce Prince ne pourroit même ja- 

mais y confentir. Il n'eft pas quef- 

tion, encore une fois , de remonter 
79 à la caufe de la guerre ; & il me 
» paroit que c'eft une fatisfadtion 
« bien authentique & bien confidéra- 
» ble , que la reftitution d'Oczakou 
» & de Kilbournou. A l'égard de la 
» garantie de la France que vous 
» demandez pour le traite qui fera 
t> conclu , l'Empereur mon Maître 
n ne fera aucune difficulté de s'y en- 
%> gager, & vous pouvez compter fur 
™ cela comme fur une chofe afsûr.ée. 
» Si je vous parle avec tant de fran- 
» chlfe , c'eft l'effet de l'amitié fer- 
' » me & inviolable de l'Empereur 
» mon Maître pour la fublime Por- 
*>te,&de mon eftime particulière 

pour votre illuftre Perfonne. Je 
» vous fouhaite toute forte de bon- 
nhe^r & de profpérité, avec une 
Tome 1% I 
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» bonne fanté & dés fueeès très- 

An. X73 8. » heureux dans toutes les grandes 
i> & importantes affeires , dont le foin 
» eft commis à votre prudence. A 
' 99 Verfailles, le dix Avril mil fept 
» cent trente-huitt 
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CHAPITRE VIII. 

Le Grand- VÏJîr refufe les ar- 
ticles préliminaires y propo- 
sés au nom dçs Puijfances 
alliées. Il fe détermine à 
poujfer la guerre, dont les 
évènemens changent abfolu- 
ment le premier plan de la 
négociation. 

S I les inquiétudes au fujet de Tha- 
mas Kouli-Can avoient été auffi fon- 
dées que le Cardinal de Fleuri vou- 
loit le faire entendre , le Grand- Vifîr 
y auroit trouvé un motif très- déter- 
minant de hâter raccommodement 
avec les Puiflànces ^d'Europe. Mais 
on n'ignoroit point à la Porte la vraie 
lituation du Roi de Perfe. Le parti 
des mécontents que fon ufurpation 
avoit faits , ri'étoit rien moins que 
détruit. Ce parti , fortement appuyé 
par le Mogol , lui opppfoit une réfïf- 



I $ 6 Wjlolre de la Taïx 
tance fi opiniâtre , qu'il n'étoît pas S 

An. 1738. préfumer que de longtemps ce rrin- 
ce put céder aux follicitations de la 
Ruflie , qui le preffoit de tourner fes 
armes contre les Turcs. 

M. de Villeneuve , à qui la fîtua- 
tion du Roi de Perfe n'étoit pas in- 
connue , compta lui-même très-peu 
fur Timprelfion d'une inquiétude 
auffi légère ; & il fe borna à faire 
fentir au Grand - Vifir l'importance 
de l'offre que l'Empereur de France 
faifoit de le rendre garant du traité. 

II recommanda au Sieur Peyflbnel 
d'infifter fur les avantages que la 
Porte en retireront . dans tous les 
temps > & dé faire envifager cette 
garantie comme la preuve la plus 
fenfible de la part fincère que la 
France prenoit aux intérêts de Sa 
Hautefle. 

Mais avant que les dépêches de 
cet Ambafladeur fuflent parvenues 
au camp , il s'y étoit patte différen- 
tes chofes qu'il efl: néceflaire de dé- 
taillen Après la conférence dé Ku- 
chuktepé > Yeghen Racha ayqit en- 
voyé un Exprès à Conftantinopk> 
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fut de retour le 6 MaL Tlràppor- — — 
ta des inftru&ions qui occafionne- An. X7}«* 
rent une délibération fur la façon 
dont on répondroit au* propofitibns 
du Marquis de Villeneuve. On drefla 
ftapremier projet de réponfe ; & lors- 
que le Grand -Vifif y eut fait les 
changemens qu'il jugea néceflaires , 
il fit appeller le Sr. Pey(ToneI , & lui 
dit, que la réponfe à M. de Ville- 
neuve étoit prête , mais qu'il n'en 
feroit point le porteur: j> il faut, 
». ajoûta-t-il , que vous continuiez 
» de me fuivre, parce que j'aurai 
» encore à vous entretenir , lorfque 
a> j'aurai reçû de nouvelles lettres de 
» M. l'AmbafTadeur. Vous pouvez 
» aller trouver le Mecktoupchi a il 
>% vous informera plus particulière- 

ment de mes intentions ». 

Le Sieur Peyflbnel fe rendit im- 
médiatement après chez ce Miniflre 
fubalterne , qui ne balança pas à lui 
dire, qu'Yegnen Bâcha en remer- 
ciant M. de Villeneuve des bons of- 
fices qu'il avoit rendus, n'avoit pû 
fe difpenfer de lui déclarer, que la 
Forte ne trouveroit dans la paix I4 
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î & la fatisfe&ion qu'elle avait 
An. 173 s. efpéré d'obtenir par la médiation de 
la France, qu'autant que le Prince 



m 











1 

nable. 

Cette confiance de faveur pour 
le Prince Ragotski étoit d'autant plui 
déplacée , que les pfaefs du parti 
qu'il aVoit en Tranfilvanie àvotent 
été arrêtés depuis peu par le Prince 
de Lobkoucits;/ que* l'Empereur ve- 
noit de le déclarer rebelle par un 
manifefte ; qu'il avoit mis fa tête à 
prix , pour avoir follicité l'appui des 
Turcs dans le defïèin d'envahir les 
Etats héréditaires dé la Maifon d'Au- 
triche , & qu il étoit ordonné à tous 
les Hongrois & Tranfilvaios , fous 
les peines les plus rigoureufes , d'info 
truire les Commandants de tout ce 
qu' ib découvriroient de complots en 
faveur de ce profcrm 

Le Sieur Peyflbnfèi demanda au 
Mecktoupchi , fi l'intention du 
Grand- Vifir étôit, que M. de Ville- 
neuve fît part de ces deux article* 
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auSc Cotirs alliées > ou feulement deSHSHS 
fçavoir fi cet Ambafladeur avait des An. i7)4< 
pouvoirs aflefc étendus pouf conve* 
nir de quelque choie à cet égaxd* 
Le Mecfccoupchi^m rie voulut pas 
fe laiflèr pénétrer , répondis y> que 
c'étoit à AL de Villeneuve de voit 
ce du il avoit à faire ; qu'on lè re^- 
garaoh comme Plénipotentiaire* & 
qu'en cette qualité} on lui propofoit 
les conditions qu'on croyoïtiêtre en 
droit d'exigé*. Le Sieur Peyffonel 
lui obferva , que ces ^propofitions 
prouveroient à M* de Villeneuve, 
que les chofes, bien loin de s'appro- 
cher de la paix , s'en éloign oient de 
plus en plus ; que, dans la conférence 
de Kucnufctepé , il n'avoit pas été 
«jueftiojade la démolition d'Âzoph; 
qu'on s'étoit borné à defïrer une forv 
te de compenfation pour le Prince 
ïUgotski > & qu'il ne comprenoit 
pas les raifons qui avoient /pu déter- 
miner à changer d'idée fur ces deux 
articles. Le Mecktoupchi tâcha de 
juftifier cette variation de conduite , 
en alléguant que • dans la conférence 
en queftion,on gvoit envifagé les 

I iv 
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?t chofes d'une manière plus générale; 
Arç. 1738. & que c'étoit fur des confidérationsr 

plus précifes que la lettre du Grand- 

k Vifir a voit été écrire. 

Le Sreur Peyflbnel lui dit alors ; 

Î|uc connoiflant le crédit qu'il avoit 
ur lefprit d'Yeghen Bâcha, il le 
prioit de faire confidérer à ce M*-. 
niftre , que la France iî'avoit amené 
les Rufles à la reftitution pure & 
(impie d'Oczakou & de Kilbournou, 
qu'en leur obfervant que , ces deux 
places ayant été conftruites pouc 
interdire aux Cofaques l'entrée de 
la mer Noire , ce feroit les rendrç 
inutiles aux Turcs , que d'exiger 
qu'elles fuffent démolies ; que fi pré- 
fentement la France propofoit aux 
Rufles la démolition d'Azoph , ils 
feroient en droit de dire de même , 
que , cette place étant pour eux une 
barrière contre les incurfions des 
Tartares , ce feroit la rendre inuti- 
le que d'en détruire les fortifications : 
a> quant au Prince Ragotski, ajoûta- 
9 > t-il , rappeliez- vous que le pere de 
ce Prince , & avant lui Tékéli , 

v> quoiqu'ils çuflènt un titije çôlorq 
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h îdans le fuffrage de leur Natioh , & * 
*y qu'ils fuflènt parvenus à aflembler An. 17}^ . 
33 une armée formidable, n'ont pû ob- 
« tenir aucune fatisfaâiom Jugez de- 
» là , s'il eft poffible au Prince d'au- 
» jourd'hui, qui oa ni le fuffrage , 
» ni les fecours de fa Nation , d'ob- 
» tenir par les feuls bons offices de 
3. la France un établiflement en Tran- 
si filvanie > ou même d'être compris 
» dans le traité de paix. Il y compte 
33 fi peu lui-même , que , dans les let- 
3> très qu'il a écrites aux principales 
33 Cours de l'Europe , il manifefte 
33 afiêz que fon deflein fe borne à fe 
33 ménager de part ou d'autre quel- 
33 que reflburce , li la paix fe fait. 

Le Mecktoupchi avoua qu'il n'i- 
gnoroit pas ce que Ton pouvoit ob- 
jeâer contre les deux articles dont 
la Porte faifoit fon ultimatum ; mais 
que le Grand - Vifîr ne pouvoit fe 
difpenfer d'infîfter fur l'un & l'autre ; 
que fes engagemens avec le Prince 
Ragotski l'obligeoient à ne rien négli- 
ger pour fon rétabliflement , & que la 
démolition d'Azoph étoit néceffaire 
à fa propre fureté. 
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SESSZ Le Sieur Peyïïbnel termina cette 
M- 17 )i. conférence par une réflexion fur 
l'endroit de la lettre du Grand-Vifîr 
où il étoit dit , que les circonftances 
étoietit bien changées , depuis gue 
la Porte avoit réciamé la médiation " 
de la France. Il repréfenfa , que le 

5 principal motif de faire fia paix fub- 
ïftoit toujours, c'eft-à^dire 5 1 union 
entre lés Cours de Vienne & de Ru£ 
fie ; que la Porte n'avoit point ceffé 
d'avoir ces deux Puiflànts ennemis 
fur les bras ; & que fi elle avoit eu 
quelque avantage fur les Impériaux, 
elle avoit éprouvé toute la fupério- 
lité des Rufles. 

3» Nous corinoiflôns «os intérêts , 
»> répliqua le Mëcktoupchi ; mais 
m peu de gens cohnoiflent 1 intérieur 
oy de notre Gouvernement. Ceux qui 
» voient les ràifons qui nous ëtiga- 
» gent à faire» la paix à ne voiéftt 
33 pas celles qui peuvent nous mèttre 
35 dans la nécëffitfé de contiiteèr la 
33 guerre. Quoi qu il en foit , ttotas 
* avons propofé nos intenftiofifs à M. 
33 de Villeneuve. Qu'il rogne , qu'il 
» taille , qu'il ajufte , & nous four- 
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s* niffe quelque expédient pour con- ^ mm T mm ! 
» dure. Nous voulons la paix ; & fi An. 17}$. 
» elle eft pofîiblé , elle ne fe fera que ' 
a» par fon canal. 

L'Exprès envoyé par M. de VÏIle- 
neuve» arriva le 16 Mai au camp 
établi en avant de Sophie, Le paquet 
fut rendu le jour même au Grand- 
iVifir. L'offre de la garantie de la 
France parut faire beaucoup deplai- 
fïr à tous les gens de^fon Confeil. 
Le Reys Efïèndi dit le lendemain au 
Sr. Delaria , qu'à confidërer l'intérêt 
de l'Empire Ottoman , cette garan- 
tie lui étoit plus avantageufe que la 
reftitution d'Azoph j mais qu'on au- 
roit de la peine à le faire compren- 
dre à Yegnen Bâcha, & à une infinité 
de gens de qui cette affaire dépen- 
doit; cependant ajoûta-t-il, » j'ef- 
» pére que fous peu de jours vous 
^aurefc une réponfe fatisfaifante. 

Le Drogman de la Porte vint cfire 
au Sieur feyffonel , mais fous la foi 
du plus grand fecret ; que le Grande 
tVifir avoit réfolu de ne pas figner 
formellement les préliminaires ,mais 
de déclare* pat une lettre que la 
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ES? Porte en étoit fatisfaite ; , & qu'elle? 

*7J? finiroït fur ce pied,, lorfqùe M. dé 
Villeneuve àuroit'des pouvoirs oir 
pour convenir d'un armiftice, ou* 
pour conclure le traité définif. Il fit 
ptus, il communiqua la minute de 1 
cette lettre ; & fur ce que le Sieur 
Peyflbnel lui repréferîta qu'elle air r 
roit moins de force qu'une fîgnature 
formelle , il répondit que , par cet 
expédient , on alloit au bien de la' 
ctiofe en évitant dé fe compromettre. 
Le jour d'après, on comprit, aux 
difcôurs du même Drogman , que la: 
minuté de la lettre ayapt été pré- 
fentée au Gràûd-Vifîf > n'avoitpatf 
eu fon approbation!. 

Ces efpérairces établies la veille 
& détruites le lendemain , ces alter- 
natives de cefrifiance & de dilîimula- 
tion ; annonçôient afTefc clairement 
le parti pris d'amufer M. de Ville-* 
neuve, jufqu à ce que les évènemens 
«le la guerre eufleht fixé la négocia- 
tion au point où on la vouloit. La 
lettre d'Yeghen Bâcha du ï 5 Mai 
à cet Ambafladeur, ne renfermoit 
gue lexpofé cent fois répété des 
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griefs de là Porte contre l'Empereur — i— » 
des Romains & contre la Czarine , Ah. 17 ït* 
des engagemens pris par Sa Hautefc 
fe avec le Prince Ragotski , & des 
raifons qu'on avoitde demander, par 
la médiation de la France , une fu- 
reté & une fàtisfadion convenables* ; 

M. de Villeneuve répondit que 
lâ Principauté de Tranfilvanie pour 
le Prince " Ragotski & la démolition 
d'Azoph , étoient des conditions 
auxquelles les Ptdflaitces alliées ne 
édnlentiroient jamais ; & que, fi elle* 
étoient propofées , elles feroient re- 
çues comme une déclaration formel- 
le de vouloir continuer la guerre. M* 
de Villeneuve > après avoir répété ce 
qu'il avoit déjà ait tant de fois fur la 
fiîreté & la fatisfa&ion demandées 
par la Porte , ajoûtoit que , s'i^n'étoit 
queftion que de rendre la fituation? 
du Prince Ragotski plus conve- 
nable à fa naiflance , il chargeoit lcf 
Sieur Peyflbnel dè propofer fes idée9 
à cet égard. Enfin il avertiflbit qu'il 
i\e pourroit plus faire ufage de fes 
pouvoirs > dès que les armées au- 
roient commencé d agir* En effet. 
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55555 5 les deux Cours alliées avoient preÀ 
An, i7)%. crit ce terme , au - delà duquel les 
pouvoirs dévoient être cenfés ré- 
voqués. 

Yeghen Bâcha fut très-eroprefle 
de fçavoir ce que le Sr. Peyffonel 
étoit chargé de lui dire ; il le fit ap- 
peller & le pria avec une forte d'im- 
patience de s expliquer. Le Sieur 
Peyflbnel l'affura qu'il avoit ordre 
de lui parler fur deux points concer- 
nant, l'unie Prince Ragotski , l'autre 
la garantie de la France ; qu'à l'égard 
du Prince , M. de Villeneuve ne 
condamnoit pas le defîr qu'on ^voit 
de lui procurer une fitwatiop plus 
agréable ; mais que cette affaire ne 
pouvoit point être comprife dans les 
préliminaires ; qu'elle fie feroit même 
jamais Ja matière d'un traité , à moins 
que l'Empereur n'y fût forcé par des 
revers extraordinaires ; que M. de 
Villeneuve ne défefpéroit : pas , fans 
pourtant s'engager à rien , que lors- 
que les parties belligérantes feroiçnt 
d'accord, on ne pût, par les bons 
offices de la France , procurer au 
Prince un établiflèment. Yeghen 
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Bâcha voulut fçavoir ce que cet éta- fT- 
bliflement pouvoit être. Le Sieur An. 17) 
Peyfïbnel répondit que M. de Vil* 
leneuvè ne s'étoit pas "expliqué da* 
vantage ; mais qu'il* a voit laifle fu£-' 
fifamment entrevoir fa penfée, en 
parlant de fituution plus gracieufe 
& plus convenable à & àaiffance du 
Prince. r * 

35 Voyons, dit le Grand- Vifîr , ce 
» que vous avez à dire fur la garan* 
» tie. Les avantages de cette garan- 
35 tie , répondit le Sieur Peyflonel , 
35 peuvent être confïdiérés relative- 
33 ment au préfent & à l'avenir. A 
33 l'égard du préfent , l'offre de cette 
33 garantie prouve h Sincérité de là 
» Puiflance médiatrice , qui doit être* 
» bien convaincue de la folidité 4c 
3* de la convenance du Traité qu'elle 
35propofe,puifqu'eHe s'engage à y 
« intervenir comme >garanre de font 
33 exécution. Cette offre prouve éga«* 
35 le ment fan zële , puifqtfelle fe 
35 charge gratuitement du poids de 
35 cette garantie, fans autre avantage 
35 que de procurer aux parties 4>eili- 
33 gérantes .le repos & la tranquillité 
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" ii r ini « qui leur eft à toutes également néP 
an. 17}$. „ ce fTaire. Cette offre enfin prouve 
» la fincérité des parties cofttradan^ 
» tes/ Cela eft vrai pour les Impé- 
» riaui, dit le Grand- Vifir en Tin-' 
» terrompant , mais non pas pour 
» les Rufies. • ♦ . Je vais , continua le 
» Sieur Peyflbnel , répondre à cette 
» difficulté , en parlant des avantages - 

* de la garantie pour l'avenir* Lé 
» principal , c'eft qu'elle mettra un 
» contre poids à l'alliance des Cours 
» de Vienne & de Pétersbourg, On 
» ne peut s'allafmer de cette alliance , > 

# tant qu'elle ne fera que défenfive y 

fi quelque choie peut empêcher 
» qu'elle ne devienne oiFenfive, c'eft 
» aflurément la garantie de la France* 
3> qui mettra cette Puiflance en droit 
» de.prendre connoiflance des motifs 
s> de la guerre que les deux Cours 
» alliées viendraient à déclarer à cet 
» Empire »» 

» Il y a tant de façons, répartit le 
» Grand- Vifir , d'éluder l'exécution 
j>des traités, que celui-ci, malgré 
» la garantie de Ja France, ne fera 
* » peut-être pas plus àffkté que ceux 
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que nos ennemis & les Ruflès par- ffTT ma f* t 
» ticulièrement ont enfreints tant de An - *7}S» 
» fois ; & il fera toujours à craindre 
que nous ne les voyions bientôt 
, aux portes de Conftantinople * au 
» moyen des flottes qu'ils enverront 

5> dans la mer Noire On peut 

prendre des précautions à cet égard, 
» répondit le Sieur Peyflbnel, & c'eft 
» ce< qui reftera à régler lors du trai- 
» té définitif. . . . Quelles précau-* ; 
» tions , dit le Grand-Vifir ? Sera-ce 
» de fairë des forterefles au détroit? 
» Il me faudroit pour cela fept à 
» huit mille bourfes ; & on me fera 
» un crime de n'avoir pas plutôt em- 
» ployé cet argent à reprendre 
» Azoph. . . . Il ne dépendra que de 
35 la Porte , répliqua le Sieur Peyflb- 
» nel , de trouver des fûretés contre 
» le danger qu'elle envifage dans la 
» ceflSon de cette place. Mais elle 
a» n'aura pas toujours l'occafion de 
» fe procurer les avantages que lui 
i> préfente aujourd'hui la garantie de 
» la France. . . . J'y ferai mes* ré* 
» flexions , dit le Grand -Vilîr, & 
» vous aurez demain ma réponfe »» 
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Le 25* Mai, les Sieurs Peyflonef 
An. 1738* & Delaria furent appellés chez le 
Reys EfFendi , où le Mecktoupdii fe 
trouva. Ces Miniftres voulaient fça- 
voir , f°. fi M. de Villeneuve no 
pouvoit donner que refpérance defr 
bons offices de la France en faveur 
du Prince Ragotsfei , prétendant 
qu'en fait de négociations, des efpé- 
tances & rien étoient à-peu-près la 
même chofe ; 2°. fi le renouvelle-* 
ment du traité de Paflarowits dè- 
voit être tel, que la Porte ne pût. 
pas obtenir quelque ter-rein au-delà 
des limites de ce traité , & notam- 
ment la partie de la Valachie qu'elle 
pofledoit actuellement. Le Sn Peyfc 
fonel protefta qu'il n'avoir rién à 
dire de plus au lujet in PrinceRa- 
gotski , & qu'on ne devoit pas at- 
tendre que l'Empereur cédât aucu- 
ne place & aucun terrein. ,> Il n'y 
99 a donc rien de nouveau, dit le Reys 
99 EfFendi , au plan déjà tant de fois 
99 rébattu, que la garantie de la Frân- 
99 ce & les efpérances de fes bons 
» offices en faveur du Prince Ra- 
9) gotski ? C'eft ce que nous voulions 
99 fçavoir bien précifément >u 
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* Ce pr etâièr cdfebcilîéinent fat fui- ^SSSSS' 
Vi des ptopofiridnS & des réponfesÀN. 1738. 
fuivantes. 

P. L'Etifpetmt a réclamé la ré- 
glé deYuù jtoffîdttù ; il doit la fuivre 
aujourd'hui. \ 

-R. Sûivant cette règle, les Ruflès 
deWOièrit garder les trois places 
qu'ils occupent & celles qu'ils font 
à k VéiHè de conquérir, 

P. Si nous ne pouvons pas obte-- 
mt Vuti poffidetis ^nôtà thèv cherrons 
à>èôttq&érk fur l'Ettipereur de quoi 
offrir aux Rufles line corftpenfation 
pour ce qu'ils nous ont enlevé. 

R. Les Rufles pofledent, & pen- 
dant que vous vôtidm conquérir 
fer l'Empereur, ils fërofrtfur vous de 
iWuVëHès conquête, avec là diffé- 
rence qil'ils trouveront des pays ou- 
verts , & que l'Ertipereur vous oppo- 
fe des places prefque imprenables. 

P, Mdfe- enfin , quelle jtfftice y a- 
t-U, oue tandis que nous n'ôbteflon* 
riende l'Empereur, lté Rufles con- 
fervènt Azbph ? 

R. Vous perdez ûrte place quin'eft 
pour vous d'aucune conféquence. Se 
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SHS on vous en reftitue deux , dont 11 VOC^ 
ï??8. importe beaucoup d'être les maîtres 
à caufe de leur fituation. 

♦ 

, Pi Nous courons rifque d'être 
blâmés , fi nôus acceptons les préli^ 
minaires. 

R. Que direz - vous pour vptre 
j unification, lorfqu'on vous repro-* 
chera d avoir manqué l'occafion de 
fairelapaixla plus convenable qu'on 
ait faite depuis, long-temps dans cet 
Empire , & d'avoir méprifé une of-* 
fre auffi avantaçeufe que celle de la, 
garantie de la France ? 

La converfation finit là. On fçut 
que les dernières inftruétions du Ser- 
rai! gênoient extrêmement le Grand* 
Vifir ; que le Grand - Seigneur étoit 
gêné lui-même par l'opinion des gens 
de Loi. Le Dro^man de la Porte 
dit au Sieur Peyflbnel, qu'Yeghen 
. Bâcha lui avoit déclaré qu'on ne 
vouloit point abfolument qu'il cédât 
Afcoph aux Fufles ; qu'il y alloit de 
fa tête ; que fi la France vouloit era- 
ployer les bons offices pour qu'A- 
zoph fût démoli avec la liberté aux 
Ruffes de bâtir telle forterefle qu'ils 
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volîciroient fur le Tanaïs , à une cer- ^ mmmâm ^ 
taine diftance de fon embouchure. An. 17 ?î 
le Grand- Vifir , pour faciliter cette 
négociation , tournerait tous fes ef- 
forts contre la Ruffie , fans exiger de 
l'Empereur qu'il fe féparât de font 
alliance ; qu'il donneroit même les 
aflTûrances que l'on voudroit, de n'a- 
gir en Hongrie que défenfivement» 
Il étoit difficile au Su Peyflbnel 
de bien démêler le but de cette con- 
fidence. Il répondit que, fi les pré- 
liminaires étoient acceptés & (ignés , 
& fi , en attendant l'armiftice , le 
Grand- Vifir appréhendoit de la part 
des Ruffès des progrès capables de 
mettre obftacle à la paix , il ne ba- 
lancerait pas à lui confeiller de laiv- 
fer en Hongrie un Corps de troupes 
fuffifant pour y entretenir la défen- 
five , & de porter fes principales 
forces contre le Général Munich ; 
mais que s'il perfiftoit à exiger la 
; démolition d'A7oph , il ne falloit 
point efpérer que l'Empereur man- 
.quàt aux) devoirs de fon alliancé , & 
qu'aucune convention fecrette put 
4e déterminer à: refleï dans ima&ioa* 
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» Le Grand -Vifîr, répliqua le 



» pereur trahifle les devoirs de fbn 

» alliance Que veut-il donc ? 

» reprit le Sieur Peyflbnel, • 

» un mefto peccato* répondit le Drog- 
*> man ». Alors le Sieur Peyfibnel* 
après lui avoir dit tout ce qu'il pue 
imaginer de plus fort pour le coeh 
vaincre que l'Empereur vouloit 
éviter jufques au moindre foiipçon 
d'infidélité envers la Çzsxine , cte~ 
manda une réponfe décifîve du 
Grand • Vifîr, & qu'il s'expliquât 
nettement fur l'acceptation ou le 
refus des préliminaires. 

Yeghen Bâcha , après avoir tenu 
divers Confeils, envoya un Couder 
à Conftantinople, pour propofer à 
Sa Hauteflè ou d'accepter les préli- 
minaires avec la garantie de la Fran- 
ce, ou de donner pour ultimatum ces 
mêmes préliminaires , en y ajoutant 

?uil feroit donné upe fatisfaâion au 
'rince Ragotski, & qu'Aîoph feroit 
démoli. Le Courier partit h 30 Mai. 
Le p Juin le Grand- Vifir alla cam- 
per à NiiTa > & la réponfe du Sultan 
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liai fut rendue le 12. Elle étoit courte mmm * mm i 
& ne décidoit rien, la politique dû An. 17}^ 
Serrail étant de laiflèr le rifque des 
évènemens fur le premier Miniftre. 
Sa Hautefîe fe contentoit de lui dire* 
qu'il n'avoit qu'à confulter les Gens 
du Confeil qui étoient à fa fuite , & 
prendre le parti qu'il jugeroit le plus 
avantageux pour le bien & la gloire* 

de l'Empire. 

Le Grand- Vifir confulta en effet 
les perfonnes que Sa Hauteflè lui in- 
diquoit. Mais ces perfonnes, qui s'ait- 
tendoient à des ordres précis > voyant 
qu'on abandonnoit la décifion à leur 
chef, ne voulurent pas s expofer à 
répondre avec lui des évènemens , 8c 
fe déterminèrent à le laiflèr agir fans 
le contre-dire , fans même lui don- 
ner de confeil. Il fuivit alors le plan 
qui lui avoit été infpiré par la hau- 
teur de fon cara&ère , & dans lequel 
il fut confirmé par la crainte d'être 
accufé d'avoir mal géré les affaires de 
l'Empire, s'il en relâchoit la moindre 
chofe. 

Il minuta une lettre à M. de Ville- 
neuve , contenant l 'ultimatum ■ des 
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j prétentions de la Porte. Dans cetté 

A*. 173 8, lettre il offroit de faire la paix avec 
l'Empereur, fur le pied deYuti poffi- 
dctis , moyennant la garantie de la 
France, & l'afllirance d'une fatis- 
faâion pour le Prince Ragotski. A 
l'égard de la Czarine, prétendant 
que la garantie de la France étoit 
inutile vis-à-vis de cette Puiflance, 
il demandoit la démolition d' Azoph , 
que fon territoire reftât inculte & 
inhabité, & que la paix fût rétablie 
fur le pied de celle dePruth. 

Il étoit aflez fingulier qu Yeghen 
Bâcha prétendît que la garantie de 
la France ne pouvoit avoir lieu à 
l'égard de la Czarine. Car ce qui 
rendoit la F uflîe formidable aux 
Ottomans , ç'écoit fon alliance avec 
les Impériaux ; & la France, en liant 
les mains à l'un de ces deux Alliés , 
rendoit aux Ottomans toute leur 
fupériorité. Il oppofa à ce raifonne- 
ment qui lui fut fait , que l'Empe- 
reur pourroit indirectement fournir 
des fecours à la Czarine, &le faire fi 
fecrettement , que là France ri'au- 
' roit rien à lui reprocher , par où fa 

garantie 
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garantie devenoit inutile. Mais >on — — 
me -ferait jamais dé paix , : fi on s'ar- Arç. 17}^ 
rêtoit à de pareilles corifidérations* 

Voici tout cequi fut 4it pour juf- 
tifier le plan du Grand- Vinr. A l'é- 
gard du Prince Ragotslri, on fe 
bornoit à obtenir pour lui qualchc 
follidero* avec cette différence, qu'au 
Keu qu'on n'avoit donné jufijues-là, 
que des efpéranees , on exigeoit ma 
engagement précis. Quant à la de- 
• mande de ï uti pofjidetis à l'égard de 
i'Empereur, on loutenoit que cette 
règle avoit fervi de bafe aux traités 
de Carlowits & de Pàflarowits , que 
l'Empereur * dans (on ultimatùm^ûx& 
pofé à Niémirowa, avoit in fifté fur 
cette règle avec tant d'affeâation , 
ou'il n'y avoit prefque pas une phra- 
(e où elle né lut répétée ; qu il n'a- 
voit donc pas le mot à dire , Ci on là 
lui propoloit à lui-même. 

On voiiloit également faire en- 
tendre que la conduite du Grand- 
iVifir , malgré fes variations appa^ 
Tentes, étoit entièrement fans re- 
proche. On difdit pour le prouver, 
<jue tant que M. de Villeneuve n'a : 
Tome L K 



Digitized by Google 



2i8 Hifloire de la Paix 
— — ■ ■ voit point eu de pouvoirs , on nV 
An. 173s. voit pas cru devoir entrer dans aucu- 
Be. explication ; quaprèsla connoif? 
lance des pouvoirs de cet Ambafla- 
deur , oif avoit attendu la réponfe 
de M. le Cardinal .de Fleuri ; que , 
dans cette réponfe & dans toutes 
les lettres de ,M. de Villeneuve, il 
atoit. été déclaré que , lorfque les 
Opérations de la campagne auroient 
commencé, les Alliés ne feroient 
plus la paix fur le pied des prélimi- 
naires ; que les opérations de la cam- 
pagne étoient effectivement com- 
mencées de la part des Turcs, qui 
ay oient repris Ufitza & qui allié- 
geoient Orfova ; qu'on ne devoit 
donc pas trouver mauvais que les 
Turcs ufaflènt à leur profit de la ré^ 
ler ve que les Alliés a voient voulu 
faire à leur avantage î & que la Porte 
a voit lieu, d'èfpérer que la règle de 
ïuti poffidctis vis à- vis des Impériaux 
lui feroit: profitable , par les conquê- 
tes que fes armées feroient jwfqu'à 
l'armiftice ou au traité définitif., On 
difoit encore, que la règle de Yuti 
pojfidetis * : qui' avoit toujours fervj 
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bafe aux traités de paix entre les - 
Turcs & les Impériaux , n'étoit point STi^W 
ufitee éntre la- Porte & la Ruffie; 

^u'amfi on ne devoit pas l'oppo fer 
aux Turcs pour les engager à céder 
Azoph. 

Yeghen Bâcha en propofant un 
projet de paix fi contraire aux vues 
<les Cours alliées, & en menaçant 
particulièrement celle de Vienne, de 
porter contre elle toutes les forces 
<le 1 Empire Ottoman , failbit infi- 
nuer lecrettement à celle-ci tous les 
motifs propres à la de'tacher de l'al- 
Jiance des Ruffes. Il perfiftoit dans 
le dellein de rompre cette alliance 
& d y contraindre l'Empereur en lui 
enlevant fucceflivement les places, 
qui couvroient fa frontière. Le fié *e 
d'Orfova faifoit à la vérité peu de 
progrès; mais cette place ne pou- 
voir, pas re'fifter toujours , & f a con- 
quête devoit rendre libre le cours 
du Danube jufques à Bel rade. Le 

Grand- Vifir en vouloit fur-tout à 
cette dernière place , fe roidhTane 
contre tous les obftaçles qu'on lui 
faifoit envifager , par une grande fer- 

Kij 
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g 1 11 1 meté dans fes principes au fujet Ûé 
Au. xjjtS. Ja prédeftination. 

Le 16 Juin, il fit appeHer le Sieur 
Feyflonel pour lui remettre la lettre 
a M. de Villeneuve , dont nous ve- 
nons de voir le projet. Il lui dit à 
cette occafîon , que fi raccommo- 
dement pouvoit avoir lieu , ce ne 
feroit que par le canal de l'Ambaf- 
fadeur de France ; & fur ce que le 
Sieur Peyiïonel voulut lui rappelier 
les foins que M. de Villeneuve s'étoit 
^donnés pour accélérer la paix : ^ M. 
s> rAmbafTadeur a bien fait, dit le 
99 Grand- Vifir; mais il faut qu il fafle 
a> encore mieux 

Le Sieur PeyfTonél fe rendit chez 
îe Mecktoupchi , avec lequel il eut 
une longue converfatioa. Il en ré- 
iiilta i°« que l'affaire ne pourroit fi^- 
*jir , qu'autant que M* de Villeneuve 
auroit des pouvoirs pour la terminer 
Tadiealement par un traité définitif ; 
2.°.. que l'article concernant le Prince 
Ragotski feroit peu de -difficulté, 
parce que dans le fond on ne pré- 
voit aucun intérêt à ce Prince ; 3°* 
«guela condition de X uti pojfidctis \ 
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x égard de l'Empereur , ferok fufcep- 
tible de tempérament Y fi ce Prince An. 17^ 
irouloit inceflàmment faire la paix * 
4 0 » que le point critique étoit la dé- 
molition d'Azoph ; que fi M.de Vil- 
leneuve pouvoir ôter cette pomme 
de difcorde , toutes les autres diffi- 
cultés s'applaniroient , & que jamais 
on ne céderoit cette place dans l'état 
où elle étoit a qu'autant qu'on y feroit 
forcé par les événement* 

Ces ouvertures étoient adroite- 2 
ment faites pour déterminer l'Empe- 
reur à une paix particulière. Le Sr« 
Peyflbnel partit de Niflà te 1 8 Juin , 
pour porter à M. de Villeneuve la 
iettre du Grand - Vifir > qui étoit 
conçue en ces termes* 

Au plus glorieux parmi ceux quipro^ 
feffent la Religion du Mejie , ho~ 
noré & defiré ami le Marquis de 
Villeneuve 3 Ambajfadeur du très- 
honoré & très-refpeclable Empe- 
reur de France j rejident à la Porte 
de Félicité : que fa fin foit comblée 
de bonheur. 

paNous vous faifons fçavoii; 

Kiij 
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. » amicalement , que nous avons rèçû 

Ah. 17 j8. » la lettre pleine d'amitié & de cor- 
» dialité que vous nous avez écrite* 
» Nous avons vu avec plaifïr. les 
» proteftations diïn cœur vraiment 
» fine ère & affeâionné pour cet Em- 
» pire. Nous foromes parfaitement 
*> informés de la confiante & fîncère 
y> amitié, que le puiflant Empereur 
de France profefle à l'Empire Ot- 
*> toman , •& de la part qu'il prend 
» aux intérêts de la Porte. Je fçais; 
» auffi le defîr lîncère que vous 
» notre honoré ami , avez de vous 
a> employer de toutes vos forces pour 
T » tout ce qui regarde cet Empire. 

» Nous nous attendons à toute for- 

* 

de la part de la France* 
» Dans le précis de votre lettre il 
» eft dit, que les places d'Oczakou. 

& de Kilb ournou feront rendues à 
*> la Porte , & que celle d'Azoph 
f * reliera entre les mains des Rufles 
» qu'on renouvellera la paix avec 
*> les Impériaux , fur le pied de cel- 
» le de Paflàrowits ; qu'au cas que la 
» Porte y confente, pour ce qui eft 
» de la fureté qu elle demande , la 
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» France fe rendra garante de ce 
» traité; & que pour ce qui regarde An. 
» le Prince Ragotski , vous , notre 
©> ami , vous vous emploierez pour 
» qu'il parvienne à tes fouhaits & 
*> qu'il loit fatisfait. La Porté Otto- 
»> mane considérant l'honneur & la 
» gloire de la France , & fçachant 
9* combien elle eft ferme Secondante 

dans fes promefles , la garantie 

qu'elle promet dans cette occafion 
•> eft acceptée par cet Empire ; & là 
••Porte eft très- contente, confidé- 

rant que la fureté qu'elle demande 
>> des Impériaux fe trouve par -là 
*> fuffifante. Cependant, comme il V 
» a un grand éloighément de la Ruf- 
* fie à la France , & que la Nation 
» Rufle eft différente des autres \ 
a* nous prévoyons qu'en rems & lieu 

on ne pourra tirer aucune utilité 
» dé cette garantie ; parce que la 
*> Ruffie îe trouvant unie & alliée 
» avec lés Impériaux, lorfque 
àFrancë propofera quelque chofe 
» aux Impériaux qui regardera- la 
» Ruffie , on n'en pourra tirer aucun 
t> parti î parce que dans certaine* 

R iv 
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S ' Jr » occafîons les Impériaux nort-fèu^ 
An. 1738. élément peuvent poufler & excite* 
» les Rufles, niais auffi ils peuvent 
» en fècret les aider Se les lecourir^ 
», Et lorfque la F rance voudra dire 
>j quelque chofe là-deffiis r les Imp&- 
» riaux répondront : nous n'avons pas 
contrevenu aux traités j nous n avons 
* pas enfreint la paix ;fî nous avons 
0» une alliance avec la RuJJle^ pour cela 
» nous ne nous mêlons nullement de ce 
& quelle fait dans* cette occafion ; la 
oy Porte n'a quà faire tout ce quelle 
» voudra avec la Ruffie* Uae pareille 
^ réponfe & conduite rendent la gar 
rantie de la France in fru&ueufe*. 
V: & it eft évident que les propofi- 
, » tions quel on fera n'auront pas lieu. 
» Outre cela, fi on eft obligé d'abaru- 
» donner aux Rufles la fortereflGb 
» d'Azoph dans l'état où elle eft. , 
» nous lçavons , par plufîeurs expé- 
5» riences qu ils diflimuleront pen- 
v danc un temps ; qu'ils témoigne.- 
: » ront toute forte d'amitié & de 
» bonne correfpondance ; que pen« 
»dant ce temps ils travailleront à 

^ fnettre une flotte fur lameid!A^- 
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h zppR & feront d'autres prépara- — ^ 
» tifs ; en fuite inopinément & par An, 171** 
» furprife ils tomberont fur nos 
f » frontières de la mer Noire & fes 
» dépendances, & feront un grand 
» dégât , fans que nous leur en ayons 
9> donné aucun fujet , comme Tex- 
» périence nous la déjà faiteonnôt- 
** tre dans plufîeurs occafîons. En- 
y> forte que fi Azophreffe auxRuf- 
w fes dans l'état où il eft , il eft évi- 
» dent (juon ne peut attendre au^ 
» cune fureté de leur part.. Perlbn- 
» ne ne connoit mieux que vous,. 
» notre honoré ami , combien nous 
53 fommes ailes de l'afièâueufe mé~ 

diation de la France , & combiei* 
■ » nous fommes fenfîbles aux foins 
» fincères qu'elle fe donne pour 
» terminer nos affaires x dont nous: 

lui fommes très-obligés. Toutes les» 
53 Cours & particulièrement la Fran^ 
» ce connoiflant combien nous de- 

(Irons de finir le plûtôt qu'il fera 
»poflible cette importante affaire,, 
a* pour éviter qui! ne fe répanda? 

tant de fang de part & d'autre 
» fur-tout lorfqu'il y a des .motifs ^ 

> 
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» apparens de procurer la tranquït* 
An, 1738. » lité aux peuples par une bonne* 
j> paix; cependant, pour que nous 
» puiflîons trouver notre fûreté dans 
*y cette paix, ilfaut, fi la place d'A< 
» zoph ne peut être restituée à la 
j> Porte , au moins qu'à l'avenir le- 
j> territoire de cette place ne foit 
» occupé & pofledé par perfonney 
lu'il refte abandonne & réduit en 
ifert ; & quant aux autrés articles 
» du traité, ils feront établis fur le 
» pied & aux conditions faites l'att- 
» née de Pruth. Pour celui des Im- 
» périaux ,.©ri drefîera les préliminai- 
» res que les chofes refteront fur le 
33 pied ou elles font , à condition 
« qu'on rafera & qu'on démolira: 
» tout-à-fait la place d'Azoph. Pour 
» ce qui regarde la fatisfa&ion du 
» Prince Ragotski, tant qu'on ne fe 
» chargera pas & qu'on ne promettra: 
» pas de la lui procurer, il eft impoffi- 
» ble qu'on puifïè parvenir à faire cet- 
33 te paix. Ainfî vous, notre afFedtionv- 
» né ami, vous écrirez les articles 
ci-defliis mentionnés à ceux à quL 
* vous croirez devoir les écrire î ou. 
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bien vous vous fervirez de quet- ^TT™^ ?' 
»-que autre voie pour irègler cette Aj^i^s, 
*» afïaire. Enfin de quelque manière 
» que la chofe foi* poffible , après 
» que ces articles fetorit joints aux 
» préliminaires,, fans délai ni re- 
» tafdement , nous commencerons; 
*> à travailler pour finir cette af- 
*> faire.. Et pour vous convaincre 
» de nos bonnes difpofitions , nous 
» vous écrivons cette lettre d'ami •• 
» tié & nous vous l'envoyons ^par 
» votre Secrétaire. A fa réception r 
» Dieu aidant, après que vous aurez 
» vu fon contenu, nous nous flat- 
»tons que vous vous emploierez 
» avec vivacité , & que vous ferez 
» tout ce qui dépendra de vous » 
*>pour que les articles dont nous: 
» avons fait mention ci - deflus* 
3>foient mis dans la forme requife, 
» fans que rien refte en arrière 
o> que vous écrirez où befoin fera >. 
*> pour faire venir les pleins pou- 
*> voirs à ce fujet ; ou bien , fi vous 
» nous donnez quelque réponfe k 
» ce fujet de quelque manière qu'elle 
» foie > mettez la main à l'œuvre 
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» une heure plûtôt , faites-nous fça^ 
A^t 1738. » voir les chofes & informez - nous 
» de tout ainfi que nous defirons. 
» Le falut foit fur celui qui fuit la. 

, n voie de la - direâion*. 
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5 An. 17.$»* 

- 

CH AP I T R E I X. 

La négociation ejt rompue. Les: 
progrès des Turcs font kauf- 
fer leurs prétentions. Le con- 
cert des Puijfances alliées 
parolt s'altérer.. 

Ij E Sieur Pey flbnel fut de retour 
à Conftantinople le 26 Juin , & ex* 
pofa à M. dé Villeneuve , que le rao* 
tif d'une réfolurion fi inattendue étoit? 
l : efpérance ; que fur la communica- 
tion qu'on en feroit à la Cour de 
Vienne , cette Cour voyant lapai» 
générale impofliblfe , prendrait la 
parti forcé de faire fa paix- particu- 
lière ouvertement ou en fecret. Mi 
de Villeneuve ne f s'attendoit à rien 
moins, qu'à cet ultimatum de la Porte; 
Il en témoigna fa furprife au Grande 
Vifir , en l'aflurant qu'il alloir en- 
informer fa Cour & celle de Viennes 
& q*e, quels que pufTçnt être les; éxèsr 
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2553SS5 nemens de la guerre , que cet uhïnra^ 
Jta t in*, tumxtviàoit inévitable , la France ie* 
prêteroit toujours avec plaifir à toutr 
ce qui pourroit contribuer au réta- 
blilïèment de la paix. 

Les reflbrts qu Yeghen Bâcha re- 
muoit pour rompre l'alliance des 
deux Cours, avoient eu une partie 
de leur effet. Le Comte de Sinzeti- 
dorf écrivit au Marquis de Ville- 
neuve , que l'Empereur avpit donné 
fes pleins pouvoirs & les inftruâions 
les plus amples au Grand - Duc de 
Toicane fon Gendre , qui s'avançoit 
à la téte des troupes Autrichiennes*- 
» Sa Majefté Impériale , ajoûtoit-il „ 
» defireque vous puiiliez vous ren-* 
» dre au camp du Grand- Vifir oùt 
» vous ferez plus à portée de terml- 
» ner la négociation 

M. de Villeneuve lui répondit r 
que ce plan érbit imnratiquable ^ 
parce que Yeghen Bacna regardoitr 
tout, ce qui tendoit à manifefter fes 
démarches pour la paix , comme ui* 
moyen artificieufement employé par 
fes ennemis de la Porte , pour dé- 
courager & dégoûter fes troupes* U 
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foi fit part de l'étrange iflue que y»- 1 
noient d'avoir deux mois de foins An. 
aflïdus & fuiyis, & d'infînuations fai- 
tes avec adivité* Il ne lui laifla pasr 
ignorer les ouvertures faites à foa 
Secrétaire pour engager TEmpereuc 
à une paix particulière > & la fermeté 
avec laquelle Te Sieur Peyfïbneî avoir 
combattu toute efpérance de défunir 
les deux Cours. Il finit en lui difant ï 
» il ne me refte plus rien à faire 
» jufqu'à ce que j'aie reçu les nou- 
* voiles inftru&ions qu'on jugera ï 
» propos de me donner 

.Le Grand-Duc arriva à l'armée, 
& dépêcha fur le champ uq Courier 
à M. de Villeneuve , pour l'informer 
des pouvoirs qu'il avoit reçus de 
l'Empereur. Il lui envoya copie de 
ces pouvoirs > en lui témoignant un 
grand defîr de trouver des expédiens 
pour établir avec lui une correfpon^ 
dance fuivie. 

La lefture des pouvoirs du Grand- 
Duc , fit prefque foupçonner à M v 
de Villeneuve >.que la Cour de Vien- _ 
ne n'a voit plus le même éloignement 
pour traiter féparéoient d'avec 1* 
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Czarine. Le Grand -Duc n'etoîtr 
4k. 17? point autoriféà traiter pour les deux 
Cours alliées, maïs feulement pour 
l'Empereur, tandis que l'on* traiterait 
d'un autre coté pour la Czarine > qui 
devoit avoir envoyé fes pouvoirsau* 
.Général Munich; 

Il fentit combien il étoit oeceflai- 
re qu'il fe rapprochât du camp, pour 
faciliter fa correfpondance avec le 
Grand-Duc. Il chargea le Sieur De* 
laria de fonder le Grand-Vifîr , & de 
propofer qu'il lui fût permis de s'a- 
vancer jufquà Andrinople , ou mê^ 
me jufqu'à Sophie , en couvrant ce 
voyage du prétexte du changement 
d'air, que les Médecins auraient jugé 
nécefTaire au pârfair rétablUTement 
de fà fânté; 

Yeghen Bâcha campoit alors à? 
>Viddin j & fa conduite étoit artifi- 
cieufe au point de rendre fes plus 
intimes confïdens , incertains de fes 
véritables fentknens. Dabori il 
avoit voulu malgré toutes les repré- 
fentations fe porter fur Belgrade > & 
Ibn obftination pour cette entrepri- 
fe,Jqi avoit fait négliger toutes leç> 
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précautions contre les Rufles. La vi- ?TTTT. 
goureufe réfïftance du Gouverneur An. 173*. 
dXXbva,, & rimpoflîbilicé de faire 
fubfîfter fon armée fans erre maître • 
du cours du Danube > lui avoit fait 
depuis renoncer à ee projet» pour re- 
prendre celui du rétabliflement du 
Prince Ragotski en Tranfïlvanie. Il 
dit un jour au Sieur Defaria , qui lui 
exprimoit les inquiétudes de M. de 
.Villeneuve , le fçachant expofé aux 
périls (Tune guerre contre deux en<- 
nemis puiflaïus i » j'ai toujours aimé 
07 h droiture de M. TAmbafïadeur r 

je fçais qu'il m'aime* Il fçait aullT, 
» qu'il eft payé de retour de ma part 
» & je vous j,ure que je n'eftime & 
» que je n'aime perfbnne autant que 
* IuL Mais je connois mieux que lui 

les fourberies & les manèges des 
w Allemands. Cette affaire de la paix, 
yy après bien des circuits & des dé- 
03 tours , fe fera, & aul autre n'y met? 
o> tra jamais le nez que lui. Mais il 
» faut auparavant travailler , pour 
a» que les Impériaux puifTent fe rek 
y» fouvenir long - temps de l'infrao 
*>tion qu'ils ont faite au traité. IL 
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35 n'arrive aucun événement bon au 

An. 1738. » mauvais que par la permiffion de 
>j Dieu. S'il me fait fa grâce de réta- 

m y> blir l'homme en queftion > je ferai 

*> content 

Un autre jour le Mecktoupchi dit 
an Sieur Delaria , que le Grand- Vifîr 
étoit fincèrement porté à la paix; 

3u'il auroit terminé Taflàire à An- 
rinople > fi les Rudes n'y avoient 
mis obftacle par l'envoi de deux 
Ambafladeurs de Perfe chargés d'of- 
frir la médiation du Sophi ; qu'oit 
avoit penfé au Serrail , qu'après une 
telle offre de la part d'un Prince qui 
avoit mis l'Empire Ottoman à deux 
doigts de fa perte > il ne (eroit nî 
prudent ni honnête de prendre ua 
parti, fans avoir entendu les propo- 
lirions de fes Ambafladeurs ; que ce 
motif avoit diâé la dernière lettre 
d'Yeghen Bâcha à M. de Villeneuve, 
non qu'il voulût dégoûter la France* 
mais pour ne pas s'attire? une nou- 
velle querelle avec ThamasKouli- 
Can, qui ne cherchoit peut-être qu'un 
prétexte pour déclarer la guerre à la 
rorte j qu'on avoit envoyé des Emif 
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faites pour tâcher de fçavoir adroi-^ S 
tement les vraies intèntions de ce An.. 173^ 
Prince, & voir s'il ne feroit pas pof- 
lîble de s'exeufer honnétem ent envers 
lui, fans. courir le nfque de l'irriter; 
qu'en attendant , le Grand- Vifir, au- 
lieu d aller à Belgrade , avoir pris la 
route de Viddin , dans la ferme réfo- 
lution d'éviter d'en venir aux mains 
avec les Impériaux. 

Il eft bien évident qu'il n'y ayoît 
rien de vrai dans cette confidence; 
La dernière lettre du Grand - Vifir 
n'étoit point l'effet d'aucun ménage- 
ment pour le Sophi. La Porte n'a voit 
rien à craindre de ce Prince, qui, 
après s'être rendu maître de Çanda- 
har, venoit de tourner fes forces con*- 
tre les Tar tares Ufbecs. Cette entre- 
prife devoit tranquillifer les Turcs 
de ce côté- là y au moins pour quelque 
temps* Il étoit plus vraifemblable,, 
que dans le deffein où le Grand -Vific 
avoit toujours été de forcer l'Em- 
pereur à faire fa paix particulière , il 
vouloit perfuaderque , fila Cour de 
Vienne s'y refufoit > il trouveroit le 
moyen de ttaiter/éparémeat avec la 
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SSS" Czarinc , par la médiation du -Soplif* 
173 «. Les allarmes données aux Impériaux 
par la marche de 1 armée Ottomane 
fur leurs frontières, la hauteur des 
prétentions renfermées dans le der- 
nier ultimatum , l'arrivée des Ambaf- 
fadeurs de Perfe annoncée avec a£ 
feâation , l'inutilité' prétendue de Fa 
garantie de la France, & par confé- 
quent de fa médîatioff vis-à-vis des 
Huiïès, tout tendoit au même but. 

La Cour de Pétersbourg n'étoît 
pas moins -attentive à donner le chan- 
ge. Nous avons vû dans les inftruc- 
tions envoyées de Vienne à M. de 
iVillerteuve „ ^ué l'Empereur l'auto- 
rifoit , au nom & en vertu du pou* 
voir qu il avoit reçu de la Czarîne , à 
fîgner les articles préliminaires «ui 
furent propofés à Andrinople. Cet 
Ambaflàdeur reçut le 17 JuilFet un 
paquet du Comte d'Oftérman, qui 
contenoit un projet dé paix bien dif- 
férent. Ce Miniftre luimandbit, que 
la Czarine n'èntendoit point reftt- 
tuer aux Turcs Oczafcou & Kilboun- 
nou , à moins que la Porte ne lui 

*édât & fbrterefle d'Azoph , avec ua 
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territoire plus étendu que l'ancien , g 
& que le Grand- Seigneur reconnût An. 173-j* 
la Czarine en qualité d'Impératrice 
de toutes les Ruflies. Cette Princefle 
<iemandoit encore de partager les 
terres qui font entre Azoph & le 
Cuban, de reculer fes limites au midi 
jufqu à douze lieues de la mer de Za- 
bacne , la liberté du commerce dans 
les États du Grand-Seigneur , & que 
la Perfe fût comprife dans le traité* 
Ce projet étoit accompagné de pleins 
pouvoirs pour la conclufion de la 
paix, par la feule médiation de la 
France, à Texclufion des PuifTances 
maritimes, à moins que la Porte ne re- 
quît for tnelle ment leur co médiation. 

Ces variations cpntinuelles ,de h 
part des Puiflances que M. de Ville- 
neuve étoit chargé de concilier , lui 
cauferent encore plus d embarras que 
de furprife. Il nepouvoit jeroire que 
la Cour de Vienne l'eût trompé eo ; 
Kautoçifant, au nom de la Czarjne, à 
{ïgner des préliminaires .qui dévoient 
être démentis. D avpit f plutôt liey de 
penfer que cette Cour avoit été 
pompée elle-même j & que ce ckaiv 
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gement n'étoit qu'une fuite des in- 
1738. trigues du Comte d'Ofterman i qui' 
cherchent à embrouiller la négocia- 
tion , à rendre inutile la médiation 
de la France , & à fe procurer de 
meilleures conditions par celle du So- 
phi. Il regarda comme un vrai hon- 
neur, que les Turcs euflent refufé 
d'accepter des préliminaires , dont 
la fîgnature l'auroit expofé de leur 
part au reproche de les avoir com- 
promis, il préfuma que l'Empereur, 
n'ayant eu aucune connoiflance des 
prétentions renfermées dans là der- 
nière dépêche du Comte d'Ofter- 
man, y trouveroit un jufte motif de 
fe plaindre du procédé de la Cour de 
Ruffie, d'exiger qu'elle approuvât ce 
qu'il avoit propofé en Ion nom, ou 
de renoncer à fon alliance & de faire 
fa paix féparément. 

Quoique la Cour de yienne eût 
paru toujours très-éloigriée de pren- 
dre ce dernier parti , deux choies 
pouvoient l'y déterminer : l'ombra- 
ge que devoit lui donner l'arrivée 
des AmbafTadeurs de Perfe , & l'échéc 
que fes troupes venoient d'e0uy«r 
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*îansle Bannat de TémefVar. Trente 55 
mille Turcs a voient battu l'armée An. 
Impériale, retranchée entre Méha- 
xlia & Sebech. Les retranchemens , 
av oient été forcés avec une perte, 
confidérable du côté des Allemands,^ 
oui avoient abandonné la plusgran-, 
de partie de leur bagage. 

L'objet principal de la Cour de 
France étoit d'éteindre le feu de la. 
guerre > pu de le diminuer au point 
qu'on n'eût plus à craindre une lon- 
gue continuation d'incendie. Dès que 
la paix générale ne pouvoit avoir 
lieu, il lui étoit indifférent que la Porte 
s'accommodât féparément avec l'une 
ou l'autre des Puifïànces Alliées. Cet. 
objet connu de M. de Villeneuve lui 
faifoit defîrer que l'Empereur prévînt 
la Ruffie. Mais fa qualité de Média- 
teur, admife par les deux PuifTances , 
ne lui permettoit pas de rien faire 
qui tendît directement à les défunir 
& quoique bien des motifs duflent 
engager la Cour de Vienne à être 
moins fcrupuleufe , comme elle pa- 
roiffoit perfifter dans fes principes 
de fidélité à l'égard de la Ruffie , il 
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— *^ preferivit à fes Agens auprès dtf 
An. 17) t. Grand- Viïïr, de ne point concourir 
aux mouvemens que ce Miniftre fe 
donnoit, pour parvenir à une paix 
particulière avec l'Empereur : il leur 
. mand^ que , quoique la France ne fût 
pas fâchée que les Turcs s'accom- 
modaflent féparément avec l'un ou 
l'autre des Alliés , ils dévoient éviter 
tout ce qui pourroit faire foupçon- 
ner que cette paix particulière fe 
tramoit par fes infinuations, &> en n'y 
formant aucun obftacle , fe conten- 
ter d'être exad à lui rendre compte 
de ce qui , dans les conditions de 
cette paix, pourroit être contraire 
aux vues de la F rance. 

La levée du fiége d'Orfova fem- 
bloit devoir décider le Grand- Vifir 
à modérer fes prétentions vis-à-vis 
de l'Empereur. Les Turcs avoient 
été forcés par les Allemands de fe 
retirer avec précipitation de devant 
cette place. La terreur éroit répan- 
due parmi les troupes commandées 
par les Sérafquiers d'au-delà du Da- 
nube. Le défaut de fubfiftance corn- 
jcnençoU à fe faire feutir dans lé camp 

d'Yeghen 
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xTYfeghen Bâcha à Fetiflam. Mais ce 'S 
Miniftre affeâa de fe montrer iné- Aw - X 7Ï& 
branlable , & de rejetter le défordre 
iurlaméfîntelligence des Sérafquiers. 
Loin de témoigner plus de facilité 
pour la paix-, il ne parue occupé que 
du foin de remédier au mal , eh fai- 
fant pafler au-delà du Danube l'éli- 
re des Jani/ïa ires & des Spahis , pour 
ohafler les Impériaux de tous les 
poftes dont ils s'étoient emparés le 
long du fleuve après la levée du fiége 
d'Orfova ; ce que ces troupes exécu- 
tèrent avec fuccès. Les Impériaux 
furent repoufles jufques à Méhadia » 
& fe replièrent de-là fur Iflatim. 

Les Ambafladeurs de Perfe arri- 
verentà Conftantinople le 21 Juillet» 
Le Caïmacan , que M. de Villeneuve 
fit prévenir fur l'intention où il étoit 
de leur envoyer faire compliment, 
lui fit répondre, qu'il étoit bien per- 
fuadé que fes liaifons avec ces Am- 
bafladeurs ne pouvoient pas être fuf- 
peâes ; mais qu'attendu qu'ils n'a- 
voient point encore rendu leur vifï- 
te ni au Grand-Seigneur , ni à lui , 
il le prioit de différer jufqu'à ce que 

TçmcL L 
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ce cérémonial fut rempli, & qu'on 
An. 1738. eût été bien informé de l'objet de 
leur miflion. 

Quelques jours après, (*) l'Iman 
de ces Ambafladeurs vint au Palais 
de France , pour remettre à M. de 
Villeneuve une lettre dont un Fran- 
çois d'Ifpahan lavoit chargé pour 
lui. Cet Iman ne fit aucune dif- 
ficulté d'avouer , qu'ils venoient 
ofirir au Grand - Seigneur la média- 
tion de leur Maître ; mais on ne put 
fçayoir de lui le détail des propofï- 
tions que les Ambafladeurs étoient 
chargés de faire- M. de Villeneuve 
apprit d'ailleurs , que cette média- 
tion n'étoit ni le feul , ni même le 

Î Principal objet de leur miffion ; que 
intention du Sophi étoit, que la 
nation Perfane jouît à la Mecque des 
mêmes privilèges que les Turcs , que 
les Rois de Perfe y fuflent regardés 
en égalité avec les Sultans ; & que fi 
Thamas Kouii-Can n'obtenait pas 



( * ) Iman cft le nom que les Mufulmans ? 
4onnent à leurs Prêtres. Celui-ci étoit ce 
(juç- npus nommons Aumônier. 
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cette fatisfa&ion , il étoit à craindre 
tju'il ne renouvellât la guerre par ce An, 
feul motif. M. de Villeneuve foûp- 
çonna, que les Ambafladeurs de Pes- 
fe n etoient chargés d'élever cette 
prétention que pour donner plus de 
poids à la médiation de leur Maître* 
Le Grand-Duc qui écoit à l'armée 
Impériale , avoit fans doute des in£ 
tru<5Hons qui l'autorifoient à paflet 
les bornes dans lefquelies le Comte 
de Sinzendorf avoit toujours paru 
vouloir fe renfermer. Ce Prince en- 
voya fecrettement un de fes Colonels 
au camp des Turcs , pour y faire des 
propofîtions d'accommodement. Le ? 
Grand-Vifir en parla au Sieur Delà- 
ria , en lur proteftant qu'il n ecou- 
teroit que celles qui lui feroient fai- 
tes par IM de Villeneuve , ou par les 
perfonnes qu'il jugeroit à ptfopos 
d'interpofer. Il lui propofaenméme- 
tems d'aller au camp duGrand-Duc; 
ce que le Sieur Delaria refufa , allé- 
guant qu'il ne pouvoit le faire fans 
un ordre exprès de M. de Villeneuve. 
Ce Drogman faifït cette ocçafion 
pour infinuer à Yeghen Bâcha, qu'il 

Lij 
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corivieridroit que cet Ambalïadeur 
J i7j.'è,ipuc : (e rendre dans quelque Ville, 
xjùi le mît à portée d'entretenir une 
correfpondance plus fuivie avec le 
Grand - Duc & le Général Munich, 
îje Grand-Vifir 'lui promit d'y faire 
réflexion, & écrivit au Grand-Sei- 
gneur pour lui demander 4a permif- 
iion aappeller îAmbafladeur de 
France dans quelque Ville voifine 
du camp. Cette permiflion lui fut 
accordée , à condition que cet Am- 
bafladeur ne fèr-oit ce voyage , que 
comme ami & médiatenr fecren , & 
qu'il ne prendroit de nouveau ca- 
ractère, que lorfque -la Ruflie auroit 
conferiti à la démolition -d'Azoph. 

Dans cet intervalle, le Marquis de 
Villeneuve reçut un mémoire de 
l'Empereur , qui lui fit quelque pei- 
ne. Il,étoit dit dans ce mémoire > 
tjùe la Cour de Vienne avoit eu peu 
de fatisfa&ion , de ce^que l'événe- 
ment n'avoit pas répondu aux efpé- 
rances données. par le Drogman de 
là Porte avant le départ du Grand- 
Vifir pour Andrinople. La Cour de 
yiej&ne en ^exprimant 4e la forte , 
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faifoit allufion à l'entretien dans le-'^ïïïlïïîS 
quel ce Drogman avoit dit , que fi les* An* 17 
articles préliminaires étoient propo^ 
fés,ilne doutoitpasquelaPortenelgSr 
acceptât. On avoit pris à Vienne cette 
perfiiafion particulière du Drogman > 
pour une déclaration faite par or- 
dre du Grand- Vifîr. On l'avoit écrit; 
de même à Pétersbourg ; & on fem- 
blok reprocher à M. de Villeneuve 
de n'enfavoir pas tiré toutl'avantaga 
qu'il étoit naturel d'en efpérer. Ainft 
cet Ambafladeur avait le chagrin * 
après tant de foinrs donnés avec le 
plus grand zèle > de fe voir foup- 
çonner de négligence & peut*- être 
d'infidélité. Ce font-là de ces : défa- 
grémens auxquels les Négociateurs 
doivent s'attendre , qui en rendant 
. leurs fondions plus épineufes, ne doi- 
vent fervir qu'à exercer leur patien- 
ce & à augmenter leur circonfpec- 
lion. 

Il ne fut pas difficile au Marquis 
de Villeneuve de prouver à la Cour- 
de Vienne, quelle avoit pris lé 
«hangç , en lui rappellant, qu'a- 
ie iij 
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^— près avoir ouï k difcours du ÏÏtog- 
Ah. i7jg, man, il avoit fait toute chofe au 
monde pour obtenir du Grand- Vifir 
une déclaration conforme , qui au- 
rait donné le dernier degré de cer- 
titude à fa négociation ; mais qu'it 
a avoit jamais pô y parvenir. Il efl: 
à préfuméf , que le Drogman en te- 
nant ce difcours étoit de bonne fol. 
On croit aifément ce qu'on defire. 
Ce drogman avoit de puiflànts mo- 
tifs de fouhaiter la paix. La confer- 
vation de la Principauté de Molda- 
vie dans fa famille en dépendoit ? 
puifque fi cette Province étoit con- 
quife par les Alliés , fon Gouverne- 
ment ne pouvoit manquer d'être en- 
levé à fon frère. Tous les Minière? 
fubalternes de la Porte avoient le» 
mêmedefir. Ils avoient agi par leurs 
Emilïaires , mais fans fucces auprès 
du Kiflar-Aga, pour que ce fa- 
meux Eunuque déterminât le Sukan 
à ordonner l'acceptation des préli- 
minaires. Ils avoient même fait écrire 
& M. dé Villeneuve, pour l'engager 
à avoir à ce fujet une entrevue avec 
le Kiflar-Aga, Mais il s'étoit refufé 
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à cette démarche par l'opinion qu'il .—" " 
a voit du caradère d'Yeghen Bâcha, An. 17} %* 
oui étoit capable de fe porter à toutes 
fortes d'extrémités , s il en avoit eu 
cûnnoiflance. 

Le Grand - Vifîr , qui avoit paru 
feul contraire à la paix , ne la défi- 
roit peut-être pas moins vivement 
que les autres. Il avoit confulté dô 
bonne foi le Grand-Seigneur , en lui 
rendant compte de l'état des chofes* 
Il attendoit aes ordres précis ; ne les 
ayant pas reçus, il ne vouloit point 
fe charger des évènemens que l'ac- 
ceptation des préliminaires auroit 
. pu produire de la part des Milices en- 
têtées de l'opinion , que l'Empereur 
étoit trop foible pour leur réfifter. 
Peut-être auffi avoit- il penfé qu'il 
jne lui convenoit pas de précipiter 
cette aiîàire , dans un temps où les 
Ambafladeurs de Perfe venoient of- 
frir la médiation d'un Prince dont 
les bons offices pouvpient être utiles, 
& qu'on avoit toute forte d'intérêt 
de ménager, Il pouvoit encore s'être 
flatté , qu'en continuant de marcher 
contre les Impériaux * & en leur fai- 
lli iv 
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S 1 IIIB fant un pont d'or pour la paix, H* 
1738. parviendroit àles féparer des Ruflès. 
Dans de telles conjonctures , il n'é- 
toiî pas_étonnant que le Marquis de 
Villeneuve n'eût pas réuflï à effeéhier 
les efpérances d'une paix prochaine, 
données avec une apparence de cer- 
titude. S'il y avoit eu du changement, 
il ne falloir l'attribuer qu'au génie 
de la Cour Ottomane , fur qui les 
. clameurs de la multitude- ont plus 
d'Empire que la raifon & l'équité. 

Le 31 Juillet le Grand- Vifir fie 
appeller le Sieur Delaria , & lui dit, 
qu'il avoit reçu en dernier lieu un 
■(*) Katcherif du Grand-Seigneur , 
qui l'autorifoit à Faire la paix fépa- 
rément ou conjointement avec les 
Puiflances alliées ; qu'il n'avoit le 
pouvoir de traiter avec les Rufles, 
qu'autant qu'ils confentiroient à la 
démolition d'Azoph ; qu'à l'égard de 
l'Empereur, il ne préten doit pas fe 
borner au renouvellement du traité 



( * ) On nomme ainfï les Ordres du SuJ- 
tan , (ignés de lui & fccllés de fou fceau j ce 
font nos Lettres de cachet., 
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de PafTarovits , d'autant que le 
Grand-Duc & le Comte de Konigfeg An. 17}*;, 
avoient témoigné , que pourvu que 
la Porte abandonnât le Prince Ra-' 
gotski , on s'ajufteroit facilement fut* 
tout te refte > ce qui annonçoit de- 
là part de là Cour de Vienne une 
difpofition à un-nouveau règlement* 
de limites furie pied de Yatipoffidetis ; 
qué le point critique étant la*démo- 
Ùtion d' Azoph , fi M. de Villeneuve 
pouvoit donner fur ce fujet quelque 
efpérance fondée, non - feulement 
il l'appelleroit auprès de lui ; mais il 
feroit rendre à fon nouveau caraétè-- 
"re des honneurs dont la France au- 
roit lieu d être extrêmement fatisfaite.- 
M, de Villeneuve , à qui le Sieur. 
Delaria rendit compte de cette con- 
verfation , le chargea de répondre * r 
que , s'il dépendoit de la France de 
déterminer les RufTes à la démoli- 
tion d' Azoph , la Porte feroit bien- 
tôt fatisfaite fur cet article; mais que* 
bien loin que les pouvoirs & les- 
inftru&ions qu'il avoit reçus des ; 
BuifTances alliées, s'étendiflent juf- > 
q«es-là, Al ne pjrendcoit pas meniez 

llv* 
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■ fur lui d'accepter la fjgnature de* 
An. i7)9. préliminaires , tels qu'il les avoir 
d'abord propofés , les Puiflànces al- 
liées ayant formé de plus grandes pré- 
tentions depuis l'ouverture de la cam- 
pagne ; que s'ilavoit offert de fe tranf- 
porter dans quelque Ville voifine 
des armées , ce n'avoit été ni pour fe 
faire rendre les honneurs dûs à fon 
nouveau caraéèère, dont on de voit 
s'être apperçu qu'il étoitpeu occupé* 
ni moins encïflflf^ôûr flatter les Mi- 
nières de la Porte que leurs propo*- 
lirions feroient acceptées , mais uni- 
quement pour être plus à portée de 
travailler efficacement à modérer les 
prétentions des Puiflànces alliées T 
qui pouvoient augmenter encore > 
pour peu que le fort des armes leur 
fût favorable. 

Le Grand - Vifir reçut une lettre 
du Comte de Munich , qui ne conre- 
noit qu'une invitation générale à con- 
venir des moyens de négocier la 
paix, qu'il a voit le pouvoir de con- 
clure. Il ne douta pas que cette 
offre ne tendît à une négociation 
féparée de celle de l'Empereur % 
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<d*autant plus que dans la lettre du 5 
Comte de Munich , il n'étoit pas fait An. 17 3$. 
mention de la médiation de la Fran- 
ce. Le premier mouvement d' Yeg- 
hen Bâcha fut de ne point infîfter 
dans fa réponfe fur cette médiation, 
de peur qu'il ne parût rejétter une 
ouverture tendante à une paix parti- 
culière avec la Ruflïe , qu'il croyoit 
convenir aux intérêts de la Porte 
pour le moins autant qu'une paix 
particulière avec l'Empereur. 

Il y eut à ce fujet plufïeurs dé- 
libérations pour convenir d'un pro- 
jet de réponfe- On ne vouloit pas 
pafler entièrement fous fiienceia mé- 
diation de la France , dans la crainte 
de défobliger la feule Cour fur l'a- 
mitié de laquelle on pouvoit comp- 
ter. On prit le parti d'en parler d'u- 
ne manière qui ne dégoûtât pas les 
Rufles de faire la paix par une autre 
voie. Le fens de la réponfe étoit, 
que le Grand- Vifir confentoit de 
terminer l'accommodement par la 
voie qui feroit trouvée la plus courte, 
pourvu que préliminairement on 
seftituât Oczakou & Kilbournou & 

Lvj 
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! qu'on promît la démolition d'AzopIv 
An, 173 8. On difoit enfuite, que la médiation 
de la France , dont l'impartialité 
étoit reconnue de toute l'Europe > 
ayant été requife par la Porte & 
acceptée par les Puiflances alliées , 
le Grand^Seigneur efpéroit qu'on s'e n 
rapporteroit à fa décifîon fur tous les 
autres points ; que les deux Puifian* 
ces fe remettroient réciproquement 
& dans là forme la plus authentique 
les préliminaires ; & qu'à l'égard des 
autres articles concernant la fureté 
mutuelle des deux Etats, on choifi- 
roit un endroit propre à la difcuf- 
lion de ces matières. 

Tout bien confidéré , ce premier 
projet de réponfé fut rejetté , & la? 
lettre du Grand - Vifir au Générât- 
Munich fut conçue dans .les termes 
fuivants. - 

Après les ticres & Us compliments., 

w Le férénîffime & magnifique 
» Empereur de France, » a été d<? 
j»*. toute ancienneté en bonne harmo- 
^.qie avec l'Empire Gttoxhaa* : .&iiet 
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yy trouve défintéreffé avec la Ruflîe ; 

& comme Tannée dernière S. M. An. .1748* 
» Czarine n'a pas jugé à propos 
>» d'accepter la médiation des Puif- 

fances maritimes, nous avons de- 
* mandé celle de la France, & nous 
savons vu avec plaifir l'Ambafla- 
» deur de cette Cour , qui réfide au* 
♦> près de la. fublime Porte, revêtu 

des pleins pouvoirs des Puiflànccs 

alliées. Nous nous fommes ouverts 
» à lui , tant verbalement que par 
3> écrit ; & fur les informations qu'il 
» doit avoir données aux PuifTances 
^alliées, elles doivent comprendre* 
» qu'à l'heure qu'il eft la conclufîon 

de ce falutaire ouvrage dépend de 
a> la condition^ concernant la place 
» d' Azoph. Et puifque félon le conte- 
» hu de la lettre de Votre Excellence 
» les jpartiës belligérantes ne fe propo- 
m fent dans toute cette affaire que leus 
a> tranquillité &: leur fâreté récipro-» 
» ques„ pour féconder cette vue de 
3* notre part ; quoique nous euflions 
*,de fortes raiions de prétendre qua 
nrcette place nous fût reftituée dan* 
*Je: mêine . état qu'élis, étoit. lorf~~ 
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„ » quelle a été prife , nous voulons» 

A*u 1739. » bien ne pas inufter fur cette refti- 
» tutipn, & nous nous contente- 
99 rons pour la fûreté de nos confins 
» qu'elle foit démolie & détruite > 
a* avec cette condition , qu'à l'ave- 
» nir le territoire qui en dépend ne 
» fera habité par aucune des deux 
» Puiflances , & reftera entièrement 
» défert pour feryir de barrière* Et 
*> ceft ce que nous avons chargé la 
» France de vous propofer de notre 
» part ; en quoi nous croyons avoir 
» donné des preuves de notre fineè- N 
» re defîr pour la paix s qui va juk- 
» ques au point que , fi vouspropo- 
ne2 de rendre la forterefte d' A- 
» 2oph dans l'état où elle étoit , 
*> nous n'en propofefions pas moins 
» de notre cnef la démolition. Enfin 
» les choies fe trouvant dans la fi- 
s> tuation où elles font , & une per* 
99 fonne auffi habile & aufli prudente 
» que left Votre Excellence fe trour 
w vant revêtue des pleins pouvoirs de 
99 fa Cour , cette aflàire peuç fe ter- 
29 miner inceflfamment , n Votre Ex^ 
» cellence, en vertu de fon plein pou- 
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» voir , veut confentir à la r eftitution T mmmm F^: 
aod^Oczakou&deKilbournou, avecAau if%tm 
02 leurs territoires refpeéHfs , & à la 
» démolition d'Azopn, de la façon 
3> qu'il a été dit ci-deflus , & nous en- 
n voyer ces articles en forme de préli- 
33 minaires duement (ignés & fcellés 
» de votre part, pour être échan- 
># gés avec un pareil écrit delà notre, 
* par le canal delaperfonne de dit 
tinâion que vous jugerez à propos 
» d'envoyer , ou à nous , ou au fuldir 



33 vous pouvez faire fans retarde- 
» ment ; & pour ce qui eft des autres' 
articles concernant la tranquillité 
» & la fureté des deux parties & les 
» conditions qui peuvent intéreflèr 
» leur honneur & leur dignité , la 
» Porte confent qu'ils foient négo- 
» ciés & traités dans la fuite avec 
» équité, par le canal des Plénipor 
» tentiaires qu'elle eft en état de 
y> nommer; & on fera en forte que 
33 par la médiation delà France, qui 
33 eft acceptée par toutes les parties» 
35 & par les foins de l'Ambafladeur 
3# de cette PuifTance > cette affaire 




ay'6 fllfibirt de la Paix 
T mmmmmmi » puifle être promptement terminée?- 
An* 173.8. » Et pour nous conformer au defïr 

* de Votre Excellence, nous avons 
donné nos inftruétions & ordres au 

» Bâcha qui commande fur la fron- 
*► tiere , pour que les perfonnes qui 
» feront expédiées à Toccafion de 
» cette af&ire, puiflent fûrement & 
» librement pafTer , jufques à l'heu- 
» reufe conclûfion de cette négo- 
ciation. Et c'eftpour informer 
» Votre Excellence de tout ce que 
» defïiis , que nous avons écrit & 
» expédié les préfentes , afin que 
» Votre Excellence les ayant reçues 
» & en ayant compris la teneur , elle 
» envoyé les fufdits préliminaires , 
» en vertu du pouvoir dont elle a été 
m revêtu par fa Cour ; & on fouhaite* 
» attendu les circonftances , que ce 

* falutaire ouvrage fe finifle un jous 
» plutôt que plus tard. . 

* 
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CHAPITRE X. 

Vains efforts du. Grand- Vifîr 
pour rompre V alliance des 
Cours de Vienne & de Pi- 
ter s bourg. Conduite de ces 

- deux Puijfances > relative- 
ment aux ouvertures faites 
par ce Mini/ire , & aux cir- 
confiances de la guerre. 



L 



E Grand - Vifir (uivoit avec 



beaucoup de confiance le plan qu'il An. 17} 8 • 
s'étoit fait d'abord de ne rien négli- 
ger pour rompre l'alliance des deux 
Cours, par une paix particulière avec 
Tune ou Tartre. Mais ce plan , d ail- 
leurs très - bien conçu* ne put jamais 
lui réuffir. Les Rafles, moins délicats 
fiir les ferments qui les lîoient à la 
Cour de Vienne , furent arrêtés par 
la rigueur des conditions qu'Yeghen 
Bâcha leur preferivoit en, maîtres 
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mmm — — » L'Empereur majgré les légitimes pré- 
An. 1738. textes que la Cour de Ruffie lui don- 
noit de rompre l'alliance , malgré 
les facilités que le Grand- Vifir lui . 
préfentoit , rejetta avec fermeté tou- 
te propofition de paix particulière, 
par le motif de fa fidélité aux traités , 
& peut-être aufli par la crainte de 
perdre l'appui de la Ruffie , dont il 
pouvoit avoir befoin dans d'autres 
circonftances* 

On voit par la lettre d'Yeghen 
Bâcha au Général Munich , 1 atten- 
tion de ce premier Miniftre à fe con- 
ferver la médiation de la France, 
éxclufîvement à toute autre Puiflan- 
ce. Cette médiation ne lui tenoit fi 
Fortement au cœur , que parce qu'el- 
le avoit été accompagnée d'une offre 
de garantie, pour laquelle M. de Vil- 
leneuve avoit reçu dernièrement des 
pleins pouvoirs, dont il lui avoit 
fait part. Yeghen Bâcha marqua tout 
le cas qu'il faifoit de cette médiation, 
lorfque les Ambafladeurs de Perfe 
furent arrivés au camp. Il leur ré- 
pondit, aue quelque fenfible que fût 
la Porte a l'offre de la médiation du 
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Sophi, elle efpéroit qu'ils fcroient JTT"" 
trouver bon à leurmaître, quelle s'en An. 173 *• 
tînt à celle de la France , qu elle avoir 
requife & qui fe trouvoit acceptée 
par toutes les parties belligérantes^ 
Une vaine prédilection pour la Na- 
tion Françoife n etoit point le motif 
de cette préférence; mais la jufteper^ 
fuafion où il étoit de lexaâe impar- 
tialité du Roi dans cette affaire? 
a vantage'quil ne trouvoit point dans 
les difpofitions du Sophi» Les Am- 
bafladêurs des Puiflances maritimes 
firent de nouvelles infiances pour 
que leur co-médiation fût admife ; 
mais les réponfes ambiguës qu'on 
leur fit les laiflerent fans efpérance; 

Il étoit queftion alors d'opérer 
une diverfion dans le Nord , par un£ 
déclaration de guerre des Suédois 
contre les Ruflès. Les Miniftres de 
Suéde réfidents à la Porte , de con- 
cert avec le Comte de Bonneval 9 
propofoient ouvertement cette di- 
verfion , dans lefpérance que leur 
Nation pourroit profiter de la con- 
joncture pour recouvrer la Livonie* 
Ils négocioieiit pour cela un traite 

k 



■ 

9 
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T m g£ avec la Porte , dont Jes prinapale? 
An» 175a. conditions dévoient être, qu'on tien-' 
droit quitte la Suéde des dettes 
contrariées par Charles X I I. pen- 
dant fa retraite à Bender ; qu'on lui 
paieroit des fubfîdes fuffifants pour 
l'entretien d'une armée nombreufe ; 
& qu'on s'engageroit à ne point fai- 
re de paix avec les Ruflès > que lorf- 
quelés Suédois auroient recouvré la- 
Livonie, Le Grand- Vifîr ne paroif- 
fbic pas éloigné de conclure ce traite,, 
malgré l'article des fubfides qui n'a- 
voit jamais eû lieu chez les Turcs* 
avec aucune Puiflance. Il entretenoit 
les bonnes difpofitions des Miniftres 
de Suéde , comme une dernière re£- 
fource,, pour y recourir au casque 
les évènemens de la campagne lui' 
fiiflent contraires. Il comptoit même- 
que la crainte de cette^ diverfion dé- 
termineroit enfin les RufTes à fléchir 
devant lui. 

Depuis la retraite des Impériaux 
for Iflatim , Yeghen Bâcha ^s'étoit 
porté avec fon armée à Orfova& 
en avoit recommencé le fiége* Cinq 
batteries faifoient un feu continuel 
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fur cette place. Les travaux furent 
poufles avec tant de vivacité, que le An 173 s 
35- Août Orfovafe rendit à lui par 
capitulation. Dans le temps qu'il 
attendait les ôtages que le Gouver- 
neur devoit lui envoyer , il dit eft 
riant au Sieur Delaria , qui fe trou- 
voit dans fa tente: » M.tf' Ambaffa- 
5> deur ne fera plus embarrafle au- 
» jourd'hui à parler en tiotre faveur. 
» Ceci va lui donner du courage. 
»> Pai grande envie de le voir & je 
» fuis toujours dans le fentiment de 
» le faire venir dans ces quartiers 

Lorfque le Gouverneur appor- 
ta les clefs , le Comte de Furftem- 
terg qui l'accompagnoit , ayant dit 
qu'il feroit à fouhaiter pour Tinté- 
rêt des deux Empires , que la paix 
générale pût avoir lieu, le Grand- 
Vifir lui répondit, qu'avant de partir 
<ie Conftantinoplei il avoit dit à fon 
ami l'Ambafladeur de France , que 
iorfquil feroit fur ies frontières, il 
lui expliqueroit fes intentions ; qu'il 
l'avoit fait ; & que les Allemands 
dévoient être tranquilles , puifque 

l'Empereur de France , le feul en qui 
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-. la Porte avoit confiance , s'intérefïbit 
*73*- en leur faveur* 

On apprit quelaues jours après , 
que le Capitan Bacna avoit enfermé 
la flotte du Général Lafci dans un 
coin de la mer de Zabache ; que les 
Ruflès avoient été contraints d'aban- 
donner tous leurs Navires après y 
avoir mis le feu ; que le Général Laf- 
ci après s'être emparé de Pérécop 
& en avoir rafé les fortifications » 
avoit été obligé d'évacuer la Crimée ; 
que les Tartares Tavoient harcelé 
dans fa retraite jufqu'au Borifthene ; 
que le Général Munich avoit repafïe 
le Boog , forcé à cette retraite par 
une maladie épidémique 9 qui avoit 
fait périr la plus grande partie des 
bœuts & des chevaux de fon armée ; 
jufques-là que n'ayant pû emmener 
toute fon Artillerie, il avoit encloué 
une partie de fon canon , qu'il avoit 
fait jetter dans des puits. Le Bâcha 
de Bender demanda permiffion d'al- 
ler faire le fiége d'Oczakou , affùrant 
que le Kam de Crimée étoit en mar- 
che pour attaquer Kilbournojp, On 
ne balança point à lui donner pour 
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cela les ordres & les fecours nécef- f 
faires. An. 17 **• 

Le Grand- Vifîr , enflé par tant de 
fuccès, vouloit marcher tout de fui- 
te fur Belgrade. Mais ayant appris 

2ue les Impériaux ayoient pafle le 
)anube à Vipalanca pour faire le 
fiége de Nifla , & le Gouverneur 
de cette dernière place lui ayant 
mandé, qu'il feroit hors d'état de la 
défendre s'il n étoit pas fecouru , il 
fe détermina à y marcher. Il avoit 
donné ordre au Bâcha de Viddin de 
fe porter fur Témefwar î mais celui- 
ci s'en défendit , alléguant la fupé- 
riorité des Impériaux dans cette 
partie. Le même obftacle arrêta le 
Prince Ragotski , que le Grand- Vifir 
preflbit de pénétrer en Tranfilvanie^ 
Ce Prince, après s'être donné de vains 
mouvemens pour exciter une rébel- 
lion en Hongrie , était revenu au 
camp avec une poignée d'Hongrois 
& de Tranfilvains; en forte que ce 
n'étoit plus là qu'un fantôme peu 
effrayant pour la Cour de Vienne, 

Les Impériaux qui n'attendoient 
que la marche rétrograde du Grand- 

< 

r 
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Vifir fur Nifla pour fe retirer eux~ % 



An. 173 8 -mêmes, terminèrent, en fe repliant 
fur Belgrade , les opérations d'une 
campagne, dont le réfultat ôtoitaux 
deux Cours alliées , Tefpéraftce de 
faire la paix aux conditions qu'elles 
avoient propofées. Yeghen Bâcha 
ne fut pas plutôt arrive à Nifla* 
qu'il écrivit au Grand - Seigneur > 
pour lui demander permiflion de 
retourner à Conftantinople. Il fur 
porté à cette démarche par la con- 
noiiTance qu'il eut de certaines intri- 
gues qui sY oient formées contre lui 
dans le Serrail , & qu'il crut ne 
pouvoir étouffer «que par fa pré- 
fence. 

Pendant fon féjqur a Nifla , il reçut 
une lettre du Grand-Duc de Tofca- 
ne, qui lui infinuoit que, fans re- 
noncera la médiation delà France, 
- on pourroit toujours travailler à la 
concïu-fioTi de la paix par une cor- 
refpondance directe. Ce Prince s'é- 
toit déterminé à lut écrire^dë la forte, 
d'après l'avis que M. de Villeneuve 
lui avoir donné de la lettre du Gé- 
néral Munich au Grand- Vifir. Il fai- 

foit 3 
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ïbiteonnoître par-là, que malgré les — 
proteftations (1 fouvent réitérées par an; i 7 j 8. 
le Comte de Sinzendorf , pour éta* 
blir la fermeté inébranlable de la 
Cour de Vienne dans fon alliance 
avec la Ruflie , cette Cour n'étoit 
peut-être pas plus éloignée que celle 
de Pétersbourg , de négocier une 
paix particulière. Yeghen Bâcha en 
tira cette conféquience , & crut y dé- 
couvrir une fi grande marque de 
foiblelFe, que fes efpérances s'ac- 
crurent infiniment* Il avoit paru fore 
dégoûté du Prince Ragotski & l'avoit 
laifle à Viddin , fans vouloir accorder 
l'audience que ce Prince follicitoit. 
depuis un mois. Il lui écrivit la lettre 
la plus obligeante & la plus propre i 
lui donner de l'encouragement. H 
reprit le deffein de procurer une fa- 
tisfaâion , ne doutant pas quefa fer- 
meté fur ce fujet ne produisit au 
moins la ceflion de Belgrade & de 
Témefwar. Dans fa réponfe au Grand- 
Duc , il lui propofa de venir incognito 
dans fon camp , ou, s'il y trouvoit de 
l'inconvénient, d'envoyer quelqu'un 
à fa place , pourvu que ce fût une 
Tome I. M 
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perfpnoe de grande diftinâion. Il ne 
Au. 1 73 8. s'expliqiuoit d'ailleurs fur aucune des 
conditions de la paix. 
; M. de Villeneuve reçut dans le 
même temps une lettre du Général 
Munich , qui lui rendoit compte de 
celle que le Grand -Vifîr lui avoit 
écrite , & des raifons qui ne permet- 
taient pas à la Cour deRbflie de con- 
fèntir à la démolition d' Azoph , dé^ 
clarant au furplus qu'il s'en rappor- 
toit aux préliminaires envoyés par 
les Cours alliées. Ces préliminaires 
entendus différemment par les uns & 
les autres, jett?oient beaucoup de 
fconfufion dans cette affaire , & lai£ 
foient celui qui faifoit la fonâioii 
de Médiateur, dans une grande incer- 
titude du fens qu'il devoit leur don- 
ner* Il répondit au Général Munich, 
que la manière dont il s'expliquoit , 
pouvoit donner lieu à un mâl-enten- 
du v parce que le Grand -Vifîr ne 
connoiffoit pa$ d'autres préliminai- 
res, que ceux qui lui avoient été 
propofés par le Sieur Peyfïbnel; que 
ces préliminaires avoient été mocli- 
fiég depuis par Je Comte d'Ofterman ; 
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<juiî étoïv n&efiaire y pour ôter toute 3S5S££ 
équivoque y d'esptiqùe* fi la Cour An. 17 j 
de Ruffie stea tènok aux premiers* 
du autf féconds } qu'on ne devoit pas 
fe flattër de praipofer , avec fuccès , 
m Grand- Vifïr, les modifications du 
Comte d'Ofterman, après les évène* 
mens de la Campagne qu'on étoït! 
fur le point dè frôir ; & qu'il feroit 
convenable de former un nouveau 
plan d'accommodement , fi Ton vou- 
lpic fincèrement mettre fin à la 
guerre. 

Les lettres de M. de Sinzendorf 
infinuoient que M. de Villeneuve- 
ne travailloit pas aflèz efficacement 
à ôter au Grând - Vifir Tefpérancè 
qu'il avoit conçue de dèfunir les Al- 
liés ; & le Général Munich paroiflbit 
avoir des foupçons fur quelques Çou- 
riers que cet Ambafladeur avoit 
expédiés par la voie de Vienne. Cesr 
ombrages le déterminèrent à renou- 
veller à Yeghen Bâcha la déclara- / 
tion qu'il lui avoit déjà faite plufieurs 
fois , que l'intention de la Cour de 
Vienne étoit de demeurer infépara- 
blexrient unie à celle de Pétersboiirg, 

M ij 
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quelle étoit ^fTurée d'une fidélité 
Awr 1738. réciproque de; k paw de la Cz-arinc* - 
Il chargça Je, Sieur Delaria de re-> 
mettre -cette, déclaration dès qu'il 
l'auroir reçue ^ en quelque état que " 
lji négociation pût fe, trouver* Son, 
objet en cela étoit d'avoir une pièce, 
qui daqs lé cas d'une paix particulière, 
put jiiftifi^r qu'il n'y avoit aucu- 
ne part, & le mettre à l'abri des tra- 
cafleries que les reproches des Al- 
liés rendraient inévitables > fi leur 
féparation avoit lieu. Il envoya co- 
pie de cette déclaration à Vienne & 
à Pétersbourg, , ; 

Les Miniftres de Suéde contw 
nuoient d'intriguer avèc le Comte de 
Bonneval, pour former une alliance 
avec la Porte contre la Rulfie ; Sç 
leur Drogman étoit parti pour Nifla* 
M. dç Villeneuve , qui n'ignoroit pas 
qu'on travailloit lourdement à allu- 
mer l*i guerre dans le Nord , écriviç 
au Sieur Delaria pour lui communia 
quer tous les avis qu'il avoit reçus 
lur ce fujet. Il lui recommanda de 
faire tous fes efforts pour découvrir 
jç véritable objeç de là million du 
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ï)rogman de Suéde. H le chargea . 
de voir eù fécret le Grand-Vifîr , de An; 1758, 
lui faire valoir l'envoi dé M. le Com- 

• 

te de Saint4Se vérin à Stockholm , le 
renouvellement du traité de fubfides 
de la ; Syéde avec la vFran ce , l'atten- 
tion du minïftere de Ver failles à fui- 
vre les affaires du Nord, à caufe de 
leur influence fur celles de l'Empire 
Ottoman. Il lui difoit dans fa lettre , 
que «s'il ne pouvoit éviter de parler 
de cette affairé aux Miniftres fubal- 
ternes, il devoit vis-à-vis d'eux 
compofer fon langage de façon à ne 
leur pas laiffer pénétrer la manière 

dont la France l'en vifageoit & l'in- 
térêt qu'elle y prenoit. 

. Le Siéur Delaria s'acquitta de fa 
commiffion très - habilement. Le 
Grand- Vifir , après lui avoir témoin 
gné combien il étoit fenfible aux at- 
tentions de la France ,& à la fîncè- 
rké avec laquelle M* de Villeneuve 
l'informait de ce qui fe paflbit dans 
le Nord , l'aflurà que jamais la Por- 
te n'açcorderoit de fubfides à la Sué- 
de , & qu'elle s'engageroit encore 
inoins à ne point faire la paix, que 
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les Suédois n euflènt recouvré la Lî- 
An. 1738. vonie : » je ne fuis pas fi léger, ajoû- 
» ta-t il , que de m -aventurer facile- 
ment avec des Républicains. Je 
» n'ai jamais rien promis aux Suédois, 
*> & je vous affiire que je ne leur pro* 
P mettrai rien à 1 avenir. Je conçois 
» ceux qui font bien intentionnés & 
» en état de (ecourir la Porte. Je 
» fais cas <ie ceux qui m'obligeât 
» gratuitement , fans condition & 
» fans marchander. Pour moi je nô 
*> fçaurois tromper perfonne , & 
» j'en ferai encore mieux convenir 
» M. TAmbafladeur dans la première 
* converfation que j'aurai avec lut 
» à mon arrivée a Conftantinoplé *; 
Le Sieur Delaria fçut que le Drog- 
man de Suéde n avoit été envoyé à 
Nifla que pour remettre au Grand- 
Vifîr une lettre du Roi de Suéde , 
qui n'ayant pas répondu à ce <juë là 
Porte en attendôît* occafionna le 
difcours que nous venons de voir; 

Yeghen Bâcha fit part au Sieur 
Delaria des dernières ouvertures de 
paix qui lui avoient été faites par 
le miniftere de Vienne. M. le Comte 
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de Konigfeg lui avoit fait propofef S BS . " ... 
de s'aboucher avec lui» & fuppoféAN. *7j8- 
que cette entrevue ne fût pas>agréée, 
de nommer^ de part & d'amtèv 
des JPïéninotentiaires 401 fe rect* 
droiênt aans tm endroit convenu 

1)Our fignèr lès préliminaires. Voici 
es articles propofés par le Comte dë 
Konigfeg. 

i*. I/ewtfevue des deux Miniftres 
pourra faire fur la Morave , où M. 
de Konigfeg fe rendra par eau , la 
goutte ne lui permettant pas de mon- 
ter à cheval. 2°. Cette entrevue fe 
fera fans pompe & avec peu de fuite ; 
on laiflè le Grand- Vifîr maître du 
cérémonial. 3*. Dans le lieu deftiné 
£Our l'entrevue, il n'y aura point 
de troupes. 4 0 . Suppoféque l'entre- 
vue des deux premiers Miniftres ne 
puiflè pas avoir lieu , on nommera , 
de part & d'autre , des Plénipoten- 
tiaires dé même grade & de même 
dignité, y?. Ces Plénipotentiaires fe 
rendront ; fçavoir, ceux de la Porte 
for la Morave , & ceux de l'Empe* 
reur à Jagodina. On dreflera des pa- 
villons dans un endroit convenable', 

Miv 
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""T où Ton fe rendra (ans cérémonie de 
A*. 17} 8. part & d autre. 

Les évènemens avoient confideS 
rablement augmenté la hauteur de 
cara&ère d'Yeghen Bâcha, Il ré-, 
pondit que l'entrevue des deux 
. premiers Miniftres ne pouvoit avoir 
lieu ; i°. parce que M. de Konigfeg 
étant incommodé > ce feroit trop 
l'expofer que de le faire venir de fi 
loin; 2 0 . parce qu il n'étoit point 
d'ufage que le Grand - Vifir s éloi-> 
gnât du camp & de l'Etendard du 
Prophète ; que ce n'étoit pas non 
plus l'ufage de la Porte d'envoyer 
des Miniftres pour régler des préli-* 
minaires ; que la négociation devoit 
fe traiter fous les yeux de 1' Ambafla- 
deur de France & par fa médiation*; 
que cet Ambafladeur fe trouvant à 
Çpnftantinople , il n'étoit pas à pro- 
pos d envoyer des Plénipotentiaires 
en fon abfence ; que fi 1 on vouloic 
envoyer à Niflà ou à Çonftantino- 
ple une perfonne capable & bien 
inftruite des intentions de la Cour 
de Vienne , il feroit plus aifé de con- 
venir 5 qu'au furplus on laiffoit à la 
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pfuderice de M* de Konigfeg , de - 
prendre le parti qu'il jugeroit le plus An. 17$*. 
propre à terminer une guerre que 
la Porte a voit vû naître avec regret* 
& qu'elle verroit finir avec plaifir. 

La fermeté du Grand-Vifir occa- 
sionnée par les fuccès qui avoienç 
précédé, fut encore augmentée par 
les derniers évènemens de la cam- 
pagne. Les Villes de Sémandria & 
d'Yegnipalanca dans la Servie , ve- 
noient de fe rendre aux Turcs ; & 
les Rufles avoient évacué Oczakou 
• fç Kilbournpu , après en avoir 
enlevé l'Artillerie & rafë les fortifi- 
cations. ; 

Les môuyeméns du Bâcha de 
Bender & du Kam de Grimée , 
avoient vraifemblablement décidé 
Je Général Munich à rendre inutiles 
ces deux places qui alloient lui être 
enlevées. Sans cela on ne pourroit 
cQmprendre le motif de leur démoli- 
tion. Il étoit naturel d'en conclure 
que la Ruffie ne vouloit point la paix, 
puifqu'elle détruifoit volontairement 
ce qu'elle auroit pu pffi ir pour y oar- 
yenuy ; On fut perfide que la Ruf- 

Mv 
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SS; fie fe bornant à la confervation d' A^ 
73*-zoph, & fuppoiànt que les Turcs 
préférer oient d'attaquer TémefVar 
& Belgrade > vouloit s'épargner la né- 
ceffitéde tenir des armées confîdéra- 
bles fur le Borifthene , pour être plus 
en état de conjurer l'orage dont eilô 
étoit menacée du côté du Nord , Se 
d'arrêter les déKbérationsde la dietté 
de Suéde ; & comme elle travaillote 
à brouiller de nouveau les Turcs 
avec les Perfans , elle pouvoit fe 
flatter que la confervation d'Azoph 
n'exigerait de fà part que des efforts 
médiocres. - - * • • ' • 

Yeghen Bâcha ne vit dans cette 
conduite de la Ruffïe , que la juftifica- 
tion de l'opinion qu'il avoit toujours 
eue , que les Rufles n'étoient pas en 
état de fe maintenir dans Oczakou & 
dans Kilbournou. La démolition de 
ces deux places etant à peu près tout le 
mal que ces etmémis pouvoient faire 
à l'Empire Ottoman , il k fçut boa 
gré de n'avoir pas accepté les préli- 
minaires propofés à Andrinople , & 
d'avoir' confervé une porte ouverte 
à la Vengeance» Ces confidérations 
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jointes à f opiniâtreté de fïm caractè- 
re, rendoient la paix phtf difficile An. *7f&, 
que jamais. Il avoit éprouvé pen- 
dant la dçrniere campagne tes^ £>ons 
effets de fa fenfaeté. Il eft vrài de 
dire „ qu'il avoit fauvé l'Empire Ot- 
toman , par la préfence d'e*prit qu'il 
avoit confervée, dans la confterrta-? 
tion générai© où écoient fes troupes» 
lors de fon arrivée à Fériflam ; Ôt 
quoiqu'il ne put être afluré d'avoir 
toujours le même fuccès, c'étoit 
riiomme qui fe déficit le moins de fon 
bonheur* Il avoit toujours regardé 
Oczakou & Kilbouroou coniTfre des 
places qui m poavoient manquer de 
lui revenir ; & à l'égard d' Azoph t 
s'il ne pouvoit par la négociation 
obtenir qu'il fût démoli , il comptoit 
s'en dédommager far l'Empereur par 
la prife de Belgrade & de Témef- 
war. La première partie de (on plan 
fetrouvoit juftifiée par l'événement. 
Il de voit donc être très difficile de 
le diffuader de la féconde > 

Il n'y avoit que les embarras que 
1 on s'eftbnçok ùc lui fufciter du côté 
,4e la Perfe ,* qui 'pufifetft lui infpirer 

M vj 
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de la modération* Les AmbafTadeûtil 

An, 173 8. de Thamas Kouli-Can , après avoir 
inutilement offert la médiation de 
leur maître , s'étoient ouverts fur le 
principal objet de leur miffion , qui 
étoit de demander l'établiflement 
d'une cinquième Sèâe à la Mecque , 
celle d'Ali. Le Grand - Seigneur ne 
pouvoit y confentir , fans s'expofer 
a révolter contre lui tous fes fujets , 
& à perdre la plus grande de fes pré- 
rogatives , qui confifte à être recon- 
nu pour feul proteâeur des quatre 
Seéèes: reçues & approuvées pour 
Obtodoxes. chez les Mufulmans. Ce 
point étoit fi important, qu'on ne 
pôuvoit prendre aucun parti fur ce 
fujet, fans la participation de tous 
les gens de Loi. Ceft. ce que le 
Grand- Vifir répondit aux AmbafTa- 
deurs de Perfei en leur déclarant 
qu'il partoit pour Conftantinople, & 
qu'auflitôt après fon arrivée il tien- 
droit un grand Divan fur cette af- 
faire. Il fe propofoit de les amufer 
par des longueurs % & cependant de 
mouvoir mille reflorts cachés '.pouf 

engager je Sophi à Xç4cfiâer de f» 
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prétention. Au cas qu'il ne pût Yy 
déterminer & que la guerre devînt An. 1738, 
inévitable avec k Perfe , il comp- 
tent qu'une bonne armée aux ordres 
du Bâcha de Bagdat fuffiroit pour la 
fureté de cette frontière. 
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CHAPITRE XL 

Le Grand- Vifir fait nommer 
des Plénipotentiaires de la 
Porte y pour conférer avec 
V Ambaffadeur de France, 
Médiateur entre les parties 
belligérantes. Détail de ces 
conférences. 

An. 17 j 8, Ye g h e n Bâcha arriva à Çonf- 
tantinople le n$ Oâôbre. M. de 
Villeneuve lui fit fon compliment 
le 3 Novembre* Ce Miniftre le reçut 
avec fa politefle ordinaire , & fans 
entrer dans aucun détail , il laflura 
qu'il lui donnerait dans peu une 
audience particulière, où il auroit 
le temps de l'entretenir plus à loifîr. 

Quelques jours après , les réponfes 
de Vienne & de Pétersbourg à X ulti- 
matum de la Porte , parvinrent à M. 
de Villeneuve. Le Comte de Sinzen* 
dorf lui marquoit , que l'Empereur 
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voyant qu'il faudroit accorder àux v" 
T^rcs quelque chofe au-delà des li- An. 17^. 
mites du traité de Paflàrowits , mais 
ne voulant pas açquiefcer entière- 
ment à la règle d'iui poffidetis , le 
chargeoit d'engager le Grand - Vifir 
à expliquer plus précifément qu'il 
navoit fait les prétentions de la Por- 
te à fon égard ; que ce Prince n'at- 
tendoit que la réponfe, pour accep- 
ter ou réfuter l'offre que les Etats de 
l'Empire lui faifoient de leurs trou- 
pes auxiliaires. La Cour de Vienne , 
fans s'expliquer davantage > laiffoit 
au Marquis de Villeneuve le foin de 
diftinguer dans les profitions des 
Turcs , celles qui dévoient être al>- 
folumeot re jettées* d'avec celles donr 
il conviendroit de fe charger ad 
référendums 

La dépêche du Comte d'Ofter- 
,mao , outre les raifons fouvent allé- 
guées par les Rufles contre la reftt- 
tution & la démolition d'Azoph, 
contenok ces nouvelles obferva- 
tions ; que, fi cette place étoit démo- 
lie » les Tartares qmliâbitefi^tes cqth 
trée$jVQifî»es fa&mx de Zabacte* 
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& dont les diffenfions perpétuelles 
avoient plulieurs fois occafionné la 
guerre , ne pourroient plus être 
contenus, ni par les Ruffes, ni par 
les Turcs ; que le projet de laiffer le 
pays dé fer t , produiront un effet con- 
traire à celui qu'on avoit en vue ; 



tée dempêcner les Tartares de s'é- 
tablir dans l'endroit d'où on vouloit 
les écarter } qu'ainfi cet arrangement 
ne tendoit qu'à mieux affurer l'impu- 
nité de leurs brigandages ; qu'à l'é- 
gard des craintes que la Porte pou- 
Voit avoir de la part des Ruffes s'ils 
demeuroient fnaitres d'Azoph > elle 
trouvoit de quoi fe raffurer dans la 
garantie de la France , que la Cour 
de Ruffie acceptoit. M. d'Ofterman 
établiffoic enfin pour moyen de paix, 
le premier plan par lequel la 'Ruffie 
s'-étoit obligée, en confervant Azoph, 
àreftituer Oczakou & Kilbdurnou. 
• Ces dernières inftru&ions des deux 
Cours alliées , augmentèrent l'épaif- 
ieuf du voile qui déroboit à M. de 
VillemeuVe le fecret de leurs inten- 
tions, Avant l'ouverture de la cara- 



que dès- lors perfonne ne feroit à por- 
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pagne > les Turcs s'étoient expliqués — 1 mm ■— : 
netteftient , qu'ils ne fe départiraient An, 1738. 
à l'égard de l'Empereur de ïuti poffî- 
detis , qu'à l'une de ces deux condi- 
tions, ou que l'Empereur fe déta- 
cheroit de l'alliance des Rudes, ou 
que ceux-ci démoliraient Azoph. 
Comment ne comprenoit-on pas à 
Vienne, que c'étoit tenter l'impoflï- 
ble, que d'entreprendre d'obliger 
les Turcs à changer de fyftême, tan- 
dis qu'il n'étoit furvenu d'autre chan- 
gement , finon que, les Turcs s'é- 
toient emparés d'Or fo va & de plu- 
fieurs autres places , & que les Kuf- 
fes avoient démoli celles dont on 
avoir fait fonner fi haut l'importance, 
pour déterminer le Grand -Vifir à. 
l'acceptation des préliminaires ? 

Il étoit inconcevable, que la Cour 
de Pétersbourg, après avoir fait dé- 
molir Oçzakou & Kilbournou ,fît 
encore valoir leur reftitution comme 
un moyen de paix. M. de Villeneuve, 
qui ne pouvoit croire cette Cour 
capable d'un procédé fi Pf JJ.légulier s ; 
penfa d'abord que l'évf£ùfftion de 
ces deux places avoit été oççafion- 
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mmm — — née par des accidens imprévus , e£- 
An. 1 7 j S . feduée fans ordre de la Czaririe , & 
que la lettre du Comte d'Oftermant 
aVoit été écrite avant qu'on en fiât 
informé à Pétersbourg. Mais il fut 
bientôt défabufé de fon erreur par 
une lettre du Générai Munich écrite 
de Kiovie, qui lui apprenoit que, 
fur le refus fait par le Grand- Vifir 
d'accepter la reftitution d'Ocxakou 
& de Kilbournou , la Czarine a voit 
ordonné d'évacuer & de démolir ces 
deux places, afin de prouver au mon- 
de impartial > que fes vues n'avoient 
jamais été de faire des conquêtes de 
ce côté-là. 

Ces contrariétés firent foupçon- 
ner au Marquis de Villeneuve, que 
les deux Cours étoient réfolues à la 
continuation de la guerre , & de 
renvoyer à faire la paix dans d'autres 
circonftances , qui pourroient leur 
procurer des conditions qu'elles dé- 
fefpéroient d'obtenir dans l'état ac- 
tuel. Il ne laifla pas d'envoyer au 
Grand- Vffoï un mémoire pour l'in- 
former au contenu des dépèches de 
Vienne & de Pétersbourg. Les Mi- 
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nifhes de la Porte le trouvèrent fi "TTT 
extraordinaire , qu'ils eurent peine à An. 17*3. 
fe perfuader, que TAn>bafladeur de 
France ne fe fût pas écarté de fa 
franchife ordinaire pour leur en di£ 
fnnuler une partie. Yegfcen Bâcha 
en fut fi piqué, que M. dé Villeneu- 
ve lui ayant faitrappeller qu'il s'éroic 
propofé de lui donner une audience 
particulière , il répondit que , de la 
manière dont les Cours de Vienne 
& de Pétersb©urg s expliquoient , il 
prévoyoit que cette audience n'a- 
boutiroit à rien ; que cependant il 
enverrait quelqu'un au Palais de 
France pour conférer avec lui, 

Saïd Effendi , fur qui ce Miniftre 
avoit jetté les yeux , s'en excufa fous 
prétexte de maladie 5 & M. de Vil- 
leneuve en conclut que le Grand- 
Vifir ne vouloit entrer avec lui. 
dans aucune nouvelle explication. 
La nouvelle de la mort du Prince 
Ragotski arriva fur ces entrefaites % 
& la Porte ayant appris <jue les mé- 
contents de Hongrie avoient choifi 
le Comte Czachi pour leur chef, dès 
le lendemain fon Drogman vint au 
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=== Palais de France , à la pointe dû 
7 **-jour, dire à M. de Villeneuve; 
^ qu'Yeghen Bâcha le prioit de fe 
rendre fur le champ dans le Serrail 
qui eft au fond du port. 

Cet Ambaiïadeur s'y rendit àfept 
heures du matin. Le Grand-Vifir y 
arriva à la même heure , & le reçut 
de bout avec un vifage riant. Après 
avoir fait retirer tdut le monde: 
» Ce n'eft pas vous , lui dit-il , c'eff* 
moi qui ai follicité cette entrevue 
a» & j'en fais avec plaifirles avances* 
» Je fçais que l'Empereur vous a 
» donné des pleins pouvoirs pour 
» négocier la paix. Je n'entrerai 
point aujourd'hui ^vec vous dans 
» le détail des conditions auxquelles 
m on pourroit la faire. Je nommerai 
» des perfonnes qui feront chargées 
» de conférer avec vous fur cette 
» matière. Cette entrevue ne fera 
» que pour vous renouveller les a£- 
» lurances de mes difpofïtions pour 
» la paix & de mes lentimens pour 
» vous en particulier ». 

Le Marquis de Villeneuve répon- 
dit à ces politeffes, & voyattt que? 
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l'intention d'Yeghen Bâcha n'étôit 
pas de rien détailler , il crut devoir An 
sWn tenir lui-même à des infiriua- 
tioas générales , én lui repréfentant, 
que; depuis quelques iïécles > la Porte 
n'avoit préfque jamais* fait la paix 
que, dans.des circonftances où elle y 
éroit forcée par des revers, & à des 
conditions défavantageufes ; qu'il 
étoit de la bonneipolitique de ne* pas 
retomber dans; un pareil inconvé- 
nient , de fufperidre plutôt, le cours 
de fes profpérités, & de facrifier une 
partie de fes avantages , pour s'aflu- 
rér de ceux qu'elle pouvoir raifonna- 
blemettt cohferver, & que le fondes 
armes pouvoit lui faire perdre : » je 
jifuis trop perfuadé , ajoûta-t-il, de 
votre ailcernement , pour croire 
» que vousrifquerez de vous expofer . 

à des regrets. Il faut que vous vous 
» prêtiez à quelque tempérament qui 
» me paroit d'autant plus néceflairei 
» que le parti pris par les Ru(Tes 
*> d'évacuer Oczakou& Kilbournou, 
» les met en état de continuer la 
» guerre avec plus d'avaptageé N'é- 
tant plus obligés d'avoir ni garni- 
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» fous , ni corps d'armée dans cette 
.An* 1738* » partie , ils n'en auront que plus de 
» reffource pour^faire des inciirfïons - 
» en Crimée, dans le Ctlban &pour 
^fournir des troupes auxiliaires à 
^ l'Empereur, qui ayant à fk difpo- 
^fîtion celles que les Princes de 
^ l'Empire le prefïent d'accepter , 
» fe trouvera en état d'agir offenfî- 
». vement en. Hongrie»». 

te Grand- Vifir convint de la 
folidité de ces réflexions. Il die qu'il 
fe reprochoit d'avoir négligé l'expé- 
dient propofé de Tappeller dans une 
Ville voifîne du camp ; qu'il étoit 
perfuadé que la paix auroit été faite; 
mais que cette idée étoit venue dans 
des circonftances où il n'étoit plus 
temps d'en profiter ; qu'au refte il 
s'étoit fuffifamment expliqué pour 
faire comprendre , que fon objer 
étoit moins de faire des conquêtes 
en Hongrie que de recouvrer Azoph, 
ou de s'aflurer de la démolition de 
cette place ; qu'il connoifToit la dif- 
ficulté de la reprendre ; & que c'étoit 
pour cela que regardant les Impé- 
riaux,^ les Rufles comme une. même 
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nation par leur alliance , il avoit at- * mmm * m *i 

taqué ces ennemis du côté où il pou- An. 1738,. 
voit le faire avec plus de fuccès j que 
s'il n'avoitpas marché fur Belgrade 
après la prife d'Orfova, ce n'avoit 
été que pour ne pas mettre de plus 
grands obftactes à la paix ; qu'à l'é- 
gard des Rufles , il ne pouvqit fe 
départir de la démolition d'Azoph ; 
qu'il croyoit avoir pris la route la 
plus fenfée pour parvenir à ce buf ; 
& que , fi la guerre devoit continuer, 
il la feroit fuivant le plan de la der- 
nière campagne , à moins que , trou- 
vant le moyen de tranquillifer l'Em- 
pire Ottoman du côté de la Hongrie, 
il ne lui convînt mieux d'entrepren- 
dre le fié^e d'Azoph , dont, après 
tout , le fuccès n'étoit pas impofli- 
ble. 

D'après cette converfation , le 
Marquis de Villeneuve crut que le& 
Commiflaires qu'on devoit nommer 
pour conférer avec lui , feroient de* 
perfonnes fans caraâère. Mais trois 
jours après , le Drogman de la Porte 
vint lui notifier , que Sa Hauteffè 
avoit établi pour les Plénipoten- 

- 
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tiaires, Eflàd EfFendi, Kadilesker (*) 
7j«. de Romelie , le Reys EfFendi & Saî'd 
EfFendi ; qu'il venoit Tin virer de fa 
part à fe trouver le lendemain 24. 
Novembre dans une maifon du 
Fauxbourg de Befertach , qui avoit 
été choifie pour le lieu de la confé- 
rence ; & qu'il étôit à propos qu'il y 
apportât fes pleins pouvoirs.; M. de 
Villeneuve ne luidiffimula pas, que 
dans le moment préfent fes inftruc- 
tions fe bornoient à demander à la 
Porte un nouvel ultimatum dont il 
fe réfervoit de faire le rapport aux 
Puiflances alliées } & il le chargea de 
notifier de fa part aux Miniftres 
Turcs , que, quoiqu'il ne refufât pas 
de leur communiquer fes pouvoirs, 
ce feroit plutôt comme un ami com- 
mun des trois Puiflances belligéran- 
tes, qu en aucune autre qualité, qu'il 
iroit aux conférences. 

Il fe détermina à ce parti par les 
Taifons fuivantes. Il préfuma qu'en 



* * . 

(*) Grand- Juge. 
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fe cohtefntant de produire les pou- SSSE=5 
voirs de la Gour de Vienne, fans an. 1738. 
parler des inftru&ions de cette Cour 
& de fon alliée , 1 efpérance que les 
Turcs auraient de conclure la paix , 
pourroit lçs engager à s'ouvrir à lui 
fur les conditions. Il confidéra, d'un 
autre côté l que ce feroit en quelque 
façon abufer de leur confiance que 
de les flatter de cette efpérance; 
qu'ils s appercevroient, par la ledure 
même de ces pouvoirs, que les deux 
Cours voulant refter inféparables , 
le défaut de pouvoirs de Tune ren^ 
doit inutiles les pouvoirs de l'autre ; 
qu'il leur feroit donc aifé de recon- 
noître qu'il n'avoit pas des inftruc- 
tions uiffifantes pour conclure la 
p<uXt A.infi il aima mieux Iaifler pen- 
fer aux Turcs , que les Cours alliées 
manquoientde confiance à fon égard, 
que de perdre celle de la Porte , par 
un défaut de fincérité. 

La Cour Ottomane n'avoit point 
encore fait pour la paix de démar- 
che auflî direde & auffi éclatante , 
que celle de nommer des Plénipoten- 
tiaires pour en conférer avec l'Am- 
Tome U N 
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B baifcdeur <£<? Fraoçe cçtt« 
I7.J8. démarre pr.épWA l«s:vqies ap tr^jité 
défiait 5Q«s f «».i4#a^Wrcw to^tps 
les çûrçonftsnofSf : 

. Lq 34 Novembre 17^8 te Mar- 
qua de Villeneuve Ce rendit en chai* 
fe au lieu die Ift. conférence * acconv 
pagné du Sieur PeyAonel fp* Secré- 
taire , de deux Brogip&fls, d'ut» 
Ecuyer, de dsux Valets de? Cham- 
bre & de huit. Valets de pied. Il fat 
reçu dans la rueaufortn? defachaife 
par le Bro&flia» de la Porte. Après 

avoir traverse la cour & mptité un 
efcalier de fei&t marches: , il trouva 
fur le palier deux Agi* qui Je procé- 
dèrent. Saïd EfFendi le reçut à ren- 
trée du veftihule , & IVcqmp&g&a 
en lui donnant la main jufquà la 
falle de la conférence , où ils errè- 
rent par la porte à droite: , tandis que 
le Kadilesker & le Reys Effcndi ei*- 
troient par la porte à gauche,, Les 
trois Plénipotentiaires prirent place 
fur le Sopha x en mêsne tenfl-p* que 
TAmbafladeur > . & occaupriscnt la 
gauche de 1 angle dont il occupok 
la droite. Le Drogman de la ?Qtte 



1 
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s'aflit fiit fes genoux, à côté deTAïti- flWffWff 
baflàdeur ençré les deux Drogmaàs Arç. 
«François aflk de même , avec cette 
différence que le premier avbit iih 
tapis fous lui > & que les autres ëtoient 
fur la (impie natte. Le Secrétaire 
étoit affis fur le fopha à une grande 
diftance de l' Ambafladeur , & vis-à- 
vis de lui étort affis fur le fopha , 
Nuhman Effendi ; nommé par 
le Katcherif du Grand - Seigneur , 
Secrétaire des conférences. Ils dé- 
voient l'un & l'autre en écrire le 
plumitif. t ,\ 

Après que l'AmbaiTadeur & lès 
Plénipotentiaires eurent pris le caffé, 
on en fervit aux deux Secrétaires 
& aux Drogmans. Ce cérémonial 
fut exactement obfervé dans toutes 
les conférences. Elles furent toujours 
fuivies d'un repas fervi à la Turque. 
L'AmbalTadeur , les trois Plénipoh 
tentiaires & le Drogman de la Porté 
étoient à 1# première table dans la 
falle même de la conférence. Le Sè- 
crétaire de la Porte & un des Agas 1 , 
tenoient dans une Ghaifibre voifîne 
la féconde table où itoient le Sieut 

Nij 
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«■■■■■m» Peyflbnel & les Drogmans François; 
An. 1758. Après le repas, on fe râflèmbloit 
dans la falle de la conférence , où 
l'Ambafladeur & les trois Plénipo- 
tentiaires prenoient le caiffé, le for- 
bet & le parfum , affis, & tous les au- 
tres debout : l'Ambafladeur & les 
Plénipotentiaires fe levoient en mê- 
me temps & fortoient dans le même 
orçlre qu'ils étoient entrés. Saïd 
Effendi reconduifoit TAmbafladeur 
jufques hors du veftibule. Les Agas le 
remenoient jufques au dernier palier 
del'efcalier. Le Drogman de la Porte 
Taccompagnoit jufques dans la rue, 
où il attendoit qu'il tut remonté dans 
fa chaife ; & alors il rentroit dans la 
Cour , attendant que la chaife fût 
partie. 

- La conférence du 24 commença 
de la part du Marquis de Villeneuve 
par des infinuations générales, dans 
le fens de celles qu'il avoit faites der- 
nièrement au Grand-Vifir. Eflad Ef- 
fendi, premier Plénipotentiaire prit 
la parole & dit ; que la porte côn- 
noilToit les fuites que pouvoit avoir 
la guerre, & les avantages de la paix ; 
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kjue pour parvenir à la paix, fon inten- 
tion étoit de péfer toutes chofes avec An. 1738. 

* 1 ■ .... ^ . » * 

juftice & équité , & d'adopter même 
à cet égard les maximes de notre 
Evangile, fi on trouvoit que celles de. 
F Alcoran ne fuflent pas fuffifantes. Le 
Reys Effendi parla en fuite , & après 
un longjpréambule en ftyle vraiment - 
afiatique , il dit que les vues de la 
Porte fe réduifoient à trois points , 
difcretion , juftice & fureté. 

Le Marquis de Villeneuve répon- 
dit 3 qu'il étoit perfuadé que les 
Puifïances alliées n'avoient pas d'au- 
tres intentions ; qu'il ne s'agiflbit que 
d'appliquer fans prévention les prin- 
cipes de la faine politiquç aux deux 
premiers points : & quant au dernier, 
il obferva qu'il ne reftoit rien à de* 
firer à la Porte , au moyen de la ga- \ 
rantie que la France lui offroit. 

JLe Reys EfFendi relçva les, a van- ] 
tages de cette garantie , & exagéra 
la reconnoillànce qu'en avoir la ^pr-^ 
te. Il compara cette garantie à une '-. 
forterefle inacceffible ;mais il ajoûta, 
que quelque forte que fût cette pla- , 
ce à il lui falioit une garnifon pour la 

N 11 j 
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25H555* mettre à couvert des infultes des " 
An. 1738. ennemis. On s'en tint quelque temps 
à ces propos généraux, dans lefquels 
les Plénipotentiaires Turcs firent pa- 
raître beaucoup de politefle & de 
modération ; mais il ne leur échappa, 
pas ixn feui mot qui pût faire con- 
noftre quelles étoient leurs inftxuc- 
tions fur lçs conditions de la paix. 

Ces Plénipotentiaires produifîrent 
enfuite leurs pouvoirs , & prièrent 
M. de Villeneuve de communiquer 
les fîens. Ils déclârérerttctrefatisfaits 
* de ceux qui concernoient la média- 
tion & le traité définitif avec l'Em- 
pereur ; mais i|s ne voulurent point 
entendre la leftùre de 'téux dé la 
Cz^ritie , parce qùe M. dë 'Villeneuve 
les prévint , qu ils n'étoiëtit relatifs 
qtfà la figriature des Préliminaires x 
propofés çi-devant. Ils dirent qu'on 
parTeroit de ce qui concernôit la 
Btiflîè ^forfqu'elle aur oit envoyé de 
nouveaux pleins-pouvoirs , plus con- 
formes à Fétat préfent des affeires. 

M. de Villeneuve leur repréfenta 
que les intérêts des deux Cours 
étoièntunféparables , ; non-feulemenr 
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f>ar leur alliàtice j dont* elles Soient 
Jréfolués de ne jamais fe départir, 173». 
mais pat la nature mêitte de, l'affeiré , 
gUi ne pouvait fe 1 terminer' ' Çu'èn 
tohfîdérant lëS îrt jJérikux & te* Ru£ 
fès ijômme une fedle nation. Il leur 
t&cfctra formellement, Vjue n'étant 
Venu à la ebnférence qu'en qualité 
d'ami commun , leurs obfervations 
fur là diverfité de pouvoirs lui pa- 
roiflbient indifférentes ; puifqu'il nè 
s'àgflï&n: pour le préfènt que dé lut 
ouvrir leur cœur & leurs penfées, 
fur la mahiere dont ils jugeoient 
qu'on pouvoit faire la paix. Ils répli- 
quèrent, que rien n'empéchoit du 
moins qu*on 'né commençât par trai- 
ter des 'fcbtidïtiofts qui pouvoient 
coneetnéf rÊmpereur. M. de Vifle- 
neuve répondit, qu'ils reconnoî- 
troient par là teneur des pouvoirs dé 
ce Prince , qu'on ne pouvoir en faire 
ufàere , qu'en traitant des conditions 
qui îé ! cToncjèi'Éfoient conjointement 
àvéc è^lies ouf cbncetnoient laRuf- 

fîè. A • 

La prehïiefe conférence fe bôfrtâ. 
à cette' communication de pouvoirs 

N iv 
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Dans ceux de l'Empereur on avolt 
An. 1738. inféré au lieu du nom du Sultan Mah- 
mout, celui d'Achmet fon oncle & 
fon prédécefïeur, Cette erreur dé- 
plut beaucoup aux Plénipotentiaires 
Turcs , qui virent avec peine qu on 
pût ignorer à Vienne le nom du 
Sultan, qui étoit alors fur le T?5ne« 
Ils dirent que pour eux, ils fçàvôient 
le nom & le fur-nom non-feulement 
de toutes les Têtes couronnées de 
l'Europe > mais même de tous les 
petits Princes d'Allemagne & d'Ita- 
lie. Ils vouloient qu'on raturât le 
nom d'Achmet dans l'original pour 
y fubftituer celui de Mahmoqt ; mais 
Al. de Villeneuve s'oppôfa à ce chan- 
gement. Il leur promit qu'il y fer oit 
fuppléé dans la copie , & leur fit 
fentir qu'une erreur de cette efpèce 
n'étant qu'une méprife de Copifte > 
ne pouvoit porter coup à la validité 
de 1 acte. 

Immédiatement apjrës la confé-^ 
rence , le Drogman cteîa. Porte ap- 
porta au Palais de France la traduc- 
' tion des pouvoirs des Plénipoten- 
tiaires Turcs , & demanda la copie 
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de ceux de M. Villeneuve , qui lui ; 



fut donnée fur le champ. IL fit beau- An. jl"7}$ 
coup de difficulté de recevoir la co- 
pie des pouvoirs de laCzarinç; & 
dès le lendemain , il la renclit aul 
Drogman de France par ordre des 
Plénipotentiaires. M. de Villeneuve 
ne jugea pas à propos d'incidenter 
fur ce procédé > pour ne pas arrêter , 
par une chofe indifférente , un com- 
mencement de négociation , qui 
pouvoit avoir des fuites favorables/ 
La féconde conférence fe tint le 
27 Novembre. Elle roula d'abord 
fur les griefs de la Porte contre les 
procédés des Ruflès & des Impériaux.' 
M. de Villeneuve repréfenta, en fiyle 
de Médiateur , les raifons allégtiées 
par les deux Puiflances , pour prou- 
ver que la raifon étoit de leur côté. 
Il entra enfuite dans le détail des 
conditions qui avoient été propofées 
avant l'ouverture de la dernière 
campagne. Il fit fentir combien de 
fang la Porte auroit épargné, fi elle 
avoit accepté les préliminaires; le 
rifque qu'elle avoit couru ; celui 
quelle çourroit encore fi la guerre 

Nv 
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continuent , & combien il étoit de^ 
Miu 1738. fort intérêt de profiter des circons- 
tances pour faire une paix honora- 
ble. II exhorta vivement les Pléni- 
potentiaires à s'ouvrir à lui fur les 
vraies intentions de Sa Hauteiïè. 

Ils fe répandirent alors en des 
propos généraux fur la néceffité 
d afiùrer leurs frontières par la con- 
quête de Belgrade & de Témefwar x 
& en rétabliflant la liberté des Hon- 
grois & des Tranfil vains. Ite ajoutè- 
rent, que la mort du Prince Ragotski 
ne changeoit rien à leurs vues fur ce 
dernier point a parce que leur traité 
étoit plus avec la Nation, qu'avec 
ce Pnnce. IVLdeVilleneûve leur ré- 
pondit , qu'il s'attendoit à plus de 
confiance de leur part ; que la fatis- 
faâïon demandée pour le Prince Ra- 
gotski n'avoit jamais pu faire la 
matière d'un traité ; qu'on avoir mê- 
me affezfait féntir que la forte n'in- 
fifteroit pas beaucoup fur cet article» 
lî on pouvoir convenir des autres; 
que le prétexte des engagement £b- 
J'emnels pris avec ce Prince cefToit 
par fa mort ; qu'il ne reftoit à Yé~ 
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gatrf derEmpereur qae te ré alert ent — — *— 
des limites ; & que fi la Porte ne An, 175^ 
vouloit p3s s'en tertk 1 au traité de 
Paflaro^its , il lespribit de déclarer, 
ce qu'elle préténdoit au-delà* > 

Ils demandèrent du temps pont 
délibérer far cette prapafkiôiy, Si 
promirent d'y répondre à k pro^ 
chaîne conférence. Dans la coûter- 
fàtion que M* de Villeneuve eut 
avec eux pendant te repas , il crut 
entre- voir que * fi te* Ruflfescon- 
fentoient à la démolition d'Astoph , 
on pourroit amener les Tares à ta 
démolition d'Orfova. Mais le Drog- 
man de la Portée qu'il voulut fonder 
après la conférence , lui dit que le 
Grand- Vifîr avoir fait fonner trop 
haut la conquête d'Orfova, & en 
avoit trop relevé l'importance au- 
près du Grand-Seigneur ; & que tant 
que ce Miniftre feroit en place , 00 
ne pouvoir efpérer que la Porte con* 
fentît à £ette démolition, 

Le 25) , te Comte (te Bonne val , 
a« fortir d*n»e convedatloiï qu'il 
avoit eue avec le- Grand Vifïr, fat 
exilé à C4telûiolten en Age, Oa 

N vj 



Digitized by Google 



5Ô0 Hlftoire dt la Paix 
parla diverfement des motifs de 'fa 
Ah. 1758. difgrace. Ce qui parut le plus vrai- 
femblable , c'eft que fes intrigues 
avec les Agenis de Suéde Kavoient* 
occafîonnée. Ces' Agens avoient 
terminé à la Porte deux négociations ; 
l'une étoit un traité de commerce ^ 
l'autre concernoit l'acquit des dettes 
de Charles XII • moyennant un 
vaifleau de foixante-dic pièces de 
canon , & une certaine quantité d'ar- 
mes , que la Suéde devoit fournir au 
Grand-Seigneur. Le fuccès de ces 
deux affaires ne leur fuffifoit pas* Ils 
ambition oorent avec paflion d'entrer 
pour quelque chofe clans les démêlés 
de la Porte ,avec les Cours de Vien- 
ne & de Pétersbourg. Ils avoient 
hazardé pour cela deux démarches 
affez peu réfléchies. Dune part ils 
avoient fait efpérerau Grand- Vifïr > - 
que la Suéde, s'engageroit avec les- 
Turcs dans uhe alliance offenfîve & 
défenfive. De l'autre ils avoient en- 
gagé le Comte de Bonneval à garan- 
tir à leur Cour, que le Grand-Sei- 
gneur fourniroit dés fubfides à la 
Suéde, & que ces fubfïdès pourioient -, 
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étrç portés à quatre millions de Piaf- 
très. Il étoit pourtant certain , Se An. 17 J?« 
Yeghen Bâcha Ta voit dit lui-même 
au Macquis de Villeneuve, que ja- 
mais la Porte n'avoit donné fur ce 
fujet aucune efpérance à ces Agens. 
Les Turcs en effet n'étoient pas en 
état d'acheter l'alliance de la Suéde, 
puifqufon les voyait -tous les jour» 
aux expédients , pour avoir l'argent/ 
néceflàire aux dépenfes les plus in- 
difpenfables* 

Les Agens Suédois fe trouvoient 
réduits à intriguer pour faire conti- 
nuer la guerre > .foit afin de donner 
de l'occupation à la Ruflïe , dont le 
reflentiment étoit à craindre , après 
ce qui s'étoit pàffé dans la dernière 
diète de Stockolm , foit pour qu'on 
fût moins à portée d'éclairer ce qu'il 
y avoit eu d'irrégulier datas leur con- 
duite. Le Comte de Bonneval les 
fervoit dans leurs vues , par des mo- . 
, tifs d'animofité contre l'Empereur* 
Il propofa au Grand - Vifir de faire 
venir le frère du feu Prince Ragotski* 
efpérant de mettre un nouvel obfta- 
de à la paix, par les engagement 
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mmmm* qu'on prendroit avec lui. Il recam~ 
An, i7j8. manda de tenir cette démarche fe-^ 
crette , & ft*r-toût dé t/en pa« parler 
à rAmbafladeui- de France. C* firt 
f>ar fon inftignion , que les Agette 
de Suéde eSàyetent de tendre im* 
piège au Mariais de Villeneuve, alh* 
de pénétrer eft quel état étoi* fa né- 
gociation, &'de la traverfer s'il étoit 
poffible. 

Ils fe rendirent au Palais de Fran- 
ce ^ & prièrent M. de VilteneuTe de 



Là ils lui dirent , qu'il avoif bien 
voulu les obliger en pkifîéurs? ôeèa- 
fîons; qu'il s'en préfeatok tme ftotr- 
velié qui les intérefFoit ircfinnftent 



11e leur réfuferoia pas fes bons offi- 
ces ; » Hotàs avons été informés , 
^à}outieréirt-ife,ëes conférences que 
» vous aVez eues avec tes MraiftreS 
» de la Porte, Celà nous perfuadé 
» que votre négociation eft fort avan- 
» cée; & nous ne vous diflîmuleron* 
»'pas qu'il eft à craindre , fi la paix 
»ara lieu, que la Ruflïe ne tourne fes 
larmes contre fe Suéde» Pour efa 




afler avec eux dans fon cabinet. 
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*> vief à cet inconvénient , il nous — ■■»< ••>• - 
»paroît néceffake de faire caufeAx» »7?** 
» commune avee les Turcs , afi» 
»> qu'en tarifant leur paix avec tes 
m Runes , on tmifle ftipuler , ert fa veut 
w-de la Suéde , quelque condition: 
» qui la mette à couvert du refienti- 
»» ment de la Czarine. Cette condi- 
tion pourrait être la ceffion que 
«feraient tes RufFes de quelque pla- 
» ce pour la fureté de nos frontières. 
» Nous devons fonder à cet égard 
» leGrand-Vifir ; & s'il vous en feit 
w infinuer quelque chofe , nous vous 
» prions de ne pas nous être contrài- 
»re , & même d'appuyer pour, que 
si nous puiffions être compris dans 
* îe traité. 

M. de VHÎeneuve apperçut aifé* 
ment à quoi aboutiftoit cette confi- 
dence : rt la bonne inteffigence , re* 
» pondit-il; qui règne entre les Cours 
» de France & de Suéde me foitée- 
» fîrer que vous puiiîiez réuffir dans 
» vos vues. Mais il me paraît diflr- 
» cile de faire entrer dans m traité 
„ de paix une Puiflance qut n'a eu 
» aucune part il* gueire. J'ignore 

- 
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ïftFTTT. » les motifs particuliers que lefs Turc* 
An. i7js, » pourroient avoir de faire, dans les 
*> circonftances , caufe commune. 
*> avec les Suédois* Suppofé qu'ils s'y 
» prêtent par complaifance , il eft 
*> fort douteux qu'ils, veuillent diffé- 
» rer la paix d'un inftant pour les 
» intérêts de la Suéde. Il eft à crain-. 
* dre que votre alliance avec la. 
» Porte ne produife l'effet contrai* 
9? re de ce que vous vous propofez , 
» & ne fournifle à l&Ruffie un nou-. 

veau prétexte de vous attaquer* 
» Si vous avez des mefures à pren- 
» dre pour vous mettre à couvert 
» du reflèntiment des Rufles , il eft 
*> beaucoup plus naturel de recourir 
» aux bons offices de quelque Puif- 
» fance amie. Au furplus > cette a£- 
» faire n'ayant aucune connexité 
» avec celle dont je fuis chargé , je 
*>ne fçaurois prendre fur moi de 
» m'en mêler, a moins que je ne re- 
» çoive desinftru&ions de ma Cour» 
•> qui m'y autorifent ». 

M. de Villeneuve eut d'autant 
plus de raifon de leur parler de U 
forte, que quoiqu'on eût bien voulu 
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à Verfailles trouver quelque oc ca- SE! 
fion de faire repentir la Czarine de An, 
fes mauvais procédés à 1 égard de 
la France , il fçavoit que les Suédois 
i/étoient rien moins que difpofés à 
déclarer la guerre à la Ruflie , & que 
quand ils auroient entrepris de le 
faire » ils avoient trop peu à efperer 
de la Porte , pour que cette entre- 
prife pût leur réuflïr. 
. L Le .Comte de Bonneval voyant 
que cet Àmbafîadeur ne donnoit 
pasdans le piège * préfepta au Grand- 
Vifir un mémoire , dans lequel il 
propofoit une alliance défenfive & 
offenfive eptre la Porte & la Suéde* 
Les principales conditions de cette 
alliance étoient, que fi la Ruffie dé-, 
claroit la. guercç à la Suéde , la Por- 
te la déclareroit à la Ruflie dans le 
même temps , & la continueroit juk 
qu'à ce que la $uéde eût fait fa paix; 
que la Suéde en uferoit de même en 
faveur de la P,orte, moyennant des 
fubfidçs que cèlle ci lui paieroit. Il 
étoit dit encore dans ce mémoire^ 
que la négociation de cette alliance' 
ayant de la çonpexité avec ceUe qui. 
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—Tg venoit d'être fixée par les cotiférén* 
1738. ces de Befertach, il étoit nécéflàire 
que les deux négociations fuflent 
traitées conjointement , & que les 
Agens de Suéde fuflent àppellés âù* 
conférences. Yeghetf Bâcha trouva 
peu de folidité dans les idées dtf 
Comte de Bonneval. Il fut trèfc-cbo- 
qué de ce qu'il s'avifoit d'embrouil- 
ler une affaire fur laquelle on ne le 
eonfultoit point. Il laifla tomber la 
propofîtion des Agens de Suéde , & 
rexil de Bonneval fuivit de ftfrt 
près. 

On tint la troifième conférence 
le premier Décembre. M. de Ville- 
neuve a voit été prévenu que leà 
Plénipotentiaires Turc* avôient or- 
dre dé mettre tout *h œùvre , 'pôur 
découvrir s'il n'étoit pas autorifé 
par fes inftruâions à propofer quel- 
que nouveau 1 plan a accommode-* 
ment. Ils le retournèrent en effet de 
toutes les maniérés , pour parvenir 
à ce but. fl fut énfin obligé de leur 
dire, que fi on lui a voit confié quel- 
que propofition nouvelle , ils avoient 
tort depenfër qu'il voulût leur en fah: 
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rèun mrftere ; que fa conduite àleur 
égard étoit fîmple & unie ; que s'ils An, 173^ 
voulaient terminer la chofe en cé- 
dant Azoph, & en convenant du 
renouvellement du traité dePaflaro- 
wits, il étoit autorifépar fesinftruc- 
tions à faire uftje de les pleins-pou- ( 
voirs ; que fî ce plan ne leur conve- 
noit pas, c'étoit à eux de lui en pro- 
pofer un autre ; qu'il pouvoit leur 
af&irer , que la Ruflïe perfiftoit à 
refufëfr 1$ démolition d*Afcôph, Se 
que la Cour de Vienne demandoit 
que la Porte s'expliquât fur fes pré- 
tentions au-delà des limites fixées 
par le dernier traité. 

Le Reys Effeftdi lui dit alors, 
qu'il y avoit peut-être quelque man- 
que de bienféanee dans la manière 
cront ils Tav oient fonde ; mais qu'il 
ne devoir pas leur en fçavoir mau^ 
vais gré ; que le Grand-Vifîr n'aVoic 
pû fë perfuadter, que les dernières 
inftriKftions des Cours alliées n euf- 
ferit d'autre objet que d'înfifter fur 
un plan, qui dans les circonftances 
ne pouvoit plus fe propofer ; qu'il 
par oifloit bien inutile qu'on lui eût 

S 
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555555? envoyé des pouvoirs pour un traite 
An. 17) 8. définitif, dès que fes inftrudfcions fe 
hornoient à fonder les intentions de 
la Porte } qu'on ne pouvoit plus 
en douter , après la déclaration qu'il 
yenoit de réitérer; mais qu'il devoit 
convenir auflï , qu'il n'y a voit aucu- 
ne apparence que les Alliés vou- 
luflent la paix aufli férieufement qu'ils 
le témoignoient ; puifque , fî leurs 
difpofitions étoient uncères , ils 
ménageroient mieux le temps pro- 
pre & convenable. 

M. de Villeneuve répondit , que 
le premier pas vers la paix étoit de 
donaer une certaine forme à la ma- 
niere de la traiter ; que c'étoit ce que 
les Alliés avoient tâché de faire en 
lui envoyant des pouvoirs ; qu'ils 
marquoient par-là leur confiance 
pour la France , dont la Porte avoit 
requis la médiation ; que ces pou- 
voirs n'étoient pas inutiles , puis- 
qu'ils donnoient heu à des conféren- 
ces ; qu'à l'égard des inftru&ions 
qu'il avoit reçues , il n'étoit pas ex- 
traordinaire que les Alliés fe fuflent 

réfervés d être informés des coodi- 
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tions , puifque le pouvoir en vertu ^HSSSU^t 
duquel les Plénipotentiaires de la An. i7î*^ 
Porte étoient venus eux-mêmes aux 
- conférences * n'avoit pas plus d'é- 
tendue. 

Le Reys Eflfendi répliqua, que 
la parité n'étoit pas jufte , parce que 
les Plénipotentiaires de la Porte 
étoient tous les yeux du Grand- 
Seigneur, qui pouvoit d'un moment 
à l'autre leur donner le pouvoir de 
conclure aux conditions dont on 
feroit convenu ; au lieu que les Cours 
Alliées étant fort éloignées , elles 
auroient dû prévoir , que c'étoit 
rendre la paix impoflible , que de la 
faire dépendre du rapport qu'il de- 
voit leur faire. M. de Villeneuve dît 
à cela , que l'éloignement n'étoit pas 
iï grand qu'on n'eût aflez de temps 
pour terminer l'affaire avant l'ouver- 
ture de la campagne , fi on profitoit 
des conférences pour imaginer quel- 
que tempérament entre les Puiflan- 
ces belligérantes ; qu'on ne d e voit 
pas trouver mauvais que les Alliés 
lïffent difficulté de s'ouvrir les pre- 
miers ; que l'année] d'auparavant ils 
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— — - avoient fait toutes les avances ; qu'a* 
1738. près le peu de fuccès qu'elles avoient 
eu j il étoit, naturel qu'ils* craignit- 
fent de s'expofer encore au défagré- 
nient de faire inutilement de nou- 
velles proportions ; & que le parti 
qu'ils avoient pris de confentir que 
la négociation fût continuée à Conf- 
tantinople, étoit unaflèz bon garant 
de leurs difpofitions pour la paix» 

» PuifquU faut que nous nous ex- 
pliquions , dit le Reys EfFendi, 
» nous allons le faire i mais ce ne 
» fera qne pour œ <jui concerna les 
» RuiTes» Le Grand- Vifîr par fon 
?* timatum , avoir demandé qu'A- 
nzoph fût démoli. Cette place étârtt 
3> le refuge des brigands , qu'il pré- 
» tend avoir donné lieu à cette guef- 
re , ce feroit afllirer l'impunité de 
» leurs brigandages , que de detruir 
» re la feule barrière qu'on a pour 
3> les contenir. M. le Comté d'Qfte*- 
» man a fenti lui-même , que les Co- 
3> faques avoient befoin d'un frein 
» tout comme les Tartares ; puifqu'il 
.» nous a fait envHager qu'dn a voit 
» intérêt que la fo«erefle d'Âzopii 
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w fubfiftât ,.poj*r cpntenir également SHSÇS55 
» les uns & les aurres.! iLne feroit An. i7j*t 
>> ni.jufte. ni, bienleant, que nous 
»» la'iuadions ce double foin a la Cour 
« de , PéterspQurg ; & s'il faut aux 
a> Ruffes une fbrterefle d'Azoph , 
yy pçtur être à portée -de châtier leurs 
^ Çofaques ^ de rçp^njer nos ïarr 
" tares, il nousfeut à jaous-mêmes 
» une • forterefle d'Azoph »• autant 
â> pour mettre nos Sujets à l'abri des 
^violences de leurs voifins, que 
t> pour les empêcher de leur n^re. 
*> Sur un principe auûî raifonnable* 
j» il femble qu'on peut prendre un 
» jufte tempérament vis^à - vis des 
» Ruffès r en dénioliffant Azophpour 

rebâtir deux autres forterefles à une 
«égale diftance de celle qui fera 
.» détruite : Tune en remontant; le 
„ Tanaïs qui appartiendra aux Ruf r 

fes , rautre.cn defeendant v&ç$\p 
»Cuban qui npus appartiendra 
o) Voilà ce que. nous avons im4g^ 
w né à l'égard; des Rufles. Mais nous 
* ' amendons,. quç vous nous propo- 
ri* fiçz yps idée?, atf, fujet des Impé r 
;»j;iaux*>. _ ^ r c 
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Le Marquis de Villeneuve leur 
2 73 8. obferva que dans la première con- 
férence , ils n'avoient pais voulu qu'il 
fut queftion des RufTes , & avoient 
exigé qu'on commençât par traiter 
des conditions vis-à-vis des Impé- 
riaux. » Aujourd'hui , ajoûta-t-il , 
n changeant vous - même de plan , 
» vous commencez par me propofer 
» vos idées au fujet des Rudes , & 
» vous gardez le filence fur les Iin- 
» périaux. Je ne fçais ce que je dois 
» penfer de ce changement , à moins 
*> que vous ne vouliez me fairè en- 
; » tendre, que fi les Ruflès démolit 

* fent Azoph aux conditions que 
w vous venez de propofer , vous 
» confentirez vous-même à la démo- 
n lition d'Orfova. 

» Ce n'eft point là Pidée du Grand- 
» Vifir, reprit le Reys Eflfendi , & il 
» n'y a point de compàraHbh à' faire 
^ entre Orfova & Azoph. Nous 

* avons conquis" Oxfova par une 

* guerre légitime , & les Rufles nous 
> ont enlevé Azôph en pleine paix. 
»' De plus , la démolition d' Azoph 
» n'eft point proprement ce que nous 

» propofonsj 
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^ ^propofons ; puifquenous permet- — «— ■» 

tons aux Rufles de fub/lituer une an. 1738. 
» autre forterefle. Azoph eft une 
» pomme de difcorde entre les deux 
*> Nations. Elle a perpétuellement 

changé de Maître. C'eft une cour- 
ra tifanne qui a eu trop de galants , 

pour mériter qu'on lui donne un 

mari. Il s'agit de mettre d'accord 
*> les deux rivaux qui fe la difputent» 

X»e plus fur eft de donner à chacua 
» une femme légitima Les Ruffcs 
» auront leur Âzoph , nous aurons 
j» également le nôtre. Mais ce tem- 
3j pérament n'autorife point l'Em- 
j> pereur à demander la démolition 
»<FOrfova. Quelle comparaifon y 
>y a-t- il, «entre la quantité de places 
» fortes dont ce Prince a muni fa 
s* frontière , & cefles de Nifla & de 
» Viddin , qui font les feules qui 
» défendent la nôtre ? 

Je conviens, dit M. 'de Ville- 
>3 neuve, qu'il n'y a aucune compa- 
*3 raifon à faire d' A zoph avec Orfova, 
33 & pour peu que vous y fafiiez rè- 
*> flexion , vous conviendrez vous- 
» niçmes , qu'une pareille compenfa- 
Tome L O 
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, *> tion feroit entièrement à fa vanta- 

-Ajn. 173 8. « ge de la Porte ; mais ce n'eft pas 
» de quoi il s'agit. Les Rufles per- 
fiftent à vouloir retenir Azoph , & 
» je n'ai pas ordre de leur part de 
93 vous fonder fur aucun nouveau 
oj plan. Il 4i y a que la Cour de 
» Vienne qui , ne voulant pas accor- 
*y der Yuti poflidetis, demande que 
» vous expliquiez <vos 'prétentions 
*> au-delà du traité de Pafîàrowitsi 
» & c'eft fur r quoi vous me deman- 
3> derez inutilement mes idées , ma 
30 commiflion fe bornant à m'infor- 
o> mer à cet égard de vos intentions. 
Le Reys £fFendLdit* que Ton part- 
iel oit de ce qui coucernoit les Im- 
périaux dans la conférence qui de- 
voit fuivre ; que c'était afïèz pour 
le pféfent d'avoir expofé les vues de 
la Porte à l'égard des Rufles , & 
<ju'on ne pouvok dans ce moment 
jien dire, au-delà. 

Sur le rapport que les Plénipo- 
tentiaires firent au Grand- Vifir de 
.cette troifième conférence , il tes 
traita d'imbécilles pour s'être latfTés 
yerilia^der 7 <jue les inftnyftions dp 
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l'Ambafladeur de France , fe bor- 25! 
noient à demander l'ultimatum de la. An. 
Porte* M. de Villeneuve , qui en fut 
informé dès le lendemain par lèpre- 
mier Drogman du Serrai! , lui mon- 
tra en original les lettres qu'il avoit 
reçues > & lui dit, que ces lettres 
dévoient l'engager à faire deuxob- 
fervations au Grand Vifîr : l'une , 
que les Alliés ri'avoient pas jugé 
qui! fût de leur dignité de s'expofet 
une féconde fois au défagrément de 
voir leurs proportions rejettées 5 
l'autre , que ces mêmes Alliés n'é- 
toient pas auffi en peine de conti- 
nuer la guerre qu'on pouvoit le pen- 
fer ; qu'ainfi le mieux étoit de .s'ex- 
pliquer vis-à-vis d'eux , d'une façon 
convenable & en propofant des con- 
ditions qu'ils puflènt accepter. 

Le 4 Décembre M. de Villeneu- 
ve fut appellé à la quatrième confé- 
rence. Les Plénipotentiaires Turcs , 



& peu concluants. Ils dirent à l'é- 
gard de l'Empereur , que le Grand- 
Vifir s* étoit contenté Tannée précé- 
dente de Xuti pojjtdetis ; mais que 
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les circonftances étoient entière- 
,Ax. -173*. ment changées depuis les conquêtes 
des Turcs danHa Valachie Impériale 
; & -dans la Servie ; qu'Yeghen Bâcha 
croyoit beaucoup faire de s'en tenir* 
:à l'égard des Rufles , au plan propo- 
fé dans la dernière conférence ; mais 
ju'il vouloit de plus grandes (ûr étés 
iu côté de la Hongrie. Lorfque M. 
de Villeneuve voulut faire expliquer 
ces fûretésrle Reys Effendi déclara, 

3u'on entendoit qu'outre la ceflîoa 
'Orfova & des autres places con- 
^quifes, 'la Tranfilvanie fût rétablie 
.dans l'ancien droit d : élire fes Sou- 
verains. Il fit cette dernière propo- 
4îtion*en homme qui ^en -étoit pres- 
que honteux. M. de Villeneuve lui 
ayant repréfenté, qu'Yeghen Bâcha 
avoit reconnu que la garantie de la 
France étoit une Alreté firffifante du 
côté de la Hongrie , il répondit va- 
guement qu'il avoit cru néceflaire 
;d'en venir à cet éclairciflement , & 
qu'on sexpliqueroit avec plus de 
précifion'daiîs une autre conférence. 

Cette cinquième conférence ïè 
£tnt quatre jours après. M. de Ville- 
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neuve s'attendoit à des propofitions 
plus précifes & plus modérées. Mais An, 
îes Plénipotentiaires Turcs, après- 
avoir fait de vains efforts pour l'en>* 
gager à propofer lui-même fes idées, 
infifterent avec fermeté fur les con- 
ditions de la quatrième conférence* 
Ils lui demandèrent s'il ne fe char- 
geoit pas d'en rendre compte à'ii 
Cour de Vienne. Il répondit que, 
bien loin de les accepter ad rejeren- 
dum , il ne balançoit pas à les rejet- 
rer abfolument. Saïd EfFendi lui de- 
manda fur quoi il fe fondoit pour les 
rejetter de la forte en obfervant 
que> pour s'çxpliquer fi décidément 
il falloit qu'il eût des inftruâions 
plus précifes que celles qu'il difoit 
avoir reçues. M. de Villeneuve re^- 
pliqua > que la Cour de Vienne , en 
lui Initiant le foin de fonder les in- 
tentions de la Porte , s'étoit rappor- 
tée à lui de rejetter les propofitions 
qui lui paroitroient inadmimbles ; & 
que reiprit d'équité qui convient à 
un Médiateur , lui tenoit lieu en cette 
occafion d'inftrudion fuffifante pour 
rejetter. leur plan , dont il fit featir 

Oiij 
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5SS535S toute rinjuftice. Ils dirent alors que * 
An. 1738. puifqu'il jugeoit que leurs propofî- 
rions ne pouvoient pas être admifes,. 
il falloit tâcher d'y apporter quel- 
que tempérament ; qu'ils y feroient 
leurs réflexions ; qu'ils le prioient 
d'y faire auflî les fiennes, afin qu'on 
pût fe déterminer à quelque chofe 
dans la prochaine conférence. 

Le 10 Décembre, le Drogman 
de la Porte , en venant au Palais de 
France appointer la conférence au 
lendemain , dit à M. de Villeneuve 
de la part du Reys EfFendi , que 
l'ufage des Turcs étoit de ne pren- 
dre aucune réfolution pour la paix 
ou la guerre, que dans un Divan gé- 
néral; que la Porte defîroit la paix; 
mais que pour la faire goûter au 
Divan , il falloit de toute néceiïlté 
lui en prôpofer le plan , avec aflîi- 
rance qu'il feroit accepté par les 
Alliés. >j Si vous voulez, ajoûta-t-il , 
99 en qualité de Plénipotentiaire des 
35 Alliés , ou comme Médiateur , 
3> prendre fur' vous de prôpofer la 
» démolition d'Azoph, à l'égard des 
Ruflès j & Y uti pojjidetis r à l'égarct 
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» de l'Empereur, cette rmvfirrnrg — — 
* donneroit le moyen daflemjbler le An, i7}8. 
*> Divan. 

M. de Villeneuve répondit qu'il 
ne voyoit aucun inconvénient à 
faire fçavoir au Divan, que l'Em- 
pereur demandoit une explication? 
fur les prétentions de la Porte , & & 
mettre en délibération les conditions 
auxquelles on vouloir fe fixer. La 
" Drogman prétendit , que cela expo- 
feroit à voir élever des prétentions 
chimériques par une foule d'efprits 
capricieux. M. de Villeneuve répon* 
die qu'il n'y voyoit pas de remède* 
. On s'aflèmbla le lendemain , & 
cette conférence fut la dernière. Ef- 
fad EfFendi s'ouvrit en faifant à M* 
de Villeneuve la même infinuation 
que le Drogman lui avoit faite la 
veille. Cet Ambafladeur lui fit la 
Blême réponfe, & pour l'engager à 
donner l'explication qu'on defiroit , 
il lepria de fe rappeller les différen- 
tes muations dans lefquellesla Porte 
s'étôit trouvée, & de prendre garde 
que les circonftances aduelles pour- 
voient changer* 

Oiv 
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t~-— ^ Le Reys Eflfendi dit alors :• » pui£ 
An. 1*738. 33 que vous it avez pas le pouvoir de- 
a» rien propofer , nous vous prions 
*> d'envoyer des Gouriers aux deux 
o Cours alliées , pour avoir de leur 
33 part des inftru&ions plus amples. » 
Le Marquis de Villeneuve répondit* 
que vû ce qui s'étoit pafle Tannée 
précédente , les Alliés n'éxigeoient 
rien de déraifônnable , en deman- 
dant que la Parte s'expliquât à (ovt 
tour; & que fi les conférences s'ë- 
toient tenues à Vienne où à PéterC- 
bourg , il étoit plus que convaincu 
qu'il auroit eu de ces deux Cours 
une réponfe fatisfaifante. Le Reys 
Eflfendi, qui fentit toute la force dè 
ce reproche, répondit que les conÊ 
titutions des Etats étoiënt différen- 
tes , & qu'il y en avoit'où les MiniË 
très , avec lès meilleures intentions > 
ne pouvoient faire tout ce que là 
nature des af&ires femblbit exiger ; 
que lés prétentions dès parties belli- 
gérantes étant fort élbignées , c'écoit 
à lui , comme Médiateur , de les rap- 
pocher ; qu'on le prioit d'expédier 

wcefiammeut f<£rCouriers j & qu ojv 
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cfpéroit que fur le rapport qu'il fe- SBES B 
roit de ces conférences, quelque An. 17 
peu concluantes quelles panifient , 
les Alliés fe détermineroient à lui 
envoyer des inftrudions fuffifantes, 
pour mettre la deraiei^ main à fa 

négociation,, 

■ 

» 

t 

l 
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CHAP I TR E ■ .XI I. 

Les conférences finijfent fans; 
qu'on foit convenu de rien. 
Intrigues des Alliés pourr 
cmbarra (fer * la négociation. 
Intrigues au Serrail contre 
le Grand- Vi(ir. Il ejl dé- 
pofé. Suites de, cet. événe- 
ment. 

L E Marquis de Villeneuve envoya- 
' à M M. de Sinzendorf & d'Ofterman^ 
le réfultat des conférences de Béfer— 
tach ; & il leur propofa d'envoyer 
eux-mêmes à Conftantinople des 
Agens fans caraétere , à qui les deux- 
Cours confieroient leurs dernières in- 
tentions , afin de prévenir l'embarras 
où les bornes étroites de fes inftruc- 
lions l'avoient jette. 

Immédiatement après les confé^ 
rsaces, les Turcs entrèrent dans lè. 
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Ramazan ; . ( * ) ce qui ne lâiflà au ÎE55EE5: 
Marquis de Villeneuve que. peu d'oc- An. i i}i t 
r «fions de faire parler aux Minis- 
tres de la Porte. Pendant tout ce 
temps-là , le Grand - Vifir ne parut 
occupé que de préparatifs de guerre 
& des moyens d'amafler l'argent né- 
eeflaire pour la dépenfe de là pro- 
chaine campagne. 

Lorfque le Ramazan fut fini, le An. 173^- 
Sieur Delaria alla rendre vifite au 
Grand- Vifir , pour le féliciter fui- 
vant l'ufage àl'ôccafion des Fêtes dit 
Beyram. (**) Yeghen Bâcha fit 
retirer tout fon monde , & étant ret 
té feul avec ce Drogman : » eh bien !" 
» lui dit - il d'un^ ton badin , l'Àm~ 
» bafladeur de France eft - il mort ?r 
» Il n'eft point mort , répondit le 
» Sieur Delaria ; mais après avoir 
» fait tout ce qui dépendoit de lui 
» il refte tranquille , en attendant 
» que quelque nouvelle circonftance 
>3 le mette àportéed'agir.Nous fom— 
0» mes contents de fes foins, dit le.- 



£*) Ceft le Carême des Turcs. 
(**). Ceft k-Pâquc de* Turcs. 
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wmmm — ^ » Grand- Vifir, nous avons reconn* 
An. fes bonnes intentions & fa droite 

» re ; & quelque fuccès qu ait cette 
» négociation , nous lui ferons tou- 
» jours très-redevables. Mais avouez 
w qu'il doit bien fentir aujourd'hui 
>> que je n'avois pas tort de lui dire , 
3> que je connoiuois mieux que lui 
» les finefles , les détours & le pea 
99 de (ïncérité des Alliés. 

Le Sieur Delaria répondit , que 
c'étoit-Ià une matière fur laquelle on 
pou voit fufpendre fon jugement ; 
que toutes les Pûiflànces qui font en 
guerre proteftent c u'elles veulent la 
paix , mais qu'il n eft pas toujours 
facile de diftinguer celle qui la veut 
plus fincérement: " par exemple , 
» ajouta-t-il , Votre Excellence dit 
» qu'elle veut la paix. Il a été tenu 
» hx conférences pour y parvenir; 
» & le refuhat de ces conférences à 
3> été de propofer de la part de la 
» Porte des conditions plus propres 
» à faire naître de nouveaux obfta- 
» cles à la paix, qu'à en accélérer 
» fe conclufion. Il en a écé de même 
3i: du deiîr que Votre. Excellence a. 



Digitized by Google 



dé Belgrade.. 
» toujours témoigné de défunir les — — — 
*> Alliés v puifque la hauteur des An». 17 j£ 
i> dernières proportions faites à 
» l'Empereur, doit naturellement 
» -engager ce Prince à reflerrer les 
» nœuds de fon alliance, avec la 
*> Czarine».. 

Yeghen Bâcha porta la main à (a 
barbe , &. après avoir penfé quel- 
que temps il dit » M; l'Ambafla* 
*> deur a quelque raifon , je ne crois 
» pourtant pas que nous ayons mat 
» fait de parler fur un certain ton 
» dans les dernières conférences. Je 
» veux la paix ; mais je prévois que , 
» pour la faire telle qu'il convient, 
3» il faut que nous nous mefurions 
» encore avec les Impériaux. Je ne 
» ferai pas la même faute que Tan-r 
m née dernière ; &. quelques jours * 
»> après que je ferai entré en campa* 
»-gnevM. l'Ambafladeur fera invité 
» de fe rendra dans quelque Ville 
» voifine des frontières ». 

Les Ambafladeurs de Perfe avoient 
eu leur audience de congé , & dé- 
voient partir inceflamment fans avoir 
rempli, l'objet de leur xniflîon^La. 



Digitized by Google 



$26 Hiftoirt de là Paix 
, Porte s etoit excufée d'accepter 1* 

An. 17 }p t médiation de TKamas Kouli-Can^ 
par les raifons que nous avons allé- 
guées ci - devant ; elle avoit rejetté' 
nettement la propofïtion d'établir 
une cinquième Seâe à la Mecque 
fie d'y mettre les Sophis à l'égalité 
des Sultans. La Porte avoit montré 
cette fermeté fur la connoiffance 
qu'elle avoit eue des embarras oùle^ 
Roi de Perfe fe trou voit alors. Ce 
Prince s'étoit engagé > , du côté de* 
Indes, dans une guerre qui ne de- 
voit pas finir fi-tôt- Ainfi lès Turcs 
n'avoient point à craindre les effets: 
prochains de fon reflentiment , Ô£ 
les efpérances que les Cours Alliées 
fondoient fur cette reffource étoient; 
entièrement évanouies. 

Le Kam des Tartares arriva à: 
Conftantinople , le 26 Janvier. li- 
ne fut pas facile de fçavoir avec cer- 
titude l'objet de fon voyage : le 
Grand- Vifîr le faifoit obferver de fl 
près > que perfonne ne put le voir 
en particulier* On apperçut feule— 
ment que fon arrivée avoit excité; 
uoe. grande fermentation dans le Sexr 
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raiL On apprit quelques jours après ""*"^î 
qu'il étoit venu pour engager le An. 17}** 
Grand - Seigneur à abandonner 
Azopli à la Czarinei prétendant que, 
pourvu que les Rufles ne s'étendit- 
lent pas du côté du. Cuban , la cet 
fion de cette place feroit peu de 
tort aux Tartares. Il n'eft pas 
furprenant qu'Yeghen Bâcha lui 
connoifTant de telles intentions , lui 
témoignât de la mauvaife volontés 
Le féjour de ce Prince fut très-court;. 
& fes intrigues dans le Serrail con- 
tribuèrent beaucoup à lafcendant* 
que le parti contraire au Grand- 1 
vifir ne tarda pas de prendre. 

On attendoit avec impatience le: 
retour des Couriers envoyés par 
M. de Villeneuve à Vienne & àu 
Pétersb ourg. Les Miniftres des deux 
Cours alliées ne négligeoient rien 
cependant pour rompre le parfait 
accord qu'ils voyoient régner entre* 
lés Turcs & les François. Le Comte * 
de Sinzendorf avertit M. de Ville- 
neuve d'une négociation liée, à ce 

Îu'il difoit,. du confentement delà 
tarteeatreie grince, de Moldavie 6s, 
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SSle Général Munich,. L'objet de cette 
*7J*- négociation étoir, feloxrlui, de détef- 
miner la Ruflîe à la reftitution d'A- 
zoph , moyennant la liberté de bâtir 
toure autre forterefle pour contenir 
lësTartares. La fuite de cet arran- 
gement devoit être la paix avec les 
Impériaux par la médiation de la 
Ruflre, M. de Sinzendôrf ajoûtoir, 
qu'il avoit été répondu au 'Prince de' 
Moldavie , que la Ruflîe s en tenoit 
aux inftru&ions données à TAmbaf- 
fadeur de France , comme Média- 
teur- accepté^ par toutes lès parties' 
belligérantes î que c'étoit vouloir la 
continuation dè là guerre que de 
propofer la reftitution d'Azoph , & 
qu'enfin la Czarine ne feroit jamais 
l'a paix que conjointement avec 
l'Empereur. M; de Sinzendôrf ne 
manquoit pas de relever à cette oc- 
cafion la différence du procédé de j 
là Porte , 8c de celui des Puiflances 
alliées , relativement à4a médiation^ 
de la Fràirce. 

On faifoic en même- temps aux* 
Miniftres Turcs > des infinuation* 
contre la finçérité de la France, 



r 
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leur difoit, qu'évidemment cette ""——^ 
Couronne ne defiroit point la fin An. 175?. 
de la guerre y que probablement il 
étoit de fon intérêt de la voir conti- 
nuer ; que cette affaire ne finiroit 
point tant quelle feroit entre fes 
mains ; qu'on ne vojroit pas pour- 
quoi la Porte avait négligé la mé- 
diation des Puiflànces maritimes , à 
laquelle on avoit eu recours avec 
fiiccès dans des conjonctures fem- 
blables. Saïd-EflFendi , dans une cou- 
ver fation qu'il eut ayec le Sieur De- 
laria , ne lui dîilimula pas que ces 
infînuations avoient porté coup , & 
qu'on les croy oit fondées. 

Le Marquis de Villeneuve eut la 
fegefle de ne point manifefter ce 
qu'il penfoit de ce, manque d égards 
pour la France-, ajouté à beaucoup 
d'autres dont les trois PuifTances bel- 
ligérantes s'étoient rendues coupa- 
bles pendant le cours de la négo- 
ciation , & qui fuivant les occurren- 
ces pouvoient autorifer le miniftere- 
de Verfailles à prendre, vis-à-vis. 
délies , tel parti qu'il jugerait à* 
propos. 
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^^^^ 530 Hifioire de la Paix 
S - Dans une féconde converfatiort' 

An» 173^» de Saïd Effendi avec le Sr. Delaria 
les manœuvres des Alliés pour croi- 
fer la' médiation de la France furent 
encore plus développées. Il lui rap- 
pclla ce quis'étoit dit contre la fin- 
cérité de la France, en l'aflurant' 
que le doute avoit été infînué par une- 
Puiffance qui vouloir faire préférer 
& médiation».»* Je ne puis pas vous 
*> dire , ajoutait il , quelle eft cette- 
» Puiffance. Mais étant ami de Ai. 
m l'Ambafladeur , je n'ai pas cru 
» devoir lui lai*ïèr ignorer cette in- 
» trigue ». Le Sieur Delaria le pref- 
h de lui faire la confidence entière* 
II s'en exeufa fur le ferment qu'il 
avoit fait de garder le fecrer. Mais 
d'après les inftances réitérées du Sr.. 
Delaria , il lui en dit affez pour lui 
faire comprendre, qu'il étoit quef- 
tion du Roi Augufte de Pologne. 

Alors le Sieur Delaria lui deman- 
da ce qu'il penfoit de là médiation de 
ee Prince. » Je penfe , répondit Saïdi 
» Effendi, comme doivent penfer 
* tous les gens de bon fens , que cet* 
» te. médiation aurqit la mêmeifTue; 
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»que celle de l'Empereur : ceft-à- * 
» dire que le Roi Augufte , après An. 
* nous avoir amufés quelque temps 
« pour faire fes préparatifs, finiroir 
^ par nous déclarer la guerre. Mais 
» comment faire entendre cela à nos 
» gens , qui , fatigués de la guerre , 
» craignent que le but de la Franck 
» ne foit de la prolonger , & que le; 
>> refus de la nouvelle médiation 
w qu'on nous offre, ne nous attire 

un nouvel ennemi fur les bras? » 

Le Sieur Deîaria lui dit , que là 
France étoit dans une fituation à fe 
fuffire à elle-même , fans avoir be- 
Coxn d'entretenir la divifion parmi 
fes voifins y que fa feule vue étoit 
de procurer la paix ; que fi on vou- . 
lpit foufcrire aux conditions propo^ 
fées par les Impériaux & les Kufles, 
toute médiation étoit bonne; mais 
que fi on vouloit faire une paix ho- 
norable, il n'y avoit pas de route 
plus affinée pour y parvenir , que la 
médiation de la France ; qu'au fur- 
plus c'étoit aux Turcs à examiner 
l'état de leurs forces & de leurs finan- 
ces , & à choifir enfijite entre la guêt- 
re Scia paix, 
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S » Il eft inutile , répliqua Saïd E£- 
An. 1739. » fendi , d'entrer dàns le détail de 
» notre (ïtuation tant que nous fe- 
33 rons dirigés par un Grand - Vifir 
» tel que celui qui eft en place. Vous 
» avez vu , Tannée dernière , que 
*> tout eft allé au hazard. IL faut 
» s attendre , que cette année tout 
» ira de même. Yeghen Bâcha veut 
» abfolumenr la guerre- Il la fera 
» comme il pourra, laiflant à Dieu 
» le foin des évènemens»- Auflî , bien 
jy loin d'entrer dans les vues de cet- 
» te nouvelle médiation, il n'eft oc- 
» cupé que de projets chimériques 
y> fuggérés par les Polonois du parti 
» oppofé au Roi Augufte. Ces Po- 
>j lonois, fi on-les. en croit , doivent 
^ mettre fur pied deux- cent mille 
» hommes j & ils demandent en 
» même temps un fecours de cin- 
» quante mille Turcs & de cinquante 
» mille Tartares > pour être en état 
y> de s'oppofer au paffeoe de quinze 
» mille Kufïès.N'eft-ce pas une belle 
» idée à donner du courage de deux 
5î cent mille Polonois? Il eft vrai 
* qu'ils nous font entendre., qu'ils 
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Mueront une diverfion en Siléfie , & T mÊ ^^ mm 
**que les contributions quils lève- An- 17}/* 
» ront dans cette Province, fervi- 
rontàacquitterl'argent qu'ils nous 
5J- demandent. Voilà ce que nous ont. 
» dit de plus raifonnabledeuxEmif- 
» faires de leur parti, qui font venus 
3> -ici fucceflivement. Le Grand- Vifîr 
adonne dans Jeurs idées, ou fait- 
» femblant d'y donner poujf faire. 
» continuer la guerre ; mais les au- 
» très Miniflres de la Porte ne font 
« pas peu intrigués , lorsqu'ils con- 
«îiderent les fuites quelle peut 
» avoir 

Le Roi Àugufte n'avoit point 
écrit directement au Grand- Vifîr ï * 
mais il avoit envoyé une perfonne 
de confiance au Prince de Moldavie, 
pour le prier de fonder les difpofî- 
tions de la Porte , offrant de propo- 
fer lui-même fa médiation au Grand* 1 
Seigneur , s'il étoit affùré quelle fût 
acceptée. Il faifoit envifager d'a- 
vance , que la guerre en ce cas fe- 
roit bientôt terminée, a des condi- 
tions telles que la Porte pouvoit les 
jfoubaitec 
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— — On avoit délibéré au Serrafl de 
An. 1735. faire part de cette négociation au 
Marquis de Villeneuve. Mais le Reys 
EfFendi avoit combattu cet avis en 
olifant , qu'il falloit attendre que le 
Roi Augufte fe fut expliqué direde- 
roent & par écrit» Ce Miniftre ainfi 
tjue le Mecktoupchi, avoient été 
chargés de dreflèr des inftruétions 
pour le Prince de Moldavie. Cha- 
cun féparéraent avoit fait fon mé- 
moire. Celui du Reys EfFendi ten- 
doit à faire fentir au Roi Augufte 
les juftes raifons qu on avoit de te- 
nir fa médiation pour fufpeâe > at- 
tendu fes engagemens avec l'Empe- 
reur & la Czarine ; & à lui infinuer, 
que pour donnér des preuves de fon 
impartialité , il devoit commencer 
par rappeller les troupes qu'il avoit 
au fer vice de l'Empereur, & empê- 
cher les Polonois de prendre avec 
les Ruflès des engagemens contrai- 
res aux intérêts de la Porte. Celui du 
Mecktoupchi fe bornoit à obferver 
au Roi Augufte , que la Porte ayant 
. requis la médiation de la France , & 
cette médiation ayant été acceptée 
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-par toutes les parties belligérantes , „ 
des engagemens de cette nature ne An. 173^. 
pouvoient pas être facilement rom- 
pus ; que cependant , pour ne négli- 
ger aucun des moyens qui pouvoient* 
conduire à la paix, la Porte s'expli- , 
«queroit plus précifément , lorfqu'elle 
feroit inftruite des motifs du Roi 
Augufte en offrant fa médiation &f 
•des conditions qu'il fe flattoit de fai*- 
*e accepter aux Alliés* 

Le premier mémoire fut rejetté 
comme tendant à rompre en vifîere 
,au Roi Augufte. On s'en tint au 
fécond ; & le Prince de Moldavie 
•eut ordre de demander au Roi de 
Pologne une explication formelle & 
par écrit* On fçut toutes ces parti- 
cularités par Saïd Effendi, lequel 
.déclara au Sieur Delaria , que cette 
négociation avoit été entamée de 
faveu de la Cour de Pétersbourgi 
qu'il fçavoit que celle de Vienne ne 
la dèfavoueroit pas ; & qu'il ne fei- 
loit pas attribuer à une autre caufe 
le retardement des Couriers dont on 
iittendoit le retour. 

Cette découverte importante don- 
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na encore plus d'incertitude au MfflS 
An. 173^. quis de Villeneuve fur les vraies in- 
tentions 4'Yegheri Bâcha. Il içavoit 
que les aviseraient partagés dans 
le Serrail ; que le parti des pacifiques 
avoit le plus grand nombre & étoit 
oppofé au premier Mmiftre ; ce qui 
occafîonnoit dans cet inrérieur une 
fermentation aflez vive* Yeghen 
Bâcha parlant un jour au Sieur De- 
laria des contradictions qu'il avoit 
éprouvées en expofànt au Divan (es 
projets guerriers., avoit ajouté qu'il 
fe croyoit plus ferme que jamais 
dans fon pofte & dans ion crédit; 
qu'il partageoit.avec le Kiflar-Àga„ 
la confiance du Grand - Seigneur ; 
que tous ceux qui s'avifoient de le 
contredire, étoient pour lui autant 
de petits chiens roquets qu'il laiflbit 
abbôyer; qu'il voy oit ce que la gloi- 
re de rjEmpire Ottoman exigeoit ; & 
qu'il ne négligeroit rien de ce qui 
pouvoit tendra à ce but , fans sem- 
barrafler des oppofitions qu'oti pou- 
voit former pour l'empêcher d'y 
atteindre. 

Des contradictions faites owrerte- 

iDeat 
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ment à un Miniftre aufli abfolu , 
annonçoient , quoi qu'il en pût dire , Àjn. l 7};9> 
que fon crédit étoit au moins chan- 
celant; & dès qu'il fe bornoit à mé- 
prifer fes Contradiâeurs , c etoit une 
preuve qulls avoient déjà gagné fut 
lui beaucoup de terrein. L'événe- 
ment fit connoître que la fécui;ité du 
Grand- Vifir étoit mal fondée. Il fut 
dépofé le vingt-deux Mai & envoyé 
en exil. 

. Sa difgrace , dans les circonftan- 
ces critiques où l'on fe trouvoit , ne 

Î>ouvoit être attribuée qu'à l'animo- 
ïté de fes fubaiternes , qu'il avok 
aliénés par fes manières hautes fie 
impérieufes. Avant que d'en venir 
là, il eût été naturel d'attendre le 
retour des Çouriers, qui dévoient 
apporter la réponfe des J^llxés à Vu& 
timatum de la Porte. Car fuppofé 
que cette réppnfe rendît la guerre 
inévitable , il étoit contre toute po- 
litique * deloigner du timon des af- 
faires l'homme du monde le plus, 
proprç \ mettre les Turcs en état 
de faire au moins bonne contenance* 
Au cas qu'on dût ftirç la paix , la 
Tomet P 
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— — difgrace d'Yéghen Bâcha lèvôit à 
A* 17 j 9 . vérité les difficultés que fon caràc J 
tère inflexible y avoit oppofées ju£ 

?ues-là: mais elle laiflbit fiibfiftet 
embarras des intrigues des Puiflan- 
ces maritimes , pour fe faire admet- 
tre à la co-médiation : intrigues' que 
ce Vifir avoit toujours réprimées, & 
qui pouvoiént rencontrer de la fa- 
veur dans une façon de pénfer diff& 
rente de fon fucceflèur. 

Cette difgrace procura au Comte 
de Bonneyal fon rappel à Conftan- 
tinôple , où Ton continua de le con- 
fulter foiMement & fans l'employer 
à aucune fonéèion de coriféquence. 

On envoya le Bul (*) de TEm- 
pire à Eivias Mahomet , Bâcha de 
Viddin. Cétôitun homme d'un ca- 
raéfcère fort doux, mais d ? un génie 
peu étendu. Il s'étoit fait beaucoup 
de réputation pendant la campagne 
de 1737. Mais dans celle de 17 383 
la déroute de Méhadia & la tèvée 
du fiége d'Orfova , TàVtfient un peu 
obfcurcie# Yéghen Bachà Vovoit 

. ■ ■ — -■• '"-ir r i 

£*) C'eft fc grand Sceau;;' 
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toujours regardé comme fpn rival ^amm^^ 
le plus à craindre, & n'avoit rien An. n.\j 
négligé pour le perdre. Il lui avoit 
même ôté les queues après la déroute 
de Méhadia; mais le Grand-Seigneur 
la voit obligé de les lui rendre. 

La place de Gàïmacan fut donnée 
à Achmet Bâcha, qui en avoit exer- 
cé ci- devant lès fondions, & qui 
étoit alors relégué dans la Natolieé 
Lé Grand-Seigneur demanda un 
précis de tout ce qui s'étoit paue 
concernant la négociation , depuis 
qu'on avoit requis la médiation de 
la France* ; Le Reys Effendi , qui fut 
chargé de le rédiger, lè fit av$c 
beaucoup d'èxaâitûde., fans omette 
aucune des circonftancès qui poû- 
. voient faire fentir au Grand - Sêi- 
» gneur , combien la médiation de la 
France étoit avantageufe à T£npi$e ' / 
Ottoman. Ce précis, fut comaitafii- 
qué au Kiflar- Aga y qui le fit approu- 
ver par le Sultan ; & ont l'envoya à* 
.Vidaki au nouveau GraadriVifii: 
polir kii fèfvif i trfffeu^iôm 1 n ; 
: Le^ premier A vtil, JVfc de 'Vilfe - 
fteUYC tttfxt rêptfnfe du 'Comte 4e 

*P ij 
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- t ! !^T mm TT , Sinzéiidorf , avec un nouveau projet 
An. i7j?-de traité & de Cartes Géographe 

ues pour enéclaircirles difpofitions. 
uivant ce projet l'Empereur de- 
mandoitlareftitution d'Orfova dans 
fon état aét*el ; & , s'il n'étoit pas 
poflible de l'obtenir , il fe contentoit 
du terrein de Tlfle, en détruifant 
toutes lés fortifications qui y avoient 
été faites , & en fe foumettant à ne 
jamais les relever. Pour faciliter la 
reftitution d'Orfova , l'Empereur 
ofiroit de céder aux Turcs la plus 
grande partie de la Valachie Impé- 
riale , ne réfervant qu'une langue de 
terre le long des montagnes de la 
Tranfilvanie. Il offroit encore de 
leur abandonner une partie de la 
Servie Impériale. Les nouvelles li- 
mites étoient marquées avec beau- 
coup de précifion dans les Cartes 
Géographiques jointes à ce projet. 

La paix auroit été conclue dans 
le moment , fi on avoit reçu de Pé- 
tersbourg une réponfe fatisfaifante 
fur l'article d'Azoph. Mais la Cour 
de Ruflie gardoit le filence & ne 
renvoyoit point le Courier, Cejle de 
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Vienne déclaroit, qu'elle perfiftoit", 
dans la réfolution derefter infépara- An, 17}*. 
blement unie à la Rulïie ; en forte 
que le Marquis de Villeneuve ref- 
traint à ne travailler qu'à une paix 
commune, ne pouvoit faire aucun 
ufage du nouveau projet envoyé 
par le Comte de Sinzendorf. Il foup- 
çonna que l'Empereur n'avoit fait 
cette dernière démarche , que parce ' 
qu'ayant des raifons de ménager la 
France , il vouloit la flatter par les 
égards qu'il témoignoit pour fa mé- 
diation, tandis que la Ruffie manceu- 
vroit de façon à lui laifler toujours 
une reflburce pour fe débarrafler de 
tous les engagemens qu'on auroit 
pu prendre en vertu de fês pleins- 
pouvoirs. Il ne douta pas que les 
Turcs ne fifïent les mêmes réfle- 
xions ; & il fe feroit déterminé à 
leur infinuer de fufpendre la négo-» 
: ciation jufqu'à ce que la Ruflîe eût 
répondu d'une manière fatisfaifante , 
s'il n'avoit confidéré que la dépofi- 
tion d'Yéghen Bâcha manifeftoit le 
defir qu'ils avoient de la paix , & 
que cet emprelTement ne pouvoit 
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être occafionné, que parlefentiment 
-An. *73^. de leur foiblefie. 

14 jugea que le parti le plus pru- 
dent étoit de continuer la négocia- 
tion i afin que la matière fe trouvât 
toute préparée 5 au cas que la Cour 
de Pétersbourg vînt à donner quel- 
que réponfe. Suppofé qu'elle conti- 
nuât à garder le filence , & que les 
Turcs acceptaient lè projet de la 
Cour de Vienne, il pouvoit ne fi- 
gner que fous la réferve de l'appro- 
bation de TEmpereur dans un délai 
fuffifant, pourfçavoir fi, non-obftant 
le filence de la Ruflîe , ce Prince 
vouloit paffèr outre à la conclu fion 
du traité ; pa,r-là M. de Villeneuve 
détraifoit le foupçon qu'on avoit 
donné aux Turcs fur Féloignement 
de la France pour la paix ; il lioit 
de plus en plus la médiation du Roi ; 
il évitoit que k Porte n'eût recours 
à d'autres Puiflances ; & ilcontinuoit 
de prouver aux Alliés , que le pro- 
cédé : de la France étoit fimple & 
impartial. Suppofé que lès Turcs ne 
convihflènt de rien avec les Impé- 
riaux, la guerre alors de voit conti- 
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nuer -, fans ,que la Porte pûj: s en 
prendre à la France. An. 17};. 

M. de Sinsendorf marquoit dans 
fa dépêche à M. de Villeneuve , que 
les dffresidek Cour de Vienne n'au- 
roient lieu; qu'autant qu elles feraient 
acceptées- avant la fin du mois de 
Mai; & que, fi les Turcs en ét oient 
fatisfaits , il falloit fe hâter d'en don- 
11er avisrau Général Wallis , qui com- 
mandoit les troupes Impériales en 
Hongrie. 

Le lendemain de l'arrivée du Cou- 
rier , le Marquis de Villeneuve fit 
notifier au Sérail , que les inftruc- 
tions qu'il venoit de recevoir de 
Vienne, exigeoient qu'il continuât de 
conférer ou avec les Plénipotentian 
res du Grand -Seigneur, ou avec 
telle perfonne qu'on jugerait à pro- 
pos de leur fubftituer. Cette notifi- 
cation fut faite au nouveau Caïma- 
can ' y arrivé depuis peu à Conftanti- 
nople , qui la fit mettre par écrit 
pour • la communiquer au Grand- 
Seigneur &. lut demander fes ordres. 
: Le 3 Avril le Caïmacan fit pro- 
pofer à M. de Villeneuve une entre- 

Piv 
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g vue pour le lendemain dans fa mai- 
àn. 1730, fon du Canal. Cet Ambaffadeur 
s'y rendit à l'heure marquée , & il y 
trouva le Caïmacan avec le Reys 
Effendi , & le Mecktoupchi. Acn- 
In et Bâcha lui dit, qu'il avoit été 
inftruit de l'état où fe trouvoit la 
négociation ; & gu'il n'étoit queftion 
que de fçavoir u, depuis les derniè- 
res conférences , il avoit reçu des 
inftru&ions fuffifantes pour conclu- 
re. Le Marquis de Villeneuve ré- 
pondit , que la Cour de Vienne Ta- 
voit chargé de faire des offres , dont 
H avoit lieu de croire que la Porte 
féroit fatisfaite. On lui demanda fi 
la Cour de Ruffie avoit répondu ; 
& de fon filence, on inféra d'abord 
ou que l'Empereur vouloit conclure 
féparément, ou qu'il étoit inutile de 
traiter. M. de Villeneuve chercha à 
détruire ces deux conftquences. Il 
expofa enfuite avec les gradations 
requifes les offres de l'Empereur. Le 
Caïmacan termina cette conférence, 
en le priant de mettre ces offres par 
écrit , pour éviter toute équivoque j 
& il l'aifura , qu'il ^uroit înçeflam- 
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ment une réponfe du Grand - Sei- ï 



gneur. An. 17)9. 

< M. de Villeneuve remit le même 
jour au Drogman dç la Porte le 
mémoire fuivant. 

« La Cour de Ruffie n'a point 
33 fait de réponfe aux dépêches que 
» je lui ai envoyées le 13 Oétobre 
»&le 17 Décembre dernier. Celle 
» de Vienne m'a écrit, que, pour ce 
a* qui concerne les intérêts de la 
» nuflîe , elle s'en rapporte à la cor- 
7-3 refpondance directe , qu'elle fup- 
3> pôle être établie entre M. le Corn- 
ai te d'Ofterman & moi, 

» Pour ce qui concerne les inté- 
» rets de l'Empereur, M. le Comte 
a> de Sinzendorf m'a envoyé un pro- 
3> jet de traité de paix , dont Voici 
99 les principaux articles. 

m 1 *. L'Empereur reftituera à la 
» Porte , Périfcham & tout ce qu'il 
,> polTéde dans la Valachie Turque ; 
3> & la Porte reftituera pareillement à 

l'Empereur les places d'Orfova 8c 
3> de Méhadia , avec leurs territoires 
» & diftri&s, tels que l'Empereur 
"les pofledoit avant la préfente 
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5> guerre, toute fois après .en avoir 
» détruit les fortifications , ainfi que 
» celles du Fort Sainte-Elizabeth , 
» & l'Empereur ne pourra jamais 
o> relever lefdites fortifications. 

» 2?. L'Empereur cédera à la 
» Porte, la partie de là Valachie 
5> Autrichienne , qui lui avoit été 
» cédée par le traité de Paflarowits, 
3> fe réfervant feulement les monta- 
» gnes de ladite Valachie ; &afîn 
33 qu'à cet égard il ne puiflè ùaître 
» aucun doute il fera tiré une ligne 
du lieu appellé Czërnès le long du 
» grand chemin jufques au Couvent 
j> de Bifmana , & de-là par TergaÊ 
» chylet Crufna , jufques à Ribnick 
« près de la rivière Acouta. 

; « 5°. L'Empereur cédera encore 
» à la Porte la partie de la Servie , 
» qu'il a acquife par le traité de Pafla- 
» rowits, qui s'étend depuis l'endroit 
» où le Timok & la Morave tombent 
j> dans le Danube, jufques au lieu ap- 
» pelle Stolaz; lequel Stolaz reliera à 
** l'Empereur , enforte que le con- 
» fluent des deux Moraves, nommé 

» Bulgar & Servl-Morava , marquera 
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a> iesxonfins entre les deux Empires, 
» en confervant depuis ce confluent An. 173$. 
» les anciennes limites, qui paflent 
» par Cza&ak & s'étendent jufques 
» à la Drina : le fleuve de la Mo- 
^rave reliant commun aux deux 
i/Empires , quant à la navigation , 
» la pêche & les autres ufages. 

» 4 e . Les limites du traité de 
* Pafïarowits fubfifteront pourtour 
y> ce à quoi il n'a pas été dérogé ci- 
« deflu?. 

m Excepté ce qui a été dit & 
» convenu ci- deffus relativement à 
« Orfova & à Méhadia , il fera per- 
» mis à Tune & à l'autre des parties 
« contractantes-, de réparer leurs an- 
» ciennes forterelïes, & d'en faire 
*y bâtir de nouvelles pour leur dé- 
» fenfe, & en tels endroits de leurs 
33 territoires refpe&ifs qu'elles ayi- 
» feront. 

» Je dois obferver , que j'ai des 
» pouvoirs fuffifants pour figner les 
» Préliminaires ci-defTus. Mais corn- 
ât) me la Cour de Vienne m'a déclaré 
» vouloir être inféparable de laRuf- 
» fie i & comme les Couriers de Pé- 
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— » tersbourg ne font pas encore arri- 
àn. 173?. 33 vés , je ne puis recevoir la répon- 
» fe faite aux articles ci-deffus que 
33 pour la référer à la Cour de 
» Vienne. 

35 L'Empereur en faifant ces der- 
» nleres offres, fe réferve tout fon 
33 droit , au cas que les opérations 
» de la guerre ne foient pas préve- 
>j nues avant le dernier du mois de 
» Mai prochain ; & ce terme étant 
» expiré , fans que les hoftilités aient 
3> ceffé tout-à-fait, lefdits offres feront 
» cen fées révoquées de plein droit, 
3; & le fuccès des opérations de la 
» guerre réglera tout le refte. A 
» Conftantinople , le quatre Avril 
» mil fept cent trente-neuf. 

D après la lefture de ce mémoire 
qui fut préfenté au Grand-Seigneur, 
le Mecktoupchi eut ordre de partir 
en porte, pour aller à la rencontre 
du Grand- Vifîr & conférer avec 
lui fur le parti qu'il convenoit de 
prendre. On demanda à M. de Vil- 
leneuve une lettre pour ce premier 
JVliniftre , dont le Mecktoupchi fut 
porteur. M. de Villeneuve fit d'au- 
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tant moins de difficulté de l'accor- » 
der , qu'il trouvoit par -là une occa- An. 1759. 
fîon naturelle d'être des premiers à 
féliciter Elvias Mahomet fur fa nou- 
velle dignité. Ce Miniftre avoit 
mandé qu'il femettoit fen route pour 
Andrinople , & cp'il marcher oit juf- 
qu'à ce qu'il eut rencontré l'Eten- 
dard du Prophète. Le Caïmacan, qui 
devoit le lui configner, partit le io 
Avril, & arriva le 17 à Andrino- 
ple, où le Grand- Vifir étoit entré le 
même jour. 

Le Mecktoupchi s'étoit déjà ac- 
quitté de fa commiflion ; & Elvias 
Mahomet témoigna d'abord, qu'il 
lui paroiflbit , qu'on n'avoit pas tiré 
jufqu'à ce moment grand avantage 
de la médiation de la France. Le 
Mecktoupchi lui rappella le refus 
que fon Prédéceflèur avoit fait d'ac- 
cepter les préliminaires & de s'ex- 
pliquer enfuite dans les conférences 
de Befertach , & lui fit envifagerles 
refTources que la Porte pouvoit trou- 
ver dans la garantie de la France* 
jj? Grand- Vifir , après s'être fait ré* 
péter plufieurs fois les mêmes chofes 
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— —— - convint que , fi cette affaire n'étoit 
An. 17}^. pas plus avancée, ilfalloit en impu- 
ter le blâme à fon prédécefleur. Il 
ajoûta , qu'il n'en étoît pas moins 
embarrafle lui - même , ne voyant 
dans tout ce qui fe paflbit que des 
obfcurités & des précipices. 

Arrivé à Andrinople , il eut une 
conférence avec le Caïmacan, dont 
le réfultat fut un projet de réponfe 
à M. de Villeneuve. Ce projet fut 
envoyé au Grand-Seigneur , & ap- 
prouvé avec quelque changement» 
Dans cette réponfe > le Grand-Vifir 
ne sexpliquoit point fur les propo- 
rtions de la Cour de Vienne. Il fe 
contentoit d'appeller M, de Ville- 
neuve auprès de lui , pour lui mani- 
fefter fes vrais fentimens. 

On fçut que les Miniftres Turcs 
n'avoient point goûté les dernières 
offres de l'Empereur, parce qu'ils 
vouloient garder leurs conquête*. 
Il y eut même de l'altercation parmi 
eux , fur le defTein d'appeller au 
camp l'Ambaflàdeur dé France. Ils 
jie s'y déterminèrent qu'en confidé- 
xant que , dans l'incertitude des c\ft- 
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nemens, il pourroit leur convenir 1 — ' 

à avoir Ie'Mè*diàtëur a portée de né- An. 17} >. 
gocier & de conclure ;'que le Qé- 
néral Wallis pouvoit avoir des or- 
dres pour faire des prOpofîtions plus 
étendues > & que l'approche du 
Grand-ViGr fur les frontières , jointe 
aux infinuations & aux bons offices 
de l'Ambafladeur de . France , pour-r 
roît procurer des. conditions plus 
avantageufes que toutes celles qui 
avoient été faites. 

, , . Fin du premier Tome* - 

- 
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Fautes à corriger. 

JP A g a 14, ligne i j , le retirèrent , life^ 
le tirèrent. 

Page 1* , ligne i$ , Zaporanieos, Ufe^ Za- 
. poraviens. 

Page 60 % ligue 3 , la quantité % lifc[ la 
qualité. 

Page * r , ligné 2,3 , Ifatehi , Ifatchi. 
Page 71 , lig. 4, Sénateurs, lije{ Se&ateurs. 
Page 117 , ligne 13 , lui procureroit, lïfc\ 

lui procurer. 
Page 217 , ligne 8 , follidjera , lifc[follievo. 
Page 16 j , ligne 10, de procurer, lifc[ de 

lui procurer. 
Page 31$, ligne 18 , s'ouvriç , lifi[ l'ouvrit. 
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